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DE L’ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC 


Les statistiques annuelles du 
GIEL (Groupement des indus¬ 
tries électroniques) permettent 
d'envisager une légère reprise 
du marché de l'électronique 
grand public. Le marché fran¬ 
çais s’est accru de 8 % en 
1984 par rapport à 1983, les 
livraisons des constructeurs 
français progressant de 9 %. 
Les exportations connaissent un 
taux de croissance de 53 % 
alors que celui des importations 
n'atteint que 16 %, soit un taux 


de couverture export/import de 
31 % contre 23 % en 1983 et 
16 % en 1982. 

Reste que la force des indus¬ 
triels japonais et extrême-orien¬ 
taux continue d'inquiéter les 
constructeurs français. Ces der¬ 
niers sont également impatients 
de voir arriver tes nouvelles 
chaînes de télévision, car la 
vidéo (téléviseurs et périphéri¬ 
ques) reste le secteur dynami¬ 
que de l'électronique grand pu¬ 
blic. 


TELECOM 11NTERDIT 
AUX RADIOS ET TELEVISIONS 


Craignant que Télécom 1 ne 
fasse de la concurrence à 
TDF 1, le gouvernement, par 
l'intermédiaire de M. Louis 
Mexandeau, ministre des PTT, a 
donné ordre à la DGT de ne pas 


donner suite aux contrats 
conclus (ou à conclure) avec les 
réseaux de radios MF ou les 
chaînes de télévision. Télécom 1 
sera exclusivement réservé aux 
télècom mu n icat ions. 


TOSHIBA FRANCE 

A la suite d'un accord entre 
le groupe Bernard Tapie et To¬ 
shiba, la société Toshiba France 
est créée. Cette société sera 
contrôlée au deux tiers par le 
groupe japonais et pour un tiers 
par le groupe Tapie (capital 
7,8 millions de francs). Outre un 
renforcement de l’activité com¬ 
merciale de Toshiba en France, 
sont prévues les installations 
d'une usine de fours à micro- 
ondes et d’une unité de fabrica¬ 
tion de magnétoscopes. 


FESTIVAL 
DE L’INDUSTRIE 


L'électronique et l'informati¬ 
que sont largement présentes 
au Festival de l’industrie qui se 
tient sous la grande halle de la 
Villette à Paris du 27 octobre 
1985 au 20 janvier 1986. Parmi 
les démonstrations proposées, 
citons fa télévision par câble, la 
visophonie et les robots indus¬ 
triels. 


M. MURDOCH SUR LA 6* CHAINE ? 


L’une des futures nouvelles 
chaînes multiviltes devait être 
allouée â RTL et TMC. RTL n'est 
d’accord que si cette chaîne 
hertzienne est la préfiguration 
de la chaîne sur satellite et re¬ 
fuse de dissocier les deux négo¬ 
ciations, qui semblent bien piéti¬ 
ner. Mais dans ce jeu, quelqu'un 
va très vite, c’est Rupert Mur¬ 


doch, le géant de l’audiovisuel 
australo-américain. D’une part, 
sa chaîne « Sky channel « a 
signé un accord avec TMC. 
D’autre part, M. Rupert Mur¬ 
doch a signé un accord avec le 
groupe Bruxelles-Lambert qui 
contrôle Audiofina (38%), la¬ 
quelle possède 54,6 % de fa 
CLT, 


CHIFFRES D'AFFAIRES DE L’INDUSTRIE ELECTRONIQUE 
(ventes des constructeurs, hors taxes) 

En millions de francs 


MATERIELS 

1982 

ES 

1084 

Récepteurs de radiodiffusion 

Téléviseurs 

Matériels êlectroacoustiques 

TOTAL 

1 039 

4 708 
897 

6 644 

986 

wo 

4 544 

1 155 

6 685 

1081 

4 442 

1 735 

7 258 


TAUX D'EQUIPEMENT EN TELEVISEURS 
(nombre de téléviseurs pour 100 habitants) 


___J___;_î 

1962 

1983 

1684 


31.3 

35.4 
34,0 

24.5 

31.6 

34,9 

33,8 

24.0 

32 : 1 

36,4 

34.2 

25.3 


EXPORTATIONS TOTALES 

(exportations et éventuellement réexportations - valeurs F AB) 

Statistiques douanières en millions de francs 


MATERIELS 

1982 

1883 

1984 

Récepteurs de radiodiffusion 

Téléviseurs 

îJâ^^MecUOaooûstiquas 

TOTAL 

567 

194 

121 

745 

.fi 

1627 

646 

292 

124 

1 036 

2 097 

67? 

385 

161 

1988 

3 206 


(Achats du commerce métropolitain aux producteurs français 
et exportations françaises, hors taxes) 

En millions de francs 


MATERIELS 

1982 

1983 

1964 

Radio Télévision 

Radiorécepteurs 

274 

330 

259 

Autoradios 

705 

e?i 

765 

Téléviseurs couleur 

4 805 

4 519 

4 693 

Matériels élaotreacoustiques 

Chaînes êfectroacoustiques 

417 

515 

434 

Supports magnétiques 

224 

290 

496 

Divers grand public 

478 

674 

1 159 


IMPORTATIONS TOTALES (valeurs CAF) 


Statistiques douanières en millions de francs 


MATERIELS 

1962 

1983 

1984 

Récepteurs de radiodiffusion 

Téléviseurs 

Magnétoscopes 

Matériels éiectroacoustiques 

TOTAL 

1 942 

1 336 

2 126 
4 641 

' 10 045 

2 006 
1086 

1 729 
, 4 206 

9 025 

1962 

1 458 

2 235 
i 4 841 

1 10 496 

1 _ 


(Source : GIEL) 
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La Puissance 
et la Classe 
POWER 


I 

T*- 





Les JAMO POWER assurent 
des 30ns graves plus profonds, 
moins de distorsion grâce 
au système CBR 
et un grand rondement 
même avec des amplis 
de puissance moyenne. 

La SONOFIDÉLITÉ de grande 
classe> au look superbe, 

Black ou Gold... 


POWER 166-266-366-566 
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700 000 enceintes dans 25 pays en 1935 ,. 

Documentation gratuite sur demande à 
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TS1. : (1) 39-90-54-40 


BLOC-NOUS 



L'ARRIVEE DU V.K.D. 



Le vidéodisque â lecture car 
pacMive de JVC, le VHD, arrive 

en France per L'intermédiaire 
des utilisateurs professionnels 

Deux sociétés on| trouvé leur in¬ 
térêt dans l'utilisation du VHD 
La première, ïétèsantè, esl par¬ 
rainée par le conseil d'éducation 
saniiaire ai sociale ai fOdre 
des pharmaciens, Avec le VHD. 
elle va pouvoir produire el diffu¬ 
ser mert&uelteme-rii dès informa¬ 
tions médico-sociales dans les 
officines à l'usage du public 
500 « bornes de diffusions ■ 
vonl se meure rapidement en 
place dans les pharmacies fran¬ 
çaises 

Viti International, la seconde 
société ayant cpré pour le VHD. 
va se servir du vidéodisque 
comme support d'édition Cela 
a conduit a l'opération « Sala¬ 
mandre * : les vidéodisques dé* 
montrent l'inlêrèï des su^ls fote- 
lofiques. artistiques ou 
scientifiques des encyclopédies 
Larousse (associé dans Viti In- 
!ernational). 10Û points de 


vente, librairies et boutiques 
micro-informatiquô seront équi¬ 
pées de lecteurs VHD pour l'In¬ 
formation du public. 

Dans les deux cas, le lecteur 
utilisé oss le JVC BD-7950 E/S 

Il permet une heure de program- 
malien interactive par lace 

(deus heums par dlsqueï et est 
dosé de possibilités interactives 
souples qui conviennent A ^'édu¬ 
cation, le formation et aux sys¬ 
tèmes d'information Le 
BD 7950 E/S est compatible 
avec divers ordinateurs par in¬ 
terface appropriée Le disque 
lui-même est compatible avec 
les systèmes TV existants (Pal, 
Seçam, NTSC). Le BD 7950 
E/S est un appareil A cherge- 
mern frontal télécommandable 
par infrarouges. 

Dietributeur : 

JVC Vïd+0 Ftwo» SA B, ave¬ 
nu» du IB-Juift-I»*©, *2500 
Hunl-Mtlmirion. 

Tél.: fl) 47.DB.B2.il. 


APPLE CONTRE L’APARTHEID 


Apple Computer Inc. a an¬ 
noncé sa décision de ne pas re¬ 
nouveler ses accords de distrt- 
buhon avec Base 2, son 
distributeur indépendant à Jo 
hannesbourg, Afrique du Sud. 
4 Comme beaucoup d r f restitu¬ 
tions â travers le monde. Apple 
rejette la politique tf apartheid 


de l’actuel gouvernement sud- 
africain. Nous avons choisi de 
ne pas soutenir celle politique 
et allons dorénavant cesser nos 
activités en Afrique du Sud », a 
déclaré Mika Spindlef. président 
d'Apple Computer international, 
à Paris. 
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BLOC-NOUS 



10 % D’IMAGE EN PLUS 



Le* Wvhwur* col rieur CT- 
Fi&I ei CÏ-FZ.lJ d'AKai sont 

datés d'écrans plais à coins 
carrés permeflanî une surface 

d'image de 10 % mipéfieure â 
celle de téléviseurs convention¬ 
né de mêmes dimensions exté¬ 
rieures Le premier possède une 
diagonale de 40 cm pour des di¬ 
mensions extérieures de 49 
x 37 x 37 cm, et te second de 
55 cm pour 59 x 49 x 47 cm. 
Ils soni équipés d'une Télécom¬ 


mande. de Sa recherche auto¬ 
matique (Xi manuelle des sta¬ 
tions, es peuvem mèmorieaf 29 
programmes (plus 3 AV.). Les 
téléviseurs Pal/ Secam peuvenl 
recevoir tous tes canaux, y com¬ 
pris ceux particuliers pour 3a té- 
lôvfctort par câble. Une option 
Anltope ou tètetexte est égale¬ 
ment disponible 

Distributeur : Akai France, 46 
à 52, tue Arago, 92BÔD Pu- 
leaux Tét (1) 47 76 42 00 



CABASSE A LA VILLETTE 


G'esl à la firme bresioise Ca- 
I basse qute été confiée la sonori¬ 
sa tion de te Géode de la dîè des 
É Bte nces ei de nndustrte de ta 

Valette 

Dana la Géode, le Système de 
projection Omnirnax est associé 
â un ensemble de diffusion so¬ 
nore multivoie, peffneitani la 
réalisa tw detfïrit spectacuïei* 
res couplés â I 1 image- déplace¬ 
ment du son, effets dus à des 
grandes dynamiques, reproduc¬ 
tion des très basses fréquences 
et de niveaux acoustiques irés 

tfrtîVlïÏK 

Là diffusion du son dans te 
bande de fréquence 40 à 
iB 000 Hz esf assurée par 12 
enceintes 4 voies quadrtempfi- 
fiées. comprenant chacune 8 


naur-pa rieurs. Cet ensemble est 
attaqué par 15 000 W d’ampli 
et permet d'obtenir un niveau 
acoustique moyen de 120 dB 
dans te Géode. A proximité des 
enceintes, le niveau esl alors 
équivalent â celui obtenu prés 
des réacteurs d'un avion. 

L'extrême grave (20 à B0 Hz) 
est restitué par 6 enceintes, 
équipées de 2 haul-parleurs de 
55 cm r montés en push pull {voir 
photo). Os enceintes sont alla- 
quées par 2 400 W dtempN, ce 
qui permet d'obtenir un niveau 
moyen dans te saWe de 120 dB. 

Ditiri buteur: 

Cabane, 22 + bd Louit^Mf- 
cbel., 92230 Genneviltierv. 

TéL : (1) 47,90 55.78. 
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DIGITAL 

MONITOR 

Le rêve 

de votre Compact 


Un look génial 
Une conception 
révolutionnaire. 

Les JAMO DIGITAL MONITOR 
reproduisent le son 
numérique avec une 
précision surprenante. 


CBR 70-90-120-200 
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700 000 enceintes dans 26 pays en 1905.» 
Documentation gratuite sur demande à 
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Une gamme complète de haut- 
parlé urs de grande renommée <90 % 
export) utilisés par la plupart des 
grands constructeurs mondiaux 

— Grande capacité dynamique 
(Système Dynamic Damping) 

— Circuit magnétique optimisé 

— Spider à profil progressif 

— Compensateur thermique de la 
bobine mobile (tweeters) 

25 références de haut-parleurs cou¬ 
vrant toutes les applications hifi : 4 
tweeters, 4 médiums, 17 boomers 

3 kits 3 voies : 253 / 403 / 603 



Demande de renseignements : $EA$ 

NOM ... 

ADRESSE 


IMPORTATEUR EXCLUSIF POUR LA FRANCE 

STRATEGIE-INFORMATIQUE 
171*173, Bd Mac Donald 
75019 PARIS S 206 32 91 


Bioc-HOTes 



TROIS REDUCTEURS DE BRUIT 



Le nouveau magnétoçassetîe 
Te*c V-08ÛX eâl une machine a 

Trois tâtes et deux moteurs. Il 
est équipé de trois rfrfrcteurs de 
brntï Dolby B et C et dbx. Un 

système de calibrage automati¬ 
que â mémoire adapte les ca¬ 
ractéristiques de l'appareil au 
différentes barbes du marche. 
La sélection du type de bande 
est automatique. Le méca¬ 
nisme, Eres silencieux, est à 
commandes logiques, et deux 
Types de recherche de prO’ 
gramme sont prévus. Avec le 
850X, cinq nouveaux magnéto- 


cmwffM appnreissenl dans la ! 

gamme Teac : V-340 (2 lêtesj, 

V-3B0C i2 tètes, Dolby B ai CL 
V-480X {2 têtes, Dolby 6 et C, 
dbx). V-7S0 (3 têtes, 2 moteurs, 
Dolby B et C m dbx, commandes 

logiques) et ft-888X {4 têtes, 3 

moteurs, Qotby a et C r double 
dbx t inversion en temps réel, 
système s^rvo-commande de 
tension hystérésis... ). 

Distributeur ; Hamrn Franc» 

&A r Pèdpèle 243, 33. avenue du 
Ma réchal -de- L att ré ■ de- T assl- 
gny, 94127 Fontenay sous-Bois 
Cedex m : { 1) 43,76, X 1 44 



LE RETOUR DE L’ÀTMÛS 


Le 30 mal 1985, la société 
1rs ne aise Eurêka rachète la 
firme anglaise Qric International, 
labriquant l'un des mderchorefc- 
nateurs les plus connus. 

Depuis, 2 500 appareils 
4 ma de In England * on! èlè 
vendus en moins dé deux mois 
et confirment que r Aimes Jouit 
encore d'une grande popularité. 

De plus, te premier Almos 
semblé en France est sort» le 
30 juillet 1905 de la chaîne de 
fabrication tfftouvy (Calvados), 
à f'usîne A, TW, Cet Atmos bé¬ 


néfice ^ quelques améliora¬ 
tions pratiques te modulateur 
UHF P&i a été supprimé, étant 
-<ut^ en France. l'alimentation 
de la prise PftriML précédem¬ 
ment assuTèe par un transior- 
mateut extérieur, est maintenant 
fournie per «'ordinateur : cela 
simplifie tes branchements. 

Dïitributeur : Société Prospec¬ 
tive Internationale de Dlslnbu- 
tlon, 39. rue Viclûr-Massé, 
7SÛ09 Paris. T«. . (1) 42.81. 
20 02 
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8L0C-H0US 


BERCEAU POUR CALCULATRICE 


DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR LA FRANCE 


STR ATEGl É-1N FOH M ATIQ U E 
171-173, Bd Mac Donald 
75019 PARIS -î? 206.32.91 


Demande de renseignement* : KEF 

NOM. 

ADRESSE 


10 MODÈLES DE HAUT-PARLEURS 


Le berceau imprimante-inier- 
lace cassette CE-129P est des¬ 
tiné aux calculatrices scientifi¬ 
ques ei financières de Sharp 
dans la série des PC-1401, PC- 
140?. PC-1421 et PC-1430 
Ces eaiculettes-mlçio-ofdina- 
tems de poche deviennent un 
ensemble compact paî simple 
emboîtement sur le berceau 
CE-129P qui les aliments sur 
secteur ou sur piles. 

L É »iTnpiimante thermique inté¬ 


grée au CE-129P accepte un 
papier de 56 mm de largeur 
pour des lignes de 24 caractè¬ 
res Sa vitesse d'édition est de 
GJ ligne par seconde, Le CE- 
1 2BP permet de plus le raccor¬ 
dement d'un magnétocasseTle 
pour te stockage des données. 
Distributeur ■ Sharp Qurorype 
Machines, 151-T53, avenue 
Jean*Jaurès. §3307 AubervH- 
ttefs Cedex Tèl. : (IJ 48.34, 
93.44. 


Tweelors : T2/A. T33A 
Haut-médium-tweeters : T52B 
Médium-grave B11DA, BilOB 
Grave : S2QQA, B200G, B139B, B3003 

6 MODÈLES D’ENCEINTES ACOUSTIQUES 
EN KJTS 

2 voies : CS1, CS1A, CS3, CS5 

CS5 : 2 voies + radiateur passif 

3 voies : CS7, CS9 

UNE GAMME COMPLÈTE DE FILTRES 


TEAC EN CD 

La gamme Teac compte dè^ 
sormats deux lecteurs de com- 
jwct-disc Le PD-30G utilise un 
système capteur laser è hors 
rayons et un convertisseur nu¬ 
mérique/analogique à 18 bits, H 
peut programmer jusqu'à 
quinze sélections. C'est un ap¬ 
pareil à chargement frontal, tout 
comme te FD-500. Ce dernier 
uiitise une fréquence d'èchantih 
tonnage de S0,2 kHz u est doté, 
enire autres, d une télécom- 
mande ïntrarouges à dix ferre- 
tidns. 

Distributeur: Herman France 
SA, Peripôte 243, 33. avenue du 
Marée h a i-de~U 11 r e- de- Tass I- 
gny, 94127 Fontenay-sous-Bois 
Cedex. Tél r(1}4B,?G 1144. 


MAC Sia Ko 
EN UNE HEURE 

La société JCR a développé 
une carte d'extension 6 e mé¬ 
moire 512 Ko pour le Macintosh 
d'Apple Organisée autour de 
mémoires 25G Ko, celle carie 
assure Se minimum de consom¬ 
mation sur l'alimentation du sys¬ 
tème ainsi qu'une parfaite com- 
patibfflié EHe permet l'extension 
jusqu'à 1 Mo, Les magasins 
JCR s'engagent à installer cane 
cane an une heure (sur rendez- 
vous) pour un prix très Intéres¬ 
sant, 

Distributeur: JCR, 50, rue 
Notre- Oamç-de-Lcrefle, 75009 
Paris. Tél.: (1)42,02 i9 60. 
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66 400 MICROFARADS 


MULTIMÈTRES NUMÉRIQUES 


mw 

AWjmetîfl “—— 

7 000 pour 685 F* 

J fentfiom ' 


tm m 

Mulnm^iü* — — —— 

2 000 porrfs I 115 F* 
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le sbh laser 


Audroanalyse Isnce un nou- 
veau préamplificateur. référencé 
C9Ü0, compagnon tdèaJ des 
ampiifica leurs de ia manqua \B 
âO. AS, et le FuTüf A 90. 2 
:< 100 W en pure classe A). 

C'est un préampRftcflteür à 
six entrées (phono estant me 
bîte. phono bobine mobde. com¬ 
pati dise, vidéo ei deux magné¬ 
tophones avec copie posâibtë 
de !"un à j K mitre) et Frais unies 
îièféopTionlpuêS 'deux lignes el 
jn casque). Une temporisation 
| à r'aflumage (avec clignotement 
i de la LBD marche/ajtet en race 
avant) d r *nviroo quinze secon¬ 
des permet l'équlfibraga dés tn- 
pacttéc ^âlFmeoïatlah qyï attei¬ 
gnent Fa valeur de 36 4O0 
microfarads. Le pfé-pré^ampHfl- 
■ïflteur intégré ?sF ü circuit t >5Uf- 
lenMwrqr ji *ans contre- réac¬ 
tion 4 adapiatlon automatique 
Je I - impédance d‘ entré#. 
Litage phone AL A A -ïSt à 
^□nift. réaction constante, ce 
qui présente, ieïon le cousîmes 
ieuf. Tes iivanrages de >a fiFAA 
passive îmugücafîlé) *tans en 


avoir tes inconwénlBnïs (bruit). 

Il est possible d'adapter rïrrv- 
pêdanee cTenrrée de cet £i&ge 

de neuf (acons panMes ;1to& 

valeurs cte Cx, trote veMura de 

*)- 

Toua Ies étages travâillçnï en 
classe A avec des comrs-toet- 
êkhts rücales et sont à entrée é 
double tfttâwittef seul te pré- 
pré 'qui est en base commune 
La commutation des sources se 
Tart près des -entrées pour 
ner la diaphonie (mteux «que 
90 dB ^ 1 >tHï) et prévenir des 
oruils terreurs. La dynamique 
d'entrée est au minimum de 
40 dB et la niveau de sorbe aî- 
telnï le niveau de 30 dB *24 V 
RMS). 

Le développement du C9ÜC a 
été îèalisê car Centex Lambert 
j père ■ du A8. as l'esthétique a 
àlé confiée domine jpQur tous les 
nouveaux produits Audbana- 
<ym è Gîtes Rouquet 

Difl tribüteUr ; 

Audioanal y**, BP 173, 10004 
Bourg** Cedex. 

tél a,niii>, 


LE QL EN BAISSE 


Après le Speçtrum P i js é 
1 660 F, Sinclair an>x»Ke une 
baisse de prix de son ordinateur 
pr o tessionn el ML Le OL, qui 
disposa en ttandard d'une mé- 
Tiûtrs y«va de 120 Ko et de qua- 
tre r^p. -f-K pfcfesstonnate -ntè- 
grès {froireménT çte texie. 


tableur gestion de fichiers, gra¬ 
phiques) enfléfemen! fratv 
çais. esî vencfu 4 440 F au Ireu 
de 6 9S0 F. 

Pisiribuieur : üirecg Intef natte- 

nal. 30, avenue dé Messine, 
7SOOS Paris. 

Tèl : (1M2.5B.t6 18. 


GÉNÉRATEURS DE FONCTIONS 
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BLOC-H01CS 


LÉ SYSTEME STABJCOLOR 



Les couleurs d'un téléviseur 
sc dégradent dans le iemps. Le 
principal délaui conslalé esi ta 
présence d'une dominerile colo¬ 
rée partrouliéremem désagréable 
sur les parités d'image claires, 
ainsi qu'un manque de brillance 
du t?i-H r ic Ce délauï a amené 
Thûmson-Brandi à équiper ses 
nouveaux téléviseurs du sys¬ 
tème SlaoiçoLor. 

Avant de décrire ce système, 
voyons pourquoi les couleurs se 
dégradent. Un téléviseur fonc¬ 
tionne per addition des couleurs 
fondement aies f rouge, verl. 
bleu) pour recréer loule la 
gamme chromai rque. Le nov 
est l'absence de couleur, le 
triant la présence de ces (rois 
couleurs simultanément selon 
une répartition très précise In¬ 
dépendamment des Itois cou¬ 
leurs tcndamenlales R V.B., 
toutes tes nuances seront repro¬ 
duites en les mélangeant : le vio¬ 
let en combinent rouge ■+ bleu. 


le jaune en combinam beau¬ 
coup de vert avec un peu de 

rouge. etc 

On volt qu’un bon équilibre 

chromatique dépend d'un sïticl 

xespecl des mélanges de cou¬ 
leurs iundamentaies, et qu’il 
faut que ce respect Mit itabï* 
dans le tempe pour ne pas 


constater d'âltéralion des cou¬ 
leurs lors du vieillissement de 
T appareil 

Pour assurer la réglage des 

couleurs en usine. Brandi a 
Conçu Un * robot » qui régie très 
précisément les téléviseurs air 
dèu^ï. Ly btanç sans domi¬ 
nante colorée, est obtenu en 


mélangeant les trois couleurs 
fondamentales, c'est-â-dlme en 
envoyant sur les canons à élec¬ 
trons du tube cathodique des 
tensions proportionnelles eu 
mélange assurani un blanc pur : 
70 % de vert. 1Û % de bleu et 
20 % de rouge. 

Db même, pour obtenir un 
gris non entaché de dominantes 
de couleur, ces taux doivent 
rester constants du gris le plus 
foncé au blanc. La stabilité de 
cet équrirbre chromatique, du 
noir au blanc maxi, est assurée 
par le système StatuGcrior, un 
microprocesseur spécialisé. Ce 
microprocesseur vidéo contrôle 
150 lois par seconde le degré 
d'usure des eenons à électrons 
du tube calhodique el ce, pen¬ 
dant toute la vie du téléviseur , 
□iilributeuf : Brsnd Électroni¬ 
que. 102. av. de VWIers. 75347 
Péris Cedex 17 Tèi : MJ 
47.66 52.02 
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ICOM CENTRE 
YAESU . 


BLOC-MOUS 


VHF, UiU 
VOL-UBRE 
PARACHUTISME 


HFVHF 

TRANSAT ■ COURSES 
LOISIR - SECURITE 
PLAISANCE 


HF-VHF4JHF ™ 

Radio Téléphone 
Charniers - Croix-Rouge 
Pompiers - Samu 
Assistance coures. 


Des îacîeufs de ‘Tomfïacr-disç 
fabriqués «n Europe, -1 y en d 
oeo (Philips mis à pari}, le CD- 
40 de Oual est donc un petil 
événement. I| utilise un système 
iecleur A iripta faisceau a&er 
pour une meilleure e&âîarkce 
aux pertLirbaiicmtt. L*r CÜ-*0 
oeuf ndexe* 99 titres, 16 titres 
oouvanf être orogrammès, dans 
un -îrdre dètermlrsê par /utilisa- 
reur, L'accès au premier utre. 
apfés nirodijctkm du disque et 
«ndéxalïou des morceaux, r/est 


que de deux second, 
çheur peut >ndlquer # «u 
l'index du rirre si ce 
temps (fécoufe en min 
Secondes. 'Jha pr isa cas 


TOUT LÉ MATERIEL AMATEURS 
EXPEDITION FRANCE ■ ETRANGER 
CREDIT SÜVAC 


Oistrïtriftpur ■ CùU ^ 

levard du ^ênérï. 

92115 Cîfchy. P», : [I> 
79 m. 


JF% Qui d'autre veut recevoir 
|U gratuitement notre petit livre 

Il sur l'AUTO-HYPNOSE ? 

Depuis un an F 106.357 personnes l'ont déjA reçu gratuitement 
Il vOuïcoOtera seulement le prix d'un timbra et vous montrera ; 
■ Com ment vous sent ir toujours fort et tûr de vous 
* Comment maîtriser «h émotions gj gg peméai 


ü« millptn a* penonrm uTrUtam 
miintirvànt rAuto-Hypr»» . . . 
A Ion qu'ai in n'«ur*4Ht jamais 
cm an tt r* çjfiabla*. 

MilftteHIII T pour La premier* 
fois* vdu» pauve? iipprendra îliti 
voua, en 2û minute* par jour. Scs 
Techniques Secrèl» ue niV^rtOw 
er de t ‘ Au e ù-H y puos*. Aprts avoir 
enseigné I Hypnose- iUX médecina, 
La Pr. Tupperwein, meEtre-experl 
dé ftnnmntée mnndUJe, vous ré¬ 
vélé bu|u u ni 1 hui f ou* s es set rets, 
Prï besoin de don particulier en 
lerm» simples, en mdli de («un 
loi jaun r d vous apprend com- 
mçnï Vf? U* Liypnûti»ec Vûuiméffl* 
et maftrLscr les fonces puissintes 
de votre Subconscient, 

Voici qualmiH um dû sacrais 
nèvilé* d ans la Màtifood a ; 
a Comment d k izl<eru-hcr le réflexe 
naturel d‘Auto-Hypnose- 

• Comment soulier la plupart 
lier, iruuhlea dûs bu stress ou aux 
émotions, 

• COiflfflènl Une sjmplse idée im< 
plantée dans votre subconscient 
prui vüü* red&tmcr un ramniciâ 

d'iitfivl. 

• Comment vau* sentir rajeuni, 
comment retrouver vil al lté et 
dyiwrmwne- 

• Comment un mannequin a per 

du 1 £K£5UÜ en iïs>^ moi* 
ment en faire autant sans médica¬ 
ments et iina drotue*. 

Pag* B2 - Nov*mbre l9ftS - M" 1 7%2 


« Lh techniques pour vaincre 
votre e art ifipitïoo sana avoir 
retours aux laxalifs. 
m Cotfimem stimuler votre mè- 
mokre gnee à rAnEo-H^pno», 
Cen ah sol orne ni GRATUIT 

fJeniHndez des aujourd’hui et 
petit livre Gntuil- Sinon, vous 
risquer d'oublier. Il vous montre¬ 
ra comment acquérir une concen¬ 
trai ion. une volonté inftexihlc uui 
voeu ouvriront lotirez grande* U 
portes du Succès. 


Lfl qrïx Micftél la Cüanda r 
% La lectinique iu ærvicfl Je >a 
muaiqua v a ètè :*êé per <e fes- 
"ival 'nternatiaoai du son, soua 
,'égidù du îlrnavalec, Syndical 
les 'ndùstrfes -1 b nnatéf^l* au¬ 
diovisuels éteclrüoiqu&s- Dé- 
:ernê par des oôrsonnalltés dé 
la jresse ipèeialisée dans Le do¬ 
maine de .'éteclronique et de 
ï'^ecéoaetH^Rqué. le prix Mh 
jhd :te Coanda .neï an umléïé 
■:eux qui oanJcipeîil 4 l'amélîo- 
atfôn ou -lu -livetoppamefit de 
!a ffltjrDdiictlon honoré. 

Voua rravaiiié^ au 3eln /m-? 
^ntreprteti. dans un groupa -Je 
echerchea, lans un iaËRiraTCw^ 
■ifw ’inilé de production, vous 
avez mis au polnl w jfocèdô 
nouveau, uns iechnlque Ènlèfes^ 
santé qü ^f#s '“heureux pèfé 
tfuna învériNon dont le ‘dévelop¬ 
pement est en cours ; lé prix Mi¬ 
chel de Coan-pa voua aidera S 
vous taire connaître donnera 


J voue réalisation ioure sa 
rièré. 

Envoyez-nous dès que puM| 
bie T tt -de louîa façon ^vart m 
r Jécembr-e un me r 

iécnvanl le mieux possib^ â 
principes et les .éailsations Je 
votre ^nnovaRon 4 ; 

Secrétarias AiFr.x 
Michel de 3&»nda 

aaaA. 

idj. rue Hameiin 

r /S 116 Fftrîs 


iGrice à l'Aulo-HypT^fc vous 
perfeçck>nherez tm qualité^, et 
vous corrifcro-4 vOi foui 

le* sacret* du luchniquoi Je 
riljpnOke Jévoiiéo^ 

Dr, lanuii, Doyen de Faculté,_ 


omettre d'y joindre MS 
"es T ndlcsilqns Jhm pour xm 
jcntacter iapldement dans ■? 
cas xi un complément sfInfor- 
mal ions se ^èvéferait nècéssame 
Ut proclamation tu pria se 
fera ^u Tours le a lonfér^n-ja 
de presse du Festival nterr^Lio 
fiai son M imaÿe vidéo. ïvec s 
pa rticipa Non de la oresse ^ai*» 
naîe 3 r«s> qw des adios el 
chaînes dé uéfevisicm. 


VHH r K4¥FflI «fl IXrfi îhiur l'Frt^-.ij 

diOHtJ un ri fin ÜHATU1T du livirk 

tiïtwwUat» Pom mreh ft l ü ll 

Ihdulfa rhrîMHÉ 4c E > » H I UU Tt 4t 

«t MHd, nwfin Ml rùX- kllH F* 

± rabaumtr ju 
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LE SALON INTERNATIONAL 
DU SON ET DE LA VIDEO 
DE BERLIN 1985 



Le Salon international du Son et de la Vidéo de Berlin se 


tieni tous les deux ans dans cette ville. C'est probable¬ 
ment, et dans sa spécialité, la plus grande exposition 
ouverte au grand public, au monde, tant par la surface 
occupée : 79 000 m 2 , répartis en 27 halls, que par le 
nombre des visiteurs : 380 000 cette année, en légère 
baisse par rapport à 1983, dont 50 000 professionnels. 





LBSLECTT ü 
DE DISQUES 
COMPACTS 


Les lecteurs de disques compacts se 
miniaturisent, ils deviennent porta¬ 
ntes et veuFent concurrencer tes 
■ walkman », Après le D 50 de Sony, 


Technics a réussi à faire encore plus 
petit avec son SIX P-7 qui permet de 
sélectionner 15 plages d’un disque, 
Philips, à son tour, apparaît sur le 
marché avec un appareil légèrement 
plus volumineux maïs avec alimenta¬ 
tion incorporée et la possibilité de 
T utiliser en voiture, grâce à un ber* 
ceau adaptateur, mais, déjà, Sony 
annonce Tavènement d'un nouvel ap¬ 
pareil encore plus petit. 


Les lecteurs de disques compacts 
pour voiture sont déjà commerciali¬ 
sés par Sony et Pioneer ; Blaupunkt, 
Philips et Mitsubishi s'apprêtent à le 
faire dans les prochaines semaines, 
La gamme des lecteurs pour chaînes 
HiFi s'élargit : 

- vers le haut, avec des appareils de 
plus en plus sophistiqués au niveau 
programmation et avec adaptateur 
pour les futurs disques qui compren¬ 
dront des images vidéo fixes ; 

* vers le bas, avec des appareils 
conçus pour la grande série et par* 
fois sans programmateur (voir à ce 
sujet dans ce numéro, le banc d'es¬ 
sais du Sharp 0X110), 

Le 16 bits su réchant illonné se déve¬ 
loppe et remplace le 14 bits suré- 
chantillonné (Philips) et le 16 bits 
classique. 

Les lecteurs de disques compacts 


font aussi leur apparition sur les chaî¬ 
nes portables (carry components) 
notamment chez Sony, Philips, Tech¬ 
nics, etc. 

Enfin, des lecteurs à double platine, 
destinés aux discothèques et aux 
stations de radio devraient être pro¬ 
chainement commercialisés (Philips, 
Toshiba) sans oublier les « Juke 
boxes h, qu’il faudra peut-être atten¬ 
dre quelques mois de plus (Toshiba 
et JVC après Sony et Sharp dont les 
modèles ont été présentés dans de 
précédents salons). 


LES MAGNETO¬ 
SCOPES 


Assurément, le 8 mm était une des 
vedettes de cette exposition et Sony, 

H.P. 
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Photo A.-$vfte stand Sony. 


qui a beaucoup misé sur ce nouveau 
standard, n'avait pas lésiné sur les 
moyens à mettre en œuvre pour le 
promouvoir. Cette société présentait 
plusieurs modèles : caméscope, en¬ 
semble portable en deux éléments 
(caméra et magnétoscope), magné¬ 
toscope de salon, tuner, ensemble 


mixte audio-vidéo DAV, Pioneer, 
Aiwa et Sanyo présentaient aussi des 
appareils à ce standard pour lequel 
des cassettes de plusieurs marques 
sont dès maintenant disponibles. 
Agfa, BASF, TDK et bien sûr Sony, 
On voit aussi apparaître des casset¬ 
tes enregistrées maïs, à notre 


connaissance, elles ne sont pas en¬ 
core disponibles en France. 

Le nouveau modèle de caméscope 
8 mm est maintenant autofocus. 
Après Panasonic, d'autres construc- 
leurs ont opté pour le caméscope 
VHS à cassette standard, là aussi les 
nouveaux modèles sont équipés d'un 


dispositif autofocus (Hrtac F D hilips. 
Sharp, Blaupunkt). 

JVC et les marques qu'il fournit en 
magnétoscopes sont restés fideles 
au VHS-C dont le nouveau modete 
est lui aussi autofocus, sa référence 
varie suivant la marque. 

Tous les const ructeurs et oisi ,. 
leurs de magnétoscopes ont enncn 
leur gamme d'appareils HiFi stéréo 
équipés, pour l'Allemagne, du dispo¬ 
sitif V.P.S. (Video Program Syster 
qui, après préparation du magnétos¬ 
cope, permet de déclencher son dé¬ 
marrage en enregistrement à parti- 
d'un signal d'identification de pro¬ 
gramme, émis par rémetteur et diffe¬ 
rent suivant la nature de l’âmissior 
Ce dispositif est proche, de par sa 
conception du système EPEÛ3 mi; 
au point, i\ y a quaqoes années, par 
te CCETT de Rennes mais qui n est 
toujours pas utilisé en France. 

Si le standard Beta est, au point de 
vue nombre d'appareils vendus, loir 
derrière le VHS, le Beta HiFi est 
maintenant commercialisé, c'est cer¬ 
tainement, au niveau qualité, te meil¬ 
leur magnétoscope grand public du 
marché. 


. ■ 

LA TELEVISION 


En Allemagne, de plus en plus de 

téléviseurs sont stéréophoniques ce 
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Photo d. - Une imprimante couleur pour téléviseur, chez Mitsubishi. 


que le procédé Secam nous interdit : 
on peut tout au plus obtenir, à l'aide 
d'un dispositif électronique, une 
pseudo-stéréo, La nouvelle gamme 
de téléviseurs est équipée de tubes 
images à coins à angles droits, les 
écrans sont plus plats que par le 
passé On voit aussi apparaître de 
véritables chaînes audiovisuelles 
dont le téléviseur est le cœur. 

Si, depuis plusieurs années, on peut 
voir s'inscrire des chiffres (numéro 
du canal, heure, etc, ) en surimpres¬ 
sion avec l’image et dans la partie 
supérieure de l'écran, on peut main¬ 
tenant intégrer l’image d’une autre 
chaîne dans l'image principale. Si 
cette incrustation n'est pas nouvelle, 
car nous l avons vue de multiples fois 
dans des manifestations comme le 
Rmkausstâlî ig, î 1 ?erh’ û que la 
commercialisation de ces 
téléviseurs soit mainte¬ 
nant pour bientôt, 

La numérisation inter¬ 
ne des téléviseurs 
suit son chemin (ITT 
a déjà présenté 
depuis plusieurs 
mois des 


/ 


circuits spéciaux), et des démonstra¬ 
tions de ces nouveaux appareils nous 
ont permis de contater tous les avan¬ 
tages de cette technique sur la qua¬ 
lité de l'image : suppression du scin¬ 
tillement, des échos et du souffle 
L’avènement prochain des émissions 
de télévision par satellite, après le 
lancement par Ariane de TDF1 et de 
TV S AT 1, prévus pour le 2* semestre 
1986, a tait fleurir les antennes para¬ 
boliques sur de nombreux stands es¬ 
sentiellement européens : Grundig, 
Telefunken, Blaupunkt, Salora, Phi¬ 
lips, Thomson, etc. 


Des démonstrations et explications 
du nouveau standard de télévision 
D2 MAC Paquets adopté par ( Alle¬ 
magne et la France avaient lieu sur le 
stand des postes allemandes et sur 
le stand Thomson, 


AUTORADIOS 

Nous avons noté plus haut l'arrivée 
des lecteurs de disques compacts 
pour voiture et de combinés autora¬ 
dios/ lecteurs de CD. Il faut mainte¬ 
nant signaler le louable effort de cer- 









Photo e-Du micro-ordinateur aux nouveaux téléviseurs Match-line chez Philips, sans oublier ta 
HiFi elle camescope VH3 



Photo g, - Objectif 8 mm chez Sony, pour (e son comme pour l'image, 
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tains constructeurs pour enrayer le 
développement important des vols 
d’appareils dans les automobiles : 
Blaupunkt a choisi un dispositif mé¬ 
canique qui bloque l'appareil dans le 
tableau de bord, Philips a préféré un 
dispositif électronique qui interdit le 
fonctionnement de l'appareil à toute 
personne qui ne connaît pas le nu¬ 
méro de code de l'autoradio. 

Il est toutefois curieux de noter 
qu'aucun constructeur n'ait, pour 
l'instant, prévu un dispositif antivol 
pour leurs nouveaux lecteurs de C.D. 
dont le prix est pourtant assez élevé. 


LE FUTUR 


Le plus passionnant, dans ce type de 
manifestation, est de suivre l'évolu¬ 
tion technologique des produits et 
d'essayer de déterminer, parmi les 
prototypes présentés, ceux qui ris¬ 
quent de s'imposer dans les années 
à venir. 

Le numérique, par exemple, après 
avoir conquis le disque, s'attaque 
maintenant à la cassette audio. 
Comme chaque fois qu'une nouvelle 
technique est annoncée, différents 
constructeurs se penchent sur les 
problèmes à résoudre, il en résulte 
plusieurs solutions dont les résultats 
sont voisins et chacun veut imposer 
ses vues, puis amener les autres à le 
suivre et à considérer ses normes 
comme standard. Ainsi deux systè¬ 
mes sont actuellement en lice. Si la 
largeur de bande choisie est la 
même, les cassettes sont de dimen¬ 
sions voisines mais tout de même dif¬ 
férentes, de plus, et c'est là que ré¬ 
side le cœur du problème : la 
première solution (Matsushita, Sony, 
Mitsubishi) est à têtes tournantes, 
comme pour un magnétoscope ; la 
seconde, à tète fixe (JVC) comme les 
magnétophones analogiques. Les 
deux solutions R-DAT (Rotary Digital 
Audio Tape) pour le premier et S- 
DAT (Static Digital Audio Tape) pour 
le second, donnent des résultats 
comparables à ceux obtenus avec les 
disques compacts. 

Dans l’attente d’une solution, Sony a 
* transformé » un de ses magnétos¬ 
copes 8 mm en magnétophone PCM 
(Sony EV-S700ES) et prévu une in¬ 
terface (Sony PCM-EV10E) qui trans¬ 
forme votre caméscope 8 mm (ou 
votre magnétoscope 8 mm de salon) 
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Photo h. - On est prêt pour te satellite chez Gméig... 


en super magnéîocassette : Bande 
passante 20 à 15 ÛÛÛ Hz. Dynami¬ 
que : 88 dB. Quantification : 8 bits 
(non linéaire)- Le magnétoscope 
étant équipé de deux vitesses, un en¬ 
registrement peut ainsi durer 
3 heures à vitesse lente, pour une 
cassette de 90 minutes au standard 
8 mm. 

Parmi les produits en évolution, nous 
citerons chez Mitsubishi rimprimante 
vidée couleur, elle n'était que noir et 


blanc au dernier Festival du Son. 

Sur le stand Hitachi, mais dans une 
partie uniquement réservée aux pro¬ 
fessionnels, nous avons pu voir fonc¬ 
tionner un vidéodisque enregistreur à 
laser, le disque a un diamètre de 
20 cm et contient 24 ÛÛÛ pistes, il 
peut donc supporter 24 000 images 
mobiles ou fixes, on peut le relier a 
un ordinateur domestique ; c'est en¬ 
core un appareil de laboratoire et ie 
constructeur n'avance aucune date 
de commercialisation. 


Il y a quelques années, les gazettes 
ont beaucoup parlé de la photo élec¬ 
tronique, elle réapparaît chez Hitar 
mais ici la pellicule est remplace 
une disquette deux pouces. 

Enfin, sur ce stand nous avons pi* 
assister à des démonstrations de TV 
à haute définition. Cette nouvelle té¬ 
lévision à format 5/3 (cinémascope 
verra probablement le jour entre 
1990 et l'an 2000 : sa défini:on sera 
proche du double de l'actuelle 
(1125 lignes). 



Photo i -... Chez Tetefunken aussi. 
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INITIA TION A LA PRA TIQUE DE L'ELECTRONIQUE 


LES CIRCUITS 
ARITHMETIQUES 


L’additionneur est l’opérateur de base des cir¬ 
cuits arithmétiques. L’additionneur binaire se 
compose de quelques portes logiques. 
L’additionneur binaire le plus simple est appelé 
« demi-additionneur ». Ne tenant pas compte de 
la retenue de l’opération précédente, il ne possède 
que deux entrées A et B. On obtient à sa sortie la 
somme de A et de B, plus éventuellement une 
retenue. L’« additionneur complet » tient compte 
de la retenue précédente ; il se compose donc de 


trois entrées (A, B et R(n-i)) et de trois sorties. 

Un circuit intégré comportant quatre addition¬ 
neurs est appelé « additionneur 4 bits ». 

Une addition binaire peut s’effectuer de deux 
façons différentes : suivant le mode série (avec un 
seul additionneur) ou suivant le mode parallèle 
(procédé plus rapide). 

Une méthode de soustraction consiste à rempla¬ 
cer le nombre à soustraire par son complément, 
et à effectuer une addition. 


Circuits 

additionneurs 

Le mois dernier, nous avons vu que 
l'additionneur est l'opérateur de base 
dans les circuits arithmétiques. 

Nous passons maintenant à la réali¬ 
sation pratique de l’addition et, pour 
cela, nous partons de l'opération ia 
plus simple, composée de deux quanti¬ 
tés binaires A et B. 

En reprenant ce qui a été dit le mois 
dernier sur l'addition, nous pouvons 
dresser la table de vérité pour la somme 
Set la retenue R (fig. 1). 

L'expression logique pour la somme 
est donc (lignes 2e\ 3) : 

S = A B + A B 

et celle pour la retenue est (ligne 4) : 

R = A. 8 

Nous pouvons, d'après ces expres¬ 
sions, dessiner le schéma logique cor¬ 
respondant, par utilisation de circuits 
ET t OU et INVERSION, ce qui est réali¬ 
sable par les TTL suivants : 7408, 7432 
et 7404 (fig. 2). 

Ce schéma peut être transposé en 
circuit ne comprenant que des NAND 


0 

! 0 

1 

1 

+ 0 

+ 1 

+ 0 

+ 1 

1 

1 

0 

1 

1 

i o : 

FIGURE 

1 . - Table d'addition en bi- 

naire (a).. 




A 

B 

S 

R 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

0 

t 1 


... et table de vérité de l'additionneur 
(bh 


(7400). Le schéma de branchement est 
donné figure 3. 

La porte n° 1 réalise la fonction 
A . B, la porte 2 : A B . A et la 3 : 
A , B , B, On obtient, à la sortie n° 4, la 
fonction ; 

A 1 ?, A . A . B 

équivalente à A , Ë3 , A + A . B . B 
(théorème de De Morgan), soit en sim- 


plifiant A . B + A B qui est l’expression 
de la somme S. 

Quant à la retenue, un NAND utilisé 
en inverseur donne R ~ A , B. 

Remarquons que le NAND, branché 
en négation et effectuant la retenue, 
pouvait très bien être utilisé dans sa 
fonction NAND, ses entrées étant re¬ 
liées à A et à B. Sa sortie donnerait tout 
aussi bien R = A . B. 

Notons également que l'expression 
de la somme S peut être obtenue par 
un OU exclusif (7486). (Voir schéma 
figure 4 t > 

Si nous souhaitons effectuer une ad¬ 
dition binaire plus compliquée telle que 
celle-ci : 

10 11 
+ 0111 

le circuit dont nous venons de donner 
le schéma ne peut effectuer que la co¬ 
lonne de droite. 

En voulant entreprendre l'addition de 
la colonne suivante, nous voyons qu'il 
est nécessaire de tenir compte de la 
retenue précédente. Ainsi, pour effec¬ 
tuer l'addition de la colonne n, il faut 
ajouter à cette colonne 9a retenue de la 
coîonne n - 1. La table de vérité pour 
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FIGURE 2. - Schéma d'un demi-additionneur 
directement dérivé de la table de vérité. 



FIGURE 3. - Schéma d'un demi-additionneur 
n'utilisant que des NAND (7400}. Le numéro 
des broches est indiqué entre parenthèses. 



FIGURE 4. - Autre schéma de demi-additionneur 
n'utilisant qu'un OU-EXCLUSIF et un NAND. 


synoptique d'un additionneur complet 
est représenté par un carré avec trois 
entrées : A. B. R (n - i), et deux sorties : 
S et R, Le schéma synoptique d’un 
demi-additionneur ne comporte que 
deux entrées A et B. 

Un schéma d’additionneur complet 
n'utilisant que des portes NAND est 
donné figure 7. On le réalise facilement 
avec trois circuits 7400, 

Les schémas d’additionneurs seront 
contrôlés à l’aide de la table de vérité, 
en portant les entrées A. B et R (n -i) aux 
niveaux logiques 1 (+ 5 V) ou 0 {0 V), 
L'état des sorties sera indiqué soit par 
un voltmètre, soit par des diodes LED. 
Pour l’addition de ta colonne de droite, 
l'entrée R (11 _ i> est toujours portée au 
niveau zéro. 


Additionneur 

intégré 

Le circuit intégré TTL de type 7483 
effectue l'addition complète de deux 
nombres de 4 bits (fig. 8). 

Pour plus de clarté, le schéma in¬ 
terne est reproduit sur la figure 9. Le 
circuit est composé de quatre addition¬ 
neurs complets et la liaison des rete¬ 
nues entre ces additionneurs est faite 
intérieurement. 

Dans le cas où l'on souhaiterait addi¬ 
tionner deux nombres composés de 
plus de 4 bits, plusieurs de ces circuits 
intégrés seront mis en série, la retenue 
précédente étant reçue sur la bro¬ 
che 13. 


Le schéma montre la disposition 
pour l’addition ci-dessous : 



A4 

b 4 

A3 

b 3 

a 2 

b 2 

A, 

B, 

FU 

S 4 

S3 

S 2 

Si 


l’addition des quantités A, B et R< n _ p 
est donnée figure 5. 

Avant d’aller plus loin, disons que le 
circuit donnant la somme, sans tenir 
compte de la retenue précédente, est 
appelé « demi-additionneur ». C’est 
celui qui apparaît sur les figures 2. 3 et 
4. Quant au circuit donnant la somme 
et la retenue provenant de l’addition de 
deux chiffres binaires et de la retenue 
précédente, on dit que c’est un « addi¬ 
tionneur complet ». 

C’est le circuit dont la table de vérité 
est donnée figure 5 et dont le schéma 
est tracé sur la figure 6, Le schéma 
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A 

B 

R(fi-i) 

s 

R 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

0 

1 

0 

t- 

0 

; 0 

1 

1 

0 

1 

' 1 

Ü 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

t 

0 

0 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


FIGURE 5. - Table de vérité de l'addi¬ 


tionneur complet. 


Pour faire l'addition binaire : 

10 11 
0 111 

il suffit de porter au + 5 V les entrées 
Ai, As. A4, ainsi que Bi, B2 et B3. On 
relie au zéro volt les entrées A 3 , B 4 et 
R 0 . Cinq diodes LED seront branchées 
en Si, S 2 , S 3 , S 4 et R 4 , indiquant en 
binaire la somme de cette addition. 


Mode série et 
mode parallèle 

Une addition peut s'effectuer de 
deux façons différentes : suivant le 

























































mode série ou suivant le mode paral¬ 
lèle* 

Dans le mode série, on n'utilise 
qu T un seul additionneur complet. Il ef¬ 
fectue l’addition chiffre par chiffre en 
commençant par ceux de plus faible 
valeur, c'est-à-dire en partant de la co¬ 
lonne de droite, en allant vers la gau¬ 
che* La première opération se fait en 
commençant par l'addition de A t et de 
Bi t plus éventuellement la retenue pré¬ 
cédente R 0 * Le résultat Si est mis en 
mémoire, ainsi que la retenue R*. 
L'étape suivante consiste à additionner 
Â 2 t 82 et R 2 . Autrement dit, l'unique 
additionneur opère successivement co¬ 
lonne par colonne. 


Dans le mode parallèle, on utilise au¬ 
tant d'additionneurs qu'il y a de posi¬ 
tions de bits. L’opération, se faisant si¬ 
multanément, est donc beaucoup plus 
coûteuse, puisqu’elle demande autant, 
d'additionneurs qu'il y a de colonnes à 
additionner* Le circuit 7483 est un ad¬ 
ditionneur parallèle. 

Bien que dans le mode parallèle le 
calcul soit plus rapide que dans le 
mode série, la vitesse de calcul est ra¬ 
lentie par la retenue allant de l'addition¬ 
neur 1 à l'additionneur 4 , et ceci dans 
un mode « série ». 

Cet inconvénient est supprimé par 
l'adjonction d’un générateur de report 


accéléré à 4 bits (en anglais : « look 
ahead carry ») avec lequel la retenue 
est également traitée dans le mode pa¬ 
rallèle (74182). 


La soustraction 
en binaire 

.Nous avons dit que la soustraction 
de deux nombres est équivalente à 
l'addition d’un nombre positif et d’un 
nombre négatif. 

Le mois dernier, nous avions donné 
une première méthode utilisant la table 
de soustraction binaire. 
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< FIGURE 9. - Schéma de l'additionneur 
parallèle 4 bits. 

FIGURE 10. - Schéma d'un addition’ 
neur-sousîracteur 4 bits^ffe numéro des 
broches du 7483 est indiqué entre pa¬ 
renthèses). ▼ 


8i 


83 


B? 


Bl 



Nous allons maintenant introduire 
une autre méthode mettant en jeu le 
complément du nombre à soustraire. 
Ce procédé consiste à remplacer le 
nombre à soustraire par son complé¬ 
ment et à effectuer une addition. 

Mais d'abord, que faut-il entendre 
par complément d T un nombre ? Nous 
commencerons notre explication par 
un exemple plus aisé. 

En décimal, le complément d T un 
nombre est le nombre qu'il faut lui 
ajouter pour le faire aller jusqu'à 9, 

Ainsi le complément à 9 de 7 est 2, 
puisque 7 + 2 = 9. De même, le com- 
pément à 9 de 5 est 4... 
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Soit la soustraction décimale sui¬ 
vante : 236 - 128. Remplaçons 128 
par son complément à 9 f cela donne 
871. Faisons maintenant l'addition : 

236 
+ 871 

1107 
+ 1 

1 08 

Le « un » débordant à gauche est en¬ 
suite additionné à la colonne des unités, 
ce qui donne 108, résultat de la sous¬ 
traction 236 - 128. 


En binaire, la recherche du complé¬ 
ment est facile et rapide, puisque le 
complément de 1 est 0 et celui de 0 est 
1 _^Ainsi, si B = 1010, son complément 
(B) esl 0101. Pratiquement, il suffit 
d'appliquer ta fonction NEGATION (cir¬ 
cuit inverseur). 

En réalité une soustraction binaire 
est un peu plus complexe. 

La soustraction 

A 

-B 

S 

est aisée si A est plus grand que B 
mais dans le cas contraire, c'est-à-dire 
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< FIGURE 11 
Obtention du pre- 
mier résultat partiel 
de ta multiplication . 
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C4 

C3 

(0) 

L 
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(1 ) 
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C? 
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ADD 
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Vf 

3 

Vf 

2 
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04 
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C3+0J 

(1) 


C 2 + Di 
(0) 
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F/GUfîF 72. - Obtention du deuxième résultat partiel. 


A 4 

ni 


a 3 

O) 


A? 

(0) 


Ai 

(1) 


Retenue 



m 6 

(OJ 


M5 

( 0 } 


Mi 

(01 


M3 

tO) 


F/GUfîF 13. - Dern/er sfade de la multiplication , 


lorsque B est plus grand que A, le ré¬ 
sultat S est un nombre négatif, et c'est 
là où les choses se compliquent. Heu¬ 
reusement, un exemple pratique aide 
toujours à la compréhension. 

Soit, par exemple, la soustraction : 

1 2 

- 8 
S 

que nous voulons effectuer en binaire, 
et que nous posons : 

1100 
- 1 0 Q 0 

Le complément de B (ici égal à 
1000) est 15 =0111. Nous transfor¬ 
mons maintenant la soustraction en ad¬ 
dition, ce qui donne : 

110 0 
+ Q 1 1 t 
10 0 11 
+_1_ 

0 100 

La retenue est additionnée à la co¬ 
lonne de droite. Le résultat, en décimal, 
est bien égal à 4, 

Passons maintenant au cas où B est 
plus grand que A, soit : 

8 

- 1 2 
S 

ce qui donne en binaire : 

1 000 

-1100 __ 

Le complément de B (1100) est B 

= 0011. L'opération devient : 

1000 
+ 0011 

10 11 

Nous remarquons qu'il n'y a pas de 
retenue. Ceci nous indique que le résul¬ 
tat est négatif, et qu'il faut complèmen- 
ter le résultat obtenu. Le résultat final 
est donc : S =0100, soit en décimai 
« - 4 », 

Donc, en résumé, pour faire la sous¬ 
traction « A moins_B », il faut effectuer 
l'addition « A plus B », S'il y a une rete¬ 
nue, celle-ci est ajoutée au bit de poids 
le plus faible, et le résultat S est un 
nombre positif. S'il n’y a pas de rete¬ 
nue, le résultat est unjiombre négatif, 
et sa valeur est égale à S. 


Le complément à deux 


Ce que nous avons appelé « complè- 
ment » est également connu sous le 
nom de « complément à un ». 

Puisque* dans l’addition A + B, on 


ajoute le « 1 » de la retenue au digit de 
poids le plus faible, on préfère, en prati¬ 
que, et dès le départ, ajouter le « 1 » à 
la colonne de droite. Le nombre obtenu 
est le complément à deux. Ainsi, le 
complément à deux de 0101 est 1010 
+ 1, soit finalement 1011. On ne tient 
plus compte ensuite de la retenue. 

Pour cela, l'entrée R 0 de l’addition¬ 
neur complet réalisant la soustraction 
des bits de poids le plus faible sera 


utilisée. Cette entrée est prévue pour 
recevoir la retenue de l’étage précédent 
dans le cas de l'addition. Elle est reliée 
à 0 V s'il s'agit de l'addition des digits 
de plus faible poids, puisqu'il n’y a pas 
d'étage précédent et donc pas de rete¬ 
nue... 

SI la technique est celle du complé¬ 
ment à deux, cette entrée R 0 doit rece¬ 
voir un « 1 » binaire, et être connectée à 
+ 5 V. 
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M 4 


M3 


M? 


M? Ms 

(Retenue] p t Qyp^ _ Schéma complet du multiplicateur binaire parallèle 3x4 bits. 


Ml 


Schéma 

d’un additionneur 
soustracteur 4 bits 

Comme il suffit de complémenter 
puis d'additionner pour effectuer une 
soustraction binaire, le circuit peut se 
composer d’inverseuses (7404) pour la 
complémentation et d'un additionneur 
complet tel que le 7483, Ce même cir¬ 
cuit intégré peut être employé aussi 
bien pour une addition que pour une 
soustraction si on lui adjoint un OU- 
EXCLUSIF, composé par exemple de 
trois N AND, comme cela est donné sur 
la figure 10 . 

Les quatre OU-EXCLUSIF sont com¬ 
mandés par un commutateur mécani¬ 
que à deux positions. On remarque que 
ce commutateur agit également sur 
l'entrée R 0 , ainsi que nous l’avons expli¬ 
qué au paragraphe précédent, 

• Les deux nombres à additionner ou 
à soustraire sont A 4 , A 3 , A 2 , Ai et B 4 , 
B 3 , B 2 , B t. Le résultat est R 4l S 4 , S3, S 2 , 
Si. 


Multiplication binaire 

Voyons maintenant comment multi¬ 
plier deux nombres binaires. Ceux-ci 
sont composés de 4 digits pour l’un 
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(A*, Aa, A 2 , Ai) et de 3 digits pour 
l’autre ( 83 , B 2 , Bi). En premier lieu, 
nous devons nous occuper des résul¬ 
tats partiels, puis additionner ceux-ci 
pour obtenir Se résultat final. 

La multiplication se pose donc ainsi : 




a 4 

A 3 

a 2 

A, 




b 3 

B £ 

B, 



C 4 

c 3 

C z 

c, 


d 4 

D 3 

Ds 

D, 


E 4 

e 3 

E 2 

E, 



Me 

Ms 

m 4 

m 3 

m 2 

Mi i 




Dans notre exemple, les quantités à 
multiplier sont A 4 , A 3 , A 2 , A^ = 1101 et 
B 3 . B*, Bi = 101, soit en décimal: 
13 x 5. 

La première action est donc de mul¬ 
tiplier A 4t A 3l A 2 , Ai par Bi (soit 1101 
x 1), Cette première multiplication bi¬ 
naire s'obtient avec quatre portes du 
type ET (fig r 11). Remarquons que C 4h 
C 3t O 2 seront additionnés aux autres 
résultats partiels, tandis que Ci est relié 
directement à la sortie puisque M T 
= Ci. Remarquons également que les 
produits partiels sont soit nuis, soit 
égaux au multiplicateur A 4h A 3j A 2 , Ai 
( 1101 ). 

La deuxième opération consiste é 


multiplier A 4 , A 3t As, Ai par 63 . Ici 
aussi, on utilise quatre portes ET 
(fig. 12 ) t et avec les résultats précé¬ 
demment obtenus (C 4 , C 3 , C 2 ) les pre¬ 
mières additions sont exécutées. Un 
deuxième résultat final (M 2 ) est acquis. 
Il faut noter que la retenue R 4 sera ad¬ 
ditionnée plus tard. L'additionneur 
complet intitulé ADD4 n’ettectue que 
l’addition de D 4 avec la retenue de l’ad¬ 
ditionneur précédent : la troisième en¬ 
trée de ADD4 est, pour ceia, reliée au 
niveau zéro. 

Le schéma du dernier stade de la 
multiplication (fig. 13) est semblable au 
précédent. Le dernier additionneur 
(ADD 8 ) additionne E 4 avec la retenue 
précédente provenant de ADD7 et la 
retenue R 4 dont nous venons de parler. 

Ces schémas partiels sont rassem¬ 
blés sur [a figure 14. Le résultat de 
notre exemple de multiplication est 
1000001 , ce qui correspond bien à 65 . 
Le schéma utilise deux additionneurs 
complets du type 7483. Quant aux 
autres circuits, on peut utiliser trois 
7409 (quadruple opérateur ET à deux 
entrées et à collecteur ouvert), sans ou¬ 
blier d’insérer une résistance extérieure 
Une autre possibilité est rempfo de 
portes NAND (7400) suivies d'inver¬ 
seurs (7404). 

J,-B. P. 




























































































































PERSPECTIVES 
DE DEVELOPPEMENT 

TECHNIQUE 
DE L'ELECTRONIQUE 


(Suite, voir n° 1721) 


3. Perspectives 
de développements 
techniques 

Une production de masse faisant appel à 
la technologie VLSI peut influencer non seu¬ 
lement les propriétés des appareils des tech¬ 
niques audio et de télévision, mais également 
la poursuite du développement des systè¬ 
mes existants, 

3.1. La télévision 

a 11 La technique des appareils 

- La technique des récepteurs 

Les possibilités de la technique de haute 
intégration permettent de réaliser, sous une 
forme numérique, aussi bien le traitement du 
signai vidéo que le filtrage et la démodulation 
des fréquences intermédiaires dans les ré¬ 
cepteurs convention nets. Cette large numéri¬ 
sation permet l'utilisation de la mémoire à 
semi-conducteur - également un composant 
VLSI - dans les récepteurs domestiques. On 
pourra ainsi améliorer sensiblement la qualité 
de reproduction de T image sans que des 
modifications du système de transmission 
terrestre existant soient nécessaires. 

On peut ainsi, d'une part, réduire les 
effets de scintillement et de tremblotement 
perturbateurs â un tel point qu’ils ne sont 
plus perçus par l’œil ; le résultat est une 
image totalement stable donnant même, en 
sus de la solution à ce problème, l’impres¬ 
sion suggestive d'une netteté accrue. Il 
existe, d'autre part, la possibilité d'utiliser la 
mémoire à semi-conducteur pour une dimi¬ 


nution des bruits d'image (« neige Il est 
nécessaire, pour venir à bout de cette tâche 
de filtrage de T image, de réaliser un corrêla- 
teur fiable de parties du contenu d'images 
mobiles. 

En outre, la mémoire d'image permet de 
diminuer la structure souvent visible des dif¬ 
férentes lignes image, grâce à un processus 
de filtrage vertical, de sorte que l'on obtient 
la reproduction d'une image sans lignes 
semblable à une photo. Un tube image cou¬ 
leur avec une bonne résolution est ici toute¬ 
fois nécessaire. Un autre effet, souvent per¬ 
turbateur. est celui des contours multiples 
(a images fantômes *) d'images télévisées 
qui sont dus â l'effet de la diffusion de retais 
hertziens à trois voies. De tels défauts peu¬ 
vent être largement supprimés avec le récep¬ 
teur numérisé et un « correcteur d'écho ». 

En résumé, on peut établir que la qualité 
de reproduction des récepteurs de télévision 
peut être notablement accrue à T aide de la 
technologie VLSI, la large numérisation du 
traitement du signal interne à l'appareil fait 
du récepteur de télévision de la prochaine 
génération un ordinateur â hautes perfor¬ 
mances, 

- La technique des magnétoscopes 

La qualité de reproduction des magnétos¬ 
copes est certes aujourd'hui suffisante. Le 
souhait se fait toutefois de ptus en plus sentir 
d'images plus nettes et sans perturbation. 
Les images enregistrées ne devraient notam¬ 
ment accuser aucune détérioration de la re¬ 
production après plusieurs lectures et repi¬ 
quages ou un stockage de longue durée. 

Ce souhait d'une plus grande durabilité 
des informations visuelles mémorisées sur 


bande magnétique peut être réalisé par le 
passage de la technique d'enregistrement 
analogique au procédé numérique, La trans¬ 
formation, pour cela nécessaire, des signaux 
vidéo analogiques en signaux numériques 
entraîne toutefois des fréquences de répéti¬ 
tion de bits de plus de 100 mégabits/ se¬ 
conde. De telles vitesses de données ne sont 
guère utilisables avec des coûts acceptables 
dans les magnétoscopes grand public. La 
durée possible de lecture serait notamment 
fortement diminuée. 

C'est la raison pour laquelle l’application 
de processus de compression de données 
s'avère nécessaire ; le signai vidéo numéri¬ 
que est alors réduit sans grande perte de la 
qualité de l'image, à un te! point qu'il ac¬ 
quiert un ordre de grandeur enregistrable. 

De tels processus de compression de 
données peuvent être réalisés à des coûts 
acceptables à f'aide de la technologie VLSI, 

Le signal vidéo numérique comprimé, 
muni d’informations supplémentaires le pro¬ 
tégeant des défections, peut être repiqué 
avec une qualité impeccable, sur des 
bandes magnétiques comportant des zones 
à * drop-out ». On peut ainsi attendre d'un 
magnétoscope à enregistrement numérique 
une qualité de reproduction d'image aussi 
bonne que celle d'avant l'enregistrement. 

Le passage à la technique numérique fait 
du magnétoscope de la prochaine généra¬ 
tion une mémoire numérique géante et ver¬ 
satile qui peut mémoriser, de façon économi¬ 
que, non seulement des signaux vidéo mais 
également des signaux audio ou de don¬ 
nées. Le volume et le poids des appareils va 
encore diminuer, de sorte que l'utilisation 
itinérante des magnétoscopes s'accroîtra. 
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Le caméscope « VHS Movie » de Phi¬ 
lips (photo Philips). 


- La technique de reproduction de l'image 

Le développement de grandes surfaces 
de reproduction d'image a atteint, entre- 
temps, un niveau qui ne peut guère être 
poursuivi à des conditions économiquement 
acceptables avec la technologie des tubes 
image utilisés jusqu'à présent La taille et, 
notamment, le poids des tubes image attein¬ 
draient des ordres de grandeur qui seraient 
difficilement manipulables. 

C’est la raison pour laquelle la reproduc¬ 
tion par projection d'images de télévision est 
au centre des préoccupations actuelles. Elle 
peut se réaliser soit en tant que projection 
par l'arrière dans tes appareils fixes fermés, 
soit en tant que projection frontale sur un 
écran mural, Dans un tel cas, T appareil de 
projection peut être, par exemple, monté au 
plafond de la pièce (comme dans les avions 
gros porteurs). 

Les travaux technologiques se concen¬ 
trent tant sur la poursuite du développement 
de petits tubes â rayon cathodique puissant 


bre des points de trame correspond, au 
moins, au nombre de points image possibles 
de l'image de télévision. Chaque point image 
doit être commandé distinctement du signai 
de télévision. Des circuits électroniques de 
commande coûteux sont ici nécessaires, qui 
ne peuvent être réalisés de façon économi¬ 
que qu'à Laide de la technique de haute 
intégration. 

Avec l'agrandissement de la surface de 
reproduction de l'image, on s’efforce égale¬ 
ment d’obtenir une modification du format 
pour donner l’impression d'une perception 
plus fidèle à la nature (semblable â la techni¬ 
que du grand écran pour le film cinémato¬ 
graphique), Le rapport de ia hauteur et du 
côté des images devrait être d'environ 3 : 5, 

Ces nouveaux formats d’image ne sont 
cependant plus réalisables avec les systè¬ 
mes de télévision existants qui. comme on le 
sait, sont adaptés à un rapport hauteur-côté 
de 3 : 4, 

Le passage à de nouveaux systèmes de 
télévision s’avère ainsi nécessaire avec de 
tels développements. 


Un ensemble complet, pour la réception de la télévision directe par satellite, chez Grundig. Il comprend 
parabolique, un convertisseur, un téléviseur stéréophonique et une télécommande multifonction (photo Grundig). 


une a^rerns 


dont l’image peut être projetée â l'aide d'un 
élément optique, que sur de nouvelles possi¬ 
bilités technologiques. On travaille particuliè¬ 
rement. à ce propos, sur les interrupteurs de 
lumière qui modulent la lumière des images 
télévisées (comme un projecteur cinémato¬ 
graphique}. Des éléments de solution à ces 
problèmes sont fournis à fa fois par le pro¬ 
cédé connu d'optique strioscopique et par. 
entre autres, les dispositifs à cristaux liqui¬ 
des, 

A ce propos, sont particulièrement inté¬ 
ressants les systèmes de commande de lu¬ 
mière dont la surface est répartie en points 
image, sous la forme d'une trame. Le nom- 
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le câble et ta télévision par satellite bu Funkausstellung de Berlin (photo AMK Berlin). 


3,1,2. Les nouveaux systèmes de télévision 

Les nouveaux concepts du système ac¬ 
tuellement discutés ont pour objectifs d'ac¬ 
croître la qualité de reproduction de la tech¬ 
nique télévisée. Il existe- â ce propos, deux 
tendances essentielles de développement. 
Une tendance entend conserver les possibili¬ 
tés fondamentales de résolution des images 
actuelles de télévision - notamment le nom¬ 
bre de lignes - et épuiser les réserves de 
qualité des normes existantes par des modi¬ 
fications techniques (systèmes de télévision 
améliorés, EDTV). 

L'autre tendance s'attache à augmenter 
sensiblement les possibilités fondamentales 
de définition en introduisant un système to¬ 
talement nouveau {le système à haute défini¬ 
tion. HDTV). 

De fortes motivations pour le développe¬ 
ment de nouveaux systèmes de télévision 
viennent, entre autres, du côté des systèmes 
de distribution, soit des nouvelles techniques 
de transmission améliorées. Il s'agit, d'une 


part, des satellites de télévision pour la ré¬ 
ception individuelle et, d’autre part, du câble 
large bande dans la technique de communi¬ 
cation optique. 

- Les systèmes de télévision améliorés 
(EDTV% 

La transmission actuelle des signaux de 
télévision dans les réseaux de relais hertziens 
terrestres présente quelques faiblesses qui 
sont dues, en premier lieu* à l’extension pro¬ 
gressive du système de transmission d'ori¬ 
gine, Les lacunes concernent aussi bien le 
mauvais découplage réciproque des différen¬ 
tes composantes du signal que l'exploitation 
défavorable résultant de la largeur de bande 
spectrale disponible sur les canaux. 

Une possibilité d’utiliser efficacement la 
largeur de bande vidéo disponible d’un canal 
de satellite de télévision (de 8 MHz environ) 
réside dans le passage â une autre organisa¬ 
tion des différentes composantes du signal 
de télévision et des signaux audio qui les 
accompagnent. Cette nouvelle forme de fa 


représentation du signal, qui puise largement 
dans les réserves de qualité existant dans le 
système de télévision actuel, fait l’objet de 
l’accord européen D2-MAC, 

La caractéristique essentielle de cette 
nouvelle configuration du signal est le pas¬ 
sage du multiplex en fréquence au multiplex 
en temps, avec lequel les différentes compo¬ 
santes du signal ne sont plus transmises pa¬ 
rallèlement dans le temps, mais les unes 
après les autres. Au niveau du récepteur, les 
différentes parties du signal sont de nouveau 
regroupées dans le temps. Les nouveaux 
procédés de réception en résultant peuvent 
être réalisés à des coûts acceptables, mais 
uniquement avec des circuits de commuta¬ 
tion VLSI au fonctionnement numérique. Des 
réflexions quant à une nouvelle amélioration 
des performances du système de transmis¬ 
sion MAC font l'objet de discussions sous le 
slogan « E-MAC », Cette proposition permet, 
entre autres, la transmission et la reproduc¬ 
tion de formats d’image 3 : 5. 
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Le lecteur de disques compacts pour voiture CD 10 Philips (photo Philips)< 


Parallèlement à ces systèmes de trans¬ 
mission spécifiques à la technique des satel¬ 
lites, des solutions sont actuellement à 
l'étude dans le monde entier avec pour but 
l'amélioration du système de relais hertzien 
terrestre existant. Pour des raisons de com¬ 
patibilité avec les récepteurs actuellement 
disponibles, le format de signal actuel doit 
être fondamentalement conservé. 

Grâce à des mesures spécifiques de trai¬ 
tement du signal dans le récepteur, présup¬ 
posant une mémoire d'image, les compo¬ 
santes du signal sont découplées les unes 
des autres. Des mesures complémentaires, 
du côté de rémission, peuvent susciter une 
exploitation plus efficace des largeurs de 
bande des canaux disponibles. 

Il est ainsi possible, à l'aide du traitement 
numérique du signal assisté par le VLSI, 
d'épuiser largement les réserves de qualité 
de la norme actuelle de télévision, même au 
sein du réseau de distribution terrestre des 
relais hertziens. 

L'avantage de la compatibilité avec ce qui 
est actuellement disponible donne à ces élé¬ 
ments de solution une bonne perspective 
d'extension. 

- La télévision à haute définition (HDTV) 

Les systèmes de télévision à haute défini¬ 
tion en discussion (> 1 000 lignes) offrent 
une résolution détaillée des images de télévi¬ 
sion correspondant approximativement à 
celle du film cinématographique de 35 mm. 
C’est la raison pour laquelle des demandes 
pour cette nouvelle norme de télévision pro¬ 
viennent essentiellement de fa production ci¬ 
nématographique, Le remplacement du film 
35 mm par la technique vidéo promet une 
diminution considérable des coûts de pro¬ 
duction des programmes. C’est pourquoi 
l'on peut s'attendre â ce que la technique 
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HDTV s’impose relativement rapidement 
dans un premier temps dans le domaine des 
studios. 

La distribution des signaux de télévision 
HDTV entraînera, compte tenu de sa largeur 
de bande élevée d'environ 30 MHz, d'énor¬ 
mes difficultés. 

C’est la raison pour laquelle des mesures 
de compressions appropriées sont considé¬ 
rées comme inévitables. 

Deux voies sont actuellement poursuivies 
pour la distribution de signaux HDTV com¬ 
primés, L'on tente, d’une part, d'émettre les 
signaux au moyen des nouveaux satellites 
de radio-télévision, et, d'autre part, de les 
transmettre sous une forme numérique par 
les réseaux prévus à fibres optiques. Pour ce 
qui concerne la transmission par satellite, 
deux alternatives sont, entre autres, débat¬ 
tues. 

Une suggestion américaine prévoit l'occu¬ 
pation de deux canaux de télévision par sa¬ 
tellite. Dans un canal, un signal télévision 
sera transmis selon la norme convention¬ 
nelle, alors que dans le second canal, c'est 
^information vidéo complémentaire de 
limage HDTV qui sera transmise. On tient 
compte, de cette façon, de l'idée de compa¬ 
tibilité, Le format de transmission doit toute¬ 
fois dans les deux canaux être élaboré selon 
un procédé de multiplex dans le temps {sem¬ 
blable au système MAC), 

Une proposition de système japonaise 
portant la désignation MUSE parvient à la 
transmission HDTV avec un canal de satel¬ 
lite (largeur de bande vidéo environ 8 MHz). 
Afin que le signa! HDTV à la large bande 
s'insère dans la largeur de bande de trans¬ 
mission disponible, il est soumis à une forte 
compression des données. Le processus de 
compression choisi utilise les propriétés de 
résolution spatiale et temporelle de l'œil. I 


nécessite, pour la reconstitution de l’image 
HDTV sur l'écran, un vaste système de mé¬ 
moire d'images. 

Alors que des scènes fixes ou à mouve¬ 
ment lent peuvent être reproduites avec une 
haute définition des détails, de faibles pertes 
de qualité de la reproduction interviennent 
avec des scènes à mouvement rapide. 

Les satellites de radio-télévision permet¬ 
tent, certes, une disponibilité rapide et re¬ 
couvrant l'ensemble du territoire des signaux 
de télévision HDTV pour tes spectateurs inté¬ 
ressés. mais malheureusement avec une li¬ 
mitation de la capacité de transmission exis¬ 
tante, Cette capacité de transmission ne 
suffit pas pour des développements plus ap¬ 
profondis des systèmes de télévision, par 
exemple dans le sens d’une reproduction à 
trois dimensions. 

Les choses se présentent différemment à 
ce propos avec les systèmes de transmis¬ 
sion large bande guidée dans la technique 
de communication optique. Ils permettent la 
transmission de signaux HDTV sans que des 
restrictions de la qualité de reproduction 
soient nécessaires. Néanmoins, pour des rai¬ 
sons économiques, une compression des 
données des signaux HDTV est également 
dans un tel cas indispensable (le degré 
moyen de compression n'ayant cependant 
pas d'effets négatifs sur la qualité de repro¬ 
duction de l’image). 

Seule la reproduction sur de grandes sur¬ 
faces permet d'apprécier pleinement la 
haute définition des images HDTV. C’est la 
raison pour laquelle la télévision à haute défi¬ 
nition est étroitement liée à ta technique de 
projection télévisée. 

D’une façon générale, un système de télé¬ 
vision HDTV fournit sans aucun doute, la 
meilleure qualité d'image actuellement envi¬ 
sageable, Compte tenu de la technologie de 
reproduction sur grand écran, pas encore 
assez développée pour une introduction en 
masse dans le secteur domestique, ainsi que 
de la technologie de traitement ultra-rapide 
du signal VLSI, pas encore disponible sur 
une grande échelle, les travaux de dévelop¬ 
pement pour le système HDTV pour l'élec¬ 
tronique de divertissement doivent être 
considérés comme à long terme C’est pour¬ 
quoi il convient d'accorder la priorité à la 
technologie des fibres de verre en tant que 
moyen de distribution HDTV, car, d’une 
part, son introduction est également prévue 
selon les études de la poste, à plus lorç 
terme. Mais, d'autre part, technique ce 
communication optique offre les perspec’- 
ves de développement les plus tavoraces 
quant â la mise à disposition à des 
acceptables de capacités de transm ss:^ 

Pour le secteur des studios et oe a z^o- 
duction, l'introduction du HDTV se présent 
relativement différemment 

L'étape de développerez: a z*js 
de la télévision devrait se ~ dtot 

lieu, pour des raisons ce compsiotnè 
les récepteurs disponibles e: concm "<rx œ 
la technologie VLSI existante au, svstër?* œ 








distribution terrestre actuel L'on peut ici, 
dans le cadre de la norme de télévision 
conventionnelle, atteindre une amélioration 
notable de la qualité de l'image notamment 
par des dispositifs internes aux récepteurs, 
éventuellement complétés par d'autres du 
côté de l'émission. Certaines de ces mesures 
d’amélioration peuvent en outre également 
être utilisées en vue d’une amélioration de la 
qualité avec les concepts de système MAC 
ou HDTV. 

3.2. La radio 

Dans le système actuel de radiophonie, 
les réserves de qualité de la reproduction du 
son sont largement épuisées. C’est la raison 
pour laquelle il sera nécessaire, pour une 
nouvelle étape de développement, d’amélio¬ 
rer Je système de distribution par le passage 
à la technique numérique. A la suite d’une 
telle orientation, la technique des appareils 
s'adaptera en conséquence. 

3,2,1. Les nouveaux systèmes de distribu¬ 
tion 

Les exigences posées aux nouveaux sys¬ 
tèmes numériques de distribution s'orientent 
sur la qualité de reproduction du « disque » 
optique, imposant de nouveaux critères 
dans fa technique audio. 

Une numérisation poussée des signaux 
sonores stéréophoniques entraîne, en règle 
générale, des vitesses de données de plus de 
1 Mbit/s. La transmission de ce flux de don¬ 
nées exige une capacité proportionnellement 
plus élevée des canaux radio. 

Deux possibilités existent actuellement 
pour réaliser une telle capacité de transmis¬ 
sion. L’une s'appuie sur l’utilisation des sa¬ 
tellites de radio-télévision et l’autre sur l’utili¬ 
sation des réseaux de distribution VHF 
terrestres existants. 

Pour ce qui concerne les satellites de 
radio-télévision, if est prévu d'utiliser un canal 
de télévision pour une transmission numéri¬ 
que conjointe de 16 programmes sonores 
stéréophoniques de haute qualité. La récep¬ 
tion de ces émissions exige des antennes à 
forte directivité. C’est fa raison pour laquelle 
la radio numérique par satellite ne peut prati¬ 
quement être captée qu’à poste fixe. 

Pour la réception mobile ou portative 
d 1 émission s sonores numériques, qui revêt 
de plus en plus d’importance, on étudie ac¬ 
tuellement des possibilités qui s’appuient sur 
l’utilisation des réseaux de distribution ter¬ 
restres existants. Pour des raisons d’utilisa¬ 
tion économique des fréquences de la plage 
disponible, un procédé efficace de compres¬ 
sion des données doit être prévu en vue de 
la transmission des signaux sonores numéri¬ 
ques. La compression des données est an¬ 
nulée dans le récepteur, de sorte que la qua¬ 
lité élevée de reproduction recherchée des 
émissions sonores est pleinement exploita¬ 
ble par l’auditeur. Les perturbations interve¬ 
nant sur le radiocanal peuvent être large¬ 
ment réduites par des mesures de traitement 
du signal appropriées. 


3,2,2, La technique des appareils 

La technique du récepteur pour la radio 
numérique peut être également largement 
numérisée par r utilisation de circuits de 
commutation VLSI. Ceci est notamment va¬ 
lable pour des récepteurs du système de 
distribution terrestre, pour lesquels les fonc¬ 
tions de traitement du signal de fa sélection 
de la fréquence intermédiaire, de la démodu¬ 
lation cohérente, de la correction adaptative 
du canal et des diverses fonctions de déco¬ 
dage peuvent être totalement réalisées sous 
la forme numérique. Comme pour le récep¬ 
teur de télévision, le récepteur de radio clas¬ 
sique se transforme ainsi en un ordinateur 
numérique spécial, La radio numérique don¬ 
nera une impulsion essentielle au développe¬ 
ment d’un enregistreur de son numérique. 
Un concept d'enregistrement actuellement 
en faveur retient, comme pour le magnétos¬ 


cope, une tête sonore rotative. Ces magné¬ 
tophones seront tout aussi petits et mania¬ 
bles que les appareils analogiques actuels. 
La durée de lecture par cassette augmen¬ 
tera, Avec fe magnétophone numérique, 
l'auditeur disposera d'une mémoire audio 
performante, dont la haute qualité de repro¬ 
duction se maintiendra encore longtemps, 
même après de multiples lectures. 

Une prévision de la disponibilité technique 
des éléments de développement esquissés 
dans Pêlectronique des divertissements est 
présentée par fe tableau 1. îl ressort des 
perspectives actuelles de développement 
techniques qu’une importance particulière 
est accordée à la technologie VLSI, 

L’appréhension qui en résulte et la pour¬ 
suite des possibilités offertes ouvrent à l'in¬ 
dustrie la perspective de répondre aux défis 
du marché et d'améliorer ainsi sa compétiti¬ 
vité. 



Antenne parabolique Fuba pour la réception de la télévision par satellite 
(photo AM K Berlin). 
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RADIO DIGITALE 


MAGNETOPHONE DIGITAL 


TELEVISION AMELIOREE 


MAGNETOSCOPE DIGITAL 


TELEVISION A HAUTE DEFINITION 


1985 


1990 


1995 


TABLEAU L — Prévisions de fs disponibilité technique de nouveauxéléments 
de développement dans rétecironique de divertissement et de loisir. 


2000 


4. Chances 
industrielles 

Les possibilités prometteuses offertes par 
l’utilisation de la technologie VLSI ne sont 
pas seulement limitées au domaine étroit de 
l’électronique des divertissements, mais tou¬ 
chent des domaines bien plus larges, au- 
delà des différentes branches spécifiques. 

4.1, Les interactions industrielles 

La grande demande de circuits VLSI du 
côté de l’électronique des divertissements 
peut contribuer pour une part essentielle à 
renforcer économiquement l'industrie des 
semi-conducteurs. Elle peut ainsi aisément 
être à même de déterminer activement, par 
elle-même, la poursuite du développement 
rapide de la technologie des semi-conduc¬ 
teurs, Les circuits de commutation VLSI éla¬ 
borés pour l'électronique des divertisse¬ 
ments peuvent être utilisés, compte tenu de 
leur souplesse d’utilisation numérique, égale¬ 
ment dans d’autres branches des techni¬ 
ques d’information. Il convient de citer, à ce 
propos, notamment la technique de commu¬ 
nication commerciale, dont les derniers dé¬ 
veloppements, par exemple dans le domaine 
de l’autotêléphone (système de 900 MHz 
pour la communication de masse) ou dans 
celui de la communication large bande, peu¬ 
vent donner une impulsion de longue durée à 
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ce marché. Les coûts unitaires favorables 
des circuits devraient, entre autres, jouer un 
rôle essentiel. Mais les progrès techniques 
de l’électronique des divertissements ont 
également une importance pour la technique 
de l'informatique. Ceci est valable tant pour 
fa qualité de reproduction améliorée des ap¬ 
pareils de visualisation des données que 
pour la mémorisation des informations en 
masse â l’aide de magnétoscopes à enregis¬ 
trement numérique, Il convient à ce propos 
d'attirer particulièrement l’attention sur les 
vitesses d'entrée et de sortie comparative¬ 
ment élevées d’un magnétoscope numéri¬ 
que. Elles pourraient s’avérer éventuellement 
avantageuses pour la réalisation à moindre 
coût de banques individuelles de données 
organisées sous une forme associative. 

L'électronique des divertissements oc¬ 
cupe ainsi une position stratégiquement im¬ 
portante pour la poursuite du développe¬ 
ment des techniques d’information. 

4.2. Activités 

L’application rapide des possibilités s’es¬ 
quissant dans la pratique présuppose pour 
l’industrie concernée un cadre d’activités 
conceptuelles fiable. Ceci n'est guère mani¬ 
feste pour nombre de sociétés actuellement. 
Parmi Jes objectifs d’aütivitès prioritaires, 
l’on compte ainsi : 

- l’élaboration et l'harmonisation de 
concepts de systèmes solides (-► standardi¬ 
sation) ; 

- l’ouverture et la préparation des technolo¬ 


gies pour cela nécessaires dans des projets 
de recherche et de développement. 

L'action dans ce sens est sensiblement 
déterminée par la forte pression de la 
concurrence, qui contraint à une réaction 
rapide. 

Avec en arrière-plan cette situation criti¬ 
que contemporaine, il convient que les orga¬ 
nisations concernées (par exemple, l'indus¬ 
trie de f'électronique des divertissements, les 
constructeurs de semi-conducteurs, tes sta¬ 
tions de radio et de télévision, etc.) mobili¬ 
sent toutes les ressources disponibles de re¬ 
cherche et de développement. 

Les problèmes techniques encore à maî¬ 
triser sont si vastes que seule une division du 
travail harmonisée dans le secteur de la re¬ 
cherche et du développement peut mener au 
succès souhaité. Une coopération euro¬ 
péenne supranationale dans Je domaine de 
l’électronique des divertissements en est la 
conséquence logique. 

Le ministre fédéral allemand de la Recher¬ 
che et de la Technologie est fondamentale¬ 
ment disposé à soutenir de tels projets à 
orientation conjointe dans le cadre de ses 
possibilités de subvention. Le gouvernement 
fédéral allemand a mis, entre autres, s pàc^- 
quement â sa disposition pour se déwetcçoe- 
ment d’un nouveau système de tèevs-cr 
HDTV une somme de 60 initiions oe DW 


(Conférence du Dr W. Khmecx izmçe - 
l’occasion du Funkaussæ' ung œ Bertr 
1985). 









































PROGRAMME BASIC 
DE TRAITEMENT DE TEXTE 


Les commandes 
de l’éditeur 
Justedît 


L’éditeur est appelé comme tout pro¬ 
gramme Basic : 

- LOAD « JUSTEDIT » puis RUN pour 
un fichier source normal, 

- RUN k JUSTEDIT » pour un fichier 
compilé. 

Le nom du texte est demandé (8 
caractères maximum). 

- S'il existe, le chargement se fait. 
Passage en attente de commande avec 
affichage du # familier aux habitués de 
Edit.CMD. 

- Sinon, le fichier est ouvert, avec de¬ 
mande immédiate de première ligne, 
par ?. Dans ce cas, après la frappe 
d'un certain nombre de lignes, chacune 
validée par un retour chariot (CR), on 
peut revenir au mode commande, 
comme dans Edit.CMD, en frappant # 
comme unique caractère de ligne. 

Passons maintenant à l’énumération' 
des commandes possibles : 
c. (c)orrection de la DERNIERE ligne 
entrée. Cette commande s'utilise 
en frappe courante, dès qu’une er¬ 
reur a été repérée dans la ligne qui 
vient d’être entrée, La fin de cor¬ 
rection fait revenir en mode ECRI¬ 
TURE, 

C. (C)ORRECTION d’une ligne quel¬ 
conque, Le processus exact de ces 
corrections est exposé dans la 
commande LECTURE. 

A. (A)jouter. Reprise de la frappe du 
texte. 

E. (E)ffacer, Suppression d’une ligne 
quelconque. 

I. (I)nsertion. Intercaler des lignes 
entre deux lignes éditées. Après 
chaque insertion, le logiciel de- 


(Suite, voir n° 1721) 

mande si « on continue »! Si la ré¬ 
ponse est « o », une ligne suivante 
est demandée... 

La présence des guillemets est 
contrôlée. La longueur est calculée. 
Pour insérer AVANT la première 
ligne, il suffit de répondre « 0 » à la 
demande de numéro initial. 
Attention, attendre l’arrivée du 
point d’interrogation de demande 
de ligne avant de démarrer la 
frappe. Il faut en effet décaler d'un 
rang toutes les lignes suivantes et 
cela prend quelques dizièmes de 
seconde, si le texte est un peu 
iong ! 

R . (R)eproduire. Permet de copier une 
ligne de n° X, au n° Y. 

= . Permet de remplacer une ligne en¬ 
tière par une autre à frapper, sans 
faire d’effacement préalable. 

t. (t)abulation. Demande d’une 
échelle de tabulation qui vient s’ins¬ 
crire juste au-dessus de la ligne à 
frapper. 

J. (J)ustification, Demande de justifi¬ 
cation de la ligne n° X à la ligne 
n° Y. L’affichage des numéros de 
lignes sortant de l’opération permet 
de suivre le déroulement de cette 
justification. 

S, (S)auvegarde. Ecriture du texte sur 
le disque de travail. Possible à tout 
moment, avec reprise par A. 
Attention, la sauvegarde efface le 
fichier précédent. Il peut être pru¬ 
dent de travailler avec deux dis¬ 
quettes en alternance, ce qui laisse 
sur l’une le fichier précédent. Re¬ 
marquer qu’un incident à la sauve¬ 
garde, erreur d'écriture disque par 
exemple, n’est pas grave puisque 
,ce!a provoque simplement un re- 
- tour au « # » d’attente de com- 

• mande. Il suffit alors de recommen¬ 
cer. 


H. (H)elp, Dans le cas d’une erreur 
disque, â la sauvegarde, le logiciel 
a fait une ouverture de fichier, sans 
pouvoir le refermer ! La sauvegarde 
suivante provoque donc une erreur 
immédiate ! La commande H effec¬ 
tue cette fermeture et le travail 
peut alors se dérouler normale¬ 
ment. 

L, (L)ECTURE, Révision du texte 
édité. 

Demande de la ligne de départ. 

Le texte s’affiche alors par « pages » 
de 11 lignes, à partir de la ligne deman¬ 
dée. Le curseur se positionne sur le 
début de première ligne. Le passage à 
la ligne suivante se fait par (CTRL J), le 
passage à ta ligne précédente se fait 
par (CTRL K). 

Dans le premier cas ( ), si le cur¬ 

seur se trouve déjà sur la onzième ligne, 
alors la page-suivante est affichée. 

Dans le second cas ( ), si le cur¬ 

seur est déjà sur la première ligne, alors 
la page précédente est affichée, 
il est impossible de sortir du texte, le 
logiciel redonnant toujours, soit la pre¬ 
mière page, soit la dernière ligne, en 
cas d’abus sur ces commandes, Lors¬ 
qu'une ligne est pointée par ie curseur, 
on peut demander la (Révision en frap¬ 
pant CTRL R : toute la page s'efface, 
sauf la ligne â corriger, curseur juste 
avant le premier caractère de ligne. 
Commandes de correction 
(CTRL I) : avance d'un caractère 
(CTRL H) : recule d'un caractère 
CTRL Z ; avance de 10 carac¬ 
tères à la fois 
CR (CTRL M) ; validation et 
initialisation 

CTRL F : (F)in de correction 

Actions possibles 

e Changement de caractère : Taper ie 
nouveau caractère sur l’ancien, autant 
de fois que nécessaire. 
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• Effacement d’un caractère : Taper 
CRTL D (D)elete, quand le curseur est 
sur le caractère à effacer. Le caractère 
est remplacé â récran par un espace. 
Faire cela autant de fois que néces¬ 
saire. Pour voir la ligne corrigée, taper 
CR. Une ligne entière peut être effacée, 
caractère après caractère. 

N.B. : Les deux actions ci-dessus 
peuvent être mélangées avant valida¬ 
tion par CR, Par contre, le logiciel inter¬ 
dit un second effacement se situant 
dans Sa ligne AVANT le premier. Ceci 
pour des raisons de bon fonctionne¬ 
ment. On peut néanmoins, par exem¬ 
ple, faire plusieurs changements de ca¬ 
ractères, revenir vers le début de ligne, 
faire un premier effacement, puis plus 
loin un second, voire un troisième, et 
seulement valider après touï cela, par 
CR. 

• Insertion de caractère : Amener le 
curseur sur fe caractère suivant le point 
d’insertion. Taper CTRL A (A)jouter. La 
fin de ligne s'efface. Taper le texte à 
insérer. Valider par CR, 

N,B. : L'insertion peut suivre un 
changement de caractère et/ou un ef¬ 
facement, sans nécessiter un CR préa¬ 
lable, Par contre, une insertion doit être 
suivie d’une validation. Le logiciel s’en 
charge d'ailleurs seul. Un retour arrière 
pendant P insertion est interdit. L’inser¬ 
tion peut se faire dans une ligne vide. 
Ne pas oublier alors « d’entrer dans la 
ligne » par une avance du curseur. Au¬ 
cune des trois actions ci-dessus ne fait 
sortir de la correction. Le retour chariot 
CR de même : il ne fait que valider et 
réinitialiser. 

• Fin de correction : s’obtient par 
CTRL F (F)in. 

L’absence de guillemets est vérifiée. 

La longueur imprimable est calcule et 
affichée, 

La question OK ? est posée : 

- Si vous répondez « o », le retour en 
lecture est effectué, fa page en révision 
à nouveau affichée, curseur pointé vers 
la ligne venant de correction. 

- Si vous répondez autre chose, par 
exemple « n », if y a retour en correction 
de la ligne concernée. Ceci autorise la 
reprise, si les premières actions ont 
rendu, par exempfe, la ligne trop lon¬ 
gue, ou simplement pour connaître la 
longueur d'une ligne douteuse. 

M. (M)émoire. Donne l'espace mé¬ 
moire encore disponible. Ne pas 

oublier de décompter 5 500 octets 

que le logiciel se réserve pour pOU- 
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voir faire la sauvegarde. Nous 
avons découvert cette nécessité â 
nos dépens, lors des premiers 
essais du logiciel. Quand la mé¬ 
moire libre tombe en dessous de 
ces 5 500 octets, l’opérateur est 
prévenu. 

Q. (Q)uitter Sortie normale du pro¬ 
gramme. 


Le logiciel 
d’impression 
Printef 


Le logiciel est appelé sous Basic 
par : 

- LOAD « PRINTEF » puis RUN pour 
un fichier .BAS ; 

- RUN « PRINTEF » pour un fichier 
.BAC. 

Le nom du premier texte à imprimer 
est demandé, puis ceux des fichiers à 
concaténer avec ceiui-ci. Dix fichiers 
sont prévus, mais ce nombre peut être 
modifié très facilement. 

Sont alors demandés, l'imprimante 
sous tension, les paramètres d'impres¬ 
sion : type de caractère, interligne ; le 
nombre d’exemplaires désirés. 

Demande du nom de fichier externe, 
s’il existe, et de son nombre de rubri¬ 
ques. Dans ce cas, fichier principal et 
fichier externe doivent se trouver sur la 
même disquette de travail. 

Il reste à lancer le programme qui 
s’occupe du reste. 

N.B, : Comme vous devez le deviner, 
l'impression d’un texte par le logiciel 
proposé est moins rapide que celle ob¬ 
tenue normalement par P LIST.CMD. 
C’est normal puisque le logiciel doit dé¬ 
cortiquer chaque ligne pour en extraire 
les ordres d’imprimante. Ce ralentisse¬ 
ment dépend du nombre d’ordres 
inclus dans la ligne. Nous avons opti¬ 
misé le programme de façon qu’un 
texte sans commande s’imprime pres¬ 
que aussi vite qu’avec P LIST. De toute 
manière, il faut choisir : vitesse ou qua¬ 
lité ! Personnellement nous préférons la 
seconde option. 

L’étude du même logiciel en Pascal a 
justement été motivée par cette ques¬ 
tion de vitesse. En effet, après compila¬ 
tion, le logiciel est en code machine et 
par conséquent, tourne plus vite. A dire 
vrai, les différences de vitesse ne sont 
pas très importantes. 


Etude 

des programmes 

Nous donnons le listing complet des 
programmes d'édition et d’impression. 
Nous pensons que l’étude de ces pro¬ 
grammes par le lecteur désirant s’initier 
au Basic est un exercice très profitable. 
En effet, de nombreux « vulgarisa¬ 
teurs » prétendent vous apprendre un 
langage en faisant une énumération 
fastidieuse des diverses instructions et 
commandes qu’il possède. Si l’on peut 
admettre que cette phase préliminaire 
est nécessaire, il est presque aussi sûr 
qu’elle ne sert pas beaucoup. Comme 
nous lisions dernièrement dans un 
courrier des lecteurs ; « Je connais les 
instructions, mais je ne sais qu'en 
faire ! » 

Nous pensons que l’approche « as¬ 
cendante » (de l'instruction vers le pro¬ 
gramme) est possible avec les 
« doués *>. Par contre, l'approche « des¬ 
cendante » {du programme vers les ins¬ 
tructions) est bien meilleure pour.,, les 
autres ! 

Il nous semble donc que ce n’est pas 
en récitant par cœur la liste des instruc¬ 
tions que l'on apprend à programmer, 
mais en étudiant des programmes, puis 
en se posant des problèmes, de moins 
en moins simples et en essayant de les 
résoudre. C’est à ce moment là que le 
besoin des instructions se fait sentir, 
qu'on les étudie et qu'on les retient ! 

Nous commençons donc par l’ana¬ 
lyse, hélas très rapide, de Justedit. 
Notons tout de suite : 

~ que nous n’avons pas de scrupules à 
utiliser les GOTO et GOSUB, Que ceux 
qui n’apprécient pas programment en 
Pascal ! 

- que nous avons systématiquement 
éliminé !es REM qui ne servent qu'à 
encombrer la mémoire en fichier .BAS 

- que nous avons supprimé tous tes 
espaces entre mots, pour la même rai¬ 
son 

- que le programme fini a été renumé¬ 
roté au pas de 1. 

Lancement de l’éditeur 

Lignes 1 à 19 

Demande du nom de fichier {1 ) 
du nombre de caractères par ligne (2) 
Indication du minimum justifiable (5) 
Ouverture du fichier supposé existant 
( 8 ) 
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- S'il existe, il est chargé en RAM (10 
à 15) Passage en commande. 

- Sinon, erreur contrôlée (9) Ouverture 
d'un nouveau fichier et attente de pre¬ 
mière ligne (17, 18, 19 et 23). 

Dans les deux cas, erreur désormais 
contrôlée par 16 ou 23, ce qui renvoie 
à l'attente de commande. 

Commandes 

Lignes 97 à 105 


Affichage du dernier n° de ligne et du n 
d'attente (97) 

Entrée de la commande par INCH$(Û) 
qui ne demande pas de retour chariot 
Extraction du n° de commande par 
INSTR (98) 

Aiguillage vers les différents sous-pro¬ 
grammes (99 â105) 

Contrôle de mémoire permanent par 
104 


A Ecriture 

Lignes 20 à 31 

Entrée de la ligne par INPUT LINE per¬ 
mettant la ponctuation, contrairement 
au INPUT normal (25) 

Contrôle des guillemets (26) 

Départ vers le calcul de la longueur de 
figne (28) 

Détection de la demande de com¬ 
mande (27) 


1 A«*CMft*(27ï 

2 Din 

3 FOA A4*Ac=l TO 

4 REfiO A 2 *iA 4 ft> ^ ^ - 2 , 0 * 0 * 224 „ 0 '£“ d ' 

5 nEXT A4* ^4,122,®*1,62,*'1,3*.®,,62♦ -’ « 

7 PAINT 

Il : IF 

A7-i-AS’/.*PRI^ T t#r ,® d une ligne 

14 PRJNt : INPUT "N—r. -• * ^.xcn - 'I 

» «« ■»»* -; l f r;;;: ,*» » 

s rzz ?» — - 

16 OPEN "0. PR INT'' AS ® 

L 9 PAINT *0*AI*ï"*"* 

20 PBIHT îPRI nT ,, r en Pücai ou EUl 

21 PRINT w » 

23 1 F E THEN 2 *" 

24 PAINT 40,Al*î_ 

25 w "*; bb 114 25 

26 INPUT "*>« 

27 PR INT •*.<"*! J ■ e -,.VflLt62*» = E‘«=° 

28 PAINT v 

** TN ^; iSS*4lSlER EXTERNE, o/n - ^ 

32 ,F ,^Ût T T W ‘hob d« F ‘ eni ' r '■ îB51 

£ TSr - —"' îBftï 

3S D1H e7ï<B3*i& AV >- 
3b OPEN PUD A5t AS - 
37 FOR AA/.-I T O B3îi 
. 30 FOR A5*«l TP Bb r A 

39 INPUT (*2 f B71iAAX,AS%> 

40 NE KT A5V. 

41 NEXT A4'4 nf „ ll0n * H t 

« CLOSE 2 .. Fra pp.r d pour * f " rrer ' 

« P"I« T >»«" ^ -d W« 4- 

44 A64-INCH» 1F Ail 

45 PAINT îPR INT 

£ OPEN OLO «•*■«» BS 1 

48 FDA TO 32® 

49 INP^T TH £N U'? 

^ ; F P -.Om^iiNEXT A^ 

32 if Cl*-- '*** ^CHICT- THEN 62 

55 ,f ci i:z c" ■«» ta 

5 4 1F 1N3 ^ 1 «jv® THEN 60 

IF INSTR \ THEN 

« IF tNB l* ♦» 60 

57 LF INSTR i l , CH* * 

50 PAINT 00,Cl* 

59 NE*T A3'4 

b0 GPSUR 70 
bt NEXt A57. 

62 CLÛSË 1 

A3 1F B8 /.-A7X T HE N 63 


THEN S 9 


-<rniN| t f 4 ' 4 | 

*6 IF B4X»B3X THEN 6 S 
67 GOTO 4b 
*B CLOSE 0 
6 e ? END 

78 IF LEFT.ici»,,) - THEN ï, 

IL pbint .a.uEFT.id,,,,^ 3 

22 IF LEFT*(C1*,1,.. ■■ 0R lèftth'i 

THEN FRINT .B.CHR^BM LeFT *'CI*.M. 

Il 1F lewtci.j-b thfn return 

il ™ -RIBHT * IC 1 *’ len, ci*>^ii 

fs C22-LEN(CI*> 

?* FOR «,7.., T0 c -, x 

77 C3 *-"I0*tCl*,fl„ 

78 IF C3,t >. TREN B2 

2 C**-LEFT*(CI*,B42-i> 
nf ™ LEN ‘C«>-1 THEN „ 

Âi GOTO 05 

82 IF C3»< ,~-'« flwD C3*<>" ■ 

f 3 FSINT *B,LEFT*IC 1 * m*/,. 

“ ^ r, 1 n : e '«.cnr. ib> „Co ; 7 

B6 pr int •».«,„ E0T0 B7 

Sïïr^ ,I,,c ‘*- ra ^' 

Il IF C 3 *-: >■»■ THEN 9 ! 

™ PRINT #e,LEFT*«; lt „ 

NEXT A4x ,fl43t 1J+ 11 GOTO 8? 

72 PftiNT H 0 ,Clt 

73 RETURN 

74 C3X«INSTR 11 "S»l1 For » 

,S ,,r CSï-B THEN PRINT Ïb"^!^ 4 ‘' C4 ** 

'* D» C57.eOTp 9 7 98 99 !™ ' r6QT0a7 

' «A IBB. 1B9, |,J, 181 ’*“ï. IBS, IU4, IBS, 1 B 6 , 

, ssr 3^-..-.o^îf;:.ïï4 i ^"- 1 *.—■ 

” p R! NT *8^1*! "S-icHR*!’!"™™ 

IBB print BB,AIff"T H ,tBn T Q 87 " T ° ® 7 

>82 pr,‘«T « 7 

ta* prÎnt 87 

IBS PR,NT *B,CH R ;,i S ;^’ , ‘; 8 ° T0 87 
a* PAINT 40 ,CHA*fi S> î:GOTO B 7 

SF-:œï;:rss 

Ma ^Jnt îï 1 Ai l îr"ft*"jSSî;f l,s “j; D 67 

*" ^ INT “0'CHR*<9l;= QDTO g;' DTD 97 

1 - PAINT b 0 ,ai*.- e-jîgoto 07 

113 PR ^ T 4®*Al*, "F - ïBO to b7 

M4 PRINT iB.Aiij-vir.-j,., B? 

1 13 FOR C67..69CSX- 1B7 Tn ‘ t>:CHF,,<0 »I 
116 PRINT .B.CHR ,,^^ 3 *- 182 
1 I 7 NEXT F6ÎÎ 
lie GOTO R 7 

120 for a4ÏE , ro c ; ï eN<C 1 * ) '‘ ) 1 C 7 ï-LENICl*», CBX ., lDlï , B 

^21 IF nintiro «... 

THEN CBT.=Ce7.*l,C 1 . ia , 


.. J 'U 

Ul «ID*rCl*,A4X,i).. 

122 NE X T A4 7* 

1 - ■' L 7 ' ,r - ;=C7 v *- 2*CS% 

124 FDR A4X»l fg 5 

^n:r*’ a47 -— 8 

,28 ^o T S r’ BPC * INT ‘ 'BOï-CTH» 72) , j 


THEN C7Î!.-2*C7'4 
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Mise de la ligne en mémoire et contrôle 
mémoire (29 et 30) 

Incrémentation des compteurs de 
lignes (29 et 31) 

1 Insertion 

Lignes 106 à 117 
Demande de position (106) 

Décalage de toutes les lignes suivantes 
d’un cran vers le bas {108 à 110) 

Entrée de la ligne insérée (112) 

Contrôle des guillemets (113) 

Calcul de la longueur (114) 

Mise en mémoire et contrôle mémoire 
(115) 

Demande de poursuite de l’insertion 
( 115 et 116) 

E Effacement de ligne 

Lignes 128 à 137 

Demande du n° et précautions d’usage 
(128â 132) 

Décalage des lignes suivantes d’un 
cran vers le haut, ce qui écrase la ligne 
à effacer (133 à 135) 

Mise à jour du compteur de lignes 
(136) 

= Remplacement de ligne 

Lignes 138 â 142 
Demande du n°(138à 141) 

Utilisation d'une partie du S/P d'inser¬ 
tion (142) 

R Reproduire 

Lignes 118 à 127 

Demande des n 0> des lignes source et 
but(118 à 121) 

Si le but est une ligne vide, simple rem¬ 
placement (122) 

Sinon mécanisme d'insertion (123 â 
125) 

Noter l'utilisation du tampon B$ pour la 
source, celle-ci pouvant se trouver 
dans ies lignes décalées, 

S Sauvegarde 

Lignes 143 à 149 
Entrée de la ligne de clôture ( 143) 
Ouverture d’un nouveau fichier, ce qui 
efface le précédent (144) 

Ecriture sur le disque (144 à 147) 
Fermeture du fichier (148) 

H Help 

Lignes 148 et 149 

Fermeture du fichier laissé ouvert par 
une erreur disque. 

t tabulation 

Ligne 207 

Ecriture d’une graduation au-dessus de 
la ligne à frapper 

O Option 

Lignes 203 è 206 
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Demande du choix : comptage ou 
pas ? (Kl % =0 ou Kl % = 1 ) 

Au lancement, le comptage est activé 
par défaut (6) 

M Mémoire 

Lignes 208 à 210 

Utilisation de l'instruction FRE(0) pour 
connaître ia zone mémoire encore libre. 

Q Quitter 

Ligne 150 

On ne peut plus simple ! 

Ici se termine ta partie simple du pro¬ 
gramme. Restent les sous-programmes 
nettement plus complexes de calcul de 
la longueur de ligne, de justification, de 
lecture et de correction. Il nous est im¬ 
possible de détailler les méandres de 
ces S/P, trop de détails étant mis en 
œuvre ! Nous nous bornerons donc â 
l'essentiel, restant à la disposition du 
lecteur pour éclaircissement. 

Calcul de la longueur 

Lignes 151 à 174 

Déduction du % de centrage automati- 
que (151) 

Recherche des caractères qu'il faut 
décompter (153-155, 171-174) 
Recherche des ordres d'imprimante 
(156 à 166) 

Impression du résultat (167 â 170) 
Noter le passage en vidéo inversée si la 
ligne n’est pas justifiable (168 et 170) 

J Justification 

Lignes 175 à 202 

Elimination des espaces de fin de ligne 
(179 et 180) 

Détection des interdictions de justifier 
et suppression des * (181) 

Les lignes trop courtes, sans tabula¬ 
tion, ne sont pas justifiées (182) 
Mécanisme proprement dit (191 â 202) 
Départ vers le calcul de la longueur im¬ 
primable (183) 

Retour de ce calcul (187) 

Choix du travail à faire (188 à 190) 

Mise en mémoire des n°* lignes trop 
longues(190) 

Affichage du n° de ces lignes (186) en 
fin d'opération. 

N.B. : Les numéros de lignes sont 
affichés au fur et à mesure, pour suivre 
le déroulement et « amuser » l'opérateur 
(177). 

L Lecture 

Lignes 71 à 95 

Demande de la ligne de départ (71) 
Contrôle de ce n° (72 et 73) 

Effacement écran et affichage de 11 
lignes texte en 22 lignes écran. 


Les lignes sont numérotées (76 à 80) 
Positionnement du curseur au début de 
la première ligne (81 et 94). 

N.B. : Attention, nous utilisons un 
moniteur de système CBMON et non 
TAVBUG. De ce fait, pour placer le 
curseur au point X = 5 Y= 12, par exem¬ 
ple, il faut envoyer l'ordre : PRINT 
CHR$(27);” = ";CHR$(12) + CHR$(5); 

Si votre système travaille avec TAV¬ 
BUG, ou autre logiciel de base, il fau¬ 
dra modifier la ligne 94. 

Attente de commande (82) 

Annulation des ordres intempestifs (88 
et 89) 

Descente d’une ligne (90 et 91) 

Montée d'une ligne (86) 

Passage à la page suivante (92) avec 
limite par (91) 

Passage à la page précédente (85) 
avec 

limite par (73) 

Départ vers la correction (84) 

Fin de lecture (83) 

C/c Correction 

Lignes 32 à 70 

Entrée sur commande C en (32) 

Entrée sur commande c en (33) 

Entrée, venant de L, par CTRL R en 
(34) 

Effacement de l’écran et affichage de la 
ligne (34, 37, 38) 

Positionnement du curseur par (94) 
Initialisation des compteurs (36 et 39) 
Attente de commande (40) 

Décodage des commandes, aiguillage, 
suppression des demandes intempesti¬ 
ves (40 à 50) 

S/P d'insertion (53 à 56) 

S/P d'effacement (57 à 59) 

S/P de remplacement de caractères 
(60 à 62} 

S/P d'avance rapide du curseur (63 et 
64) 

Sortie de correction avec contrôle des 
guillemets, calcul de la longueur et de¬ 
mande d’autorisation de quitter (65 à 
70) 

Passons, pour terminer, â l'étude du 
programme d’impression PRINTEF. 

Initialisation 

Lignes 1 à 6 

Dimensionnement du tableau des 
codes graphiques et du tableau des 
noms de fichiers â concatèner (2) 
Lecture des données graphiques (3 
à 6) 

Demandes des directives 

Lignes 7 à 44 

Demandes des noms de fichiers (9 
à 13) 





Demande du nombre des caractères 
par ligne (14) 

Ouverture du canal imprimante (15 à 
18) 

Initialisation de l'imprimante (19) 
Paramètres d'impression (21 à 27) 
Demande du nombre d’exemplaires 
(29) 

Demande de fichier externe (30 à 32) 
S'il' existe, ouverture et mise en RAM 
des données (34 à 42) 

Lancement de l’impression (43 et 44) 

Impression 

Reste du programme 

- Lecture des lignes (47, 49 et 61) 

- Analyse rapide de la ligne 

e Détection du % de centrage auto¬ 
matique (50) 

e Détection du saut de page (51) 
e Détection des lignes vides (52) 
e Détection des lignes sans commande 
d’imprimante (54 à 57) 
e Détection de la fin du fichier (53) 


- Décodage de la ligne 

Lignes 70 à 93 

Le mécanisme est assez déiicat : la 
ligne est lue, caractère après caractère. 
Dès que les symboles ' sont détec¬ 
tés, l'aiguillage convenable est effectué. 
Le seul moyen de comprendre cette 
partie est d'écrire un exemple sur pa¬ 
pier et de suivre méticuleusement le dé¬ 
roulement de la séquence des instruc¬ 
tions. 

- Ordres d’imprimante 

Lignes 94 à 113 

On trouve ici les différents ordres à 
exécuter. Un exemple : si le décodage 
ci-dessus a extrait l'ordre « E » d'expo¬ 
sant, il le trouve au 5 e rang dans la liste 
de la ligne 94. Donc C5 % = 5. La 
ligne 96 aiguille donc vers l’instruction 
101, laquelle correspond justement à 
cet ordre. PRINT «0, A1$; "S"; 
CHR$(0) code RX-80. 

- S/P de caractères graphiques 
Lignes 114 à 118 


Il serait' trop long d'exposer le prin¬ 
cipe retenu par la RX-80. L’ordre de 
passage en graphique est donné en 
ligne 114, La valeur de C5 % obtenue 
en ligne 94 permet te choix du carac¬ 
tère. On va alors rechercher en mé¬ 
moire RAM les 6 dessins des 6 tran¬ 
ches verticales du dessin à reproduire. 
Le retour en mode normal est automa¬ 
tique. 

- S/P de centrage automatique 

Lignes 119 à 128 

La longueur de la ligne est déterminée 
(119 à 126) 

Le nombre d’espaces à placer avant le 
texte est déterminé ( 127) 

La ligne est alors renvoyée au moduie 
d'impression. 

- Compteurs de fonctionnement 

Lignes 63 à 69 

A7% est le nombre de fichiers à 
concaténer. 

B8% est le nombre de fichiers impri¬ 
més. 
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B3% est le nombre d'exemplaires de¬ 
mandés. 

B4% est le nombre d’exemplaires im¬ 
primés. 

Nous voici arrivés au terme de fa pré¬ 
sentation et de Tétude du logiciel de 
traitement de textes que nous vous 
proposons. Le « perfectionniste » que 
nous sommes, paraît-il, est très satis¬ 
fait du fonctionnement de son enfant ! 
Nous supposons donc qu’il pourrait en 
contenter beaucoup d'autres ! Ce logi¬ 


ciel a du moins un gros avantage : écrit 
en Basic, il est adaptable par tout un 
chacun et c'est un gros avantage sur 
les programmes en langage machine 
dont personne n'est finalement fichu de 
vous dire ce qu'il faut faire pour les 
faire fonctionner sur un système donné. 
Il vous reste donc à taper soigneuse¬ 
ment et sans vous tromper les 216 
lignes du premier et les 128 lignes du 
second. Nous vous laissons d'ailleurs 
une petite surprise. Nous avons glissé 
une erreur dans chacun de ces pro¬ 


grammes. Pas difficiles à trouver, mais 
qui donneront un peu de piment à votre 
entreprise ! 

Enfin, si vous ne vous sentez pas le 
courage de taper toutes ces lignes, 
nous pouvons vous fournir des copies 
sur disquette. Prenez simplement le 
temps de nous envoyer une demande 
avec enveloppe timbrée et adressée 
pour la réponse, et vous constaterez 
alors que la fourniture est,,, quasi gra¬ 
tuite I 

F. THOBOIS 
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SYNTHESE 
DE LA PAROLE 


(Suite, voir n°1721) 


Formation 
synthétique 
de formants 


La figure 17 montre te principe d’un 
circuit de synthèse de voix, basé sur un 
microprocesseur « Intel » 2920 [6]. Les 
instructions arrivent sous forme de pa¬ 
quets de 8 bits d'un micro-ordinateur 
qui a déjà entièrement préparé le 
rythme des séquences et leur contenu 
quant aux commutations à effectuer. 
Après un tampon, sous forme de regis¬ 
tre à décalage, on trouve un circuit qui 
affecte (transfert et mémorisation) les 
diverses parties des messages succes¬ 


sifs, à leurs destinations (commande de 
générateur, de filtre, de gain...}. Les 
commandes de fréquence et de largeur 
de bande qui sont appliquées aux fil¬ 
tres sont des tensions qui doivent elles- 
mêmes être filtrées, pour éviter tout 
saut brusque et, de ce fait, peu naturel. 

On a prévu trois formants commuta- 
blés et un circuit de compensation pour 
fréquences élevées, lequel semble jouer 
le rôle d T un formant fixe, étant donné 
qu'on dispose déjà de trois filtres en 
amont de la chaîne. 

Dans l'ensemble, on reconnaît bien 
la disposition générale de la figure 15, 
bien que les détails particuliers soient 
nombreux. De ces détails, il existe de 
nombreuses variantes chez les divers 


fabricants. Plus loin, il sera question 
d'une autre variante du principe de la 
synthèse par formants, à l'occasion de 
la description d'un circuit de synthèse 
par « RTC », 


Les prédictions 
de la boule de cristal 
de silicium 


Le principal concurrent de la syn¬ 
thèse de parole par formants est la syn¬ 
thèse dite par « prédiction linéaire », 
mise au point par « Texas Instruments » 
[7, 8, 9]. Elle ne diffère pas beaucoup 
de la précédente du point de vue circuit 



FIGURE 17. - Principe d'un générateur de paroles basé sur le 
principe de la synthèse de formants (Intel). 
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ou matériel, mais fait appel à un logiciel 
assez particulier. 

Le terme de prédiction est, sans 
doute, très bien choisi du point de vue 
commercial. Comme si on allait appeler 
« livre de prédiction des trains » l'ho¬ 
raire des chemins de fer. Car effective¬ 
ment, ce livre contient des milliers de 
prédictions qui presque toutes se réali¬ 
sent, tous les jours, à quelques minutes 
près. 

Bien sûr, la prédiction est facile, à 
pareil niveau. Mais ce qui est essentiel 
- en matière de chemins de fer autant 
qu’en synthèse de parole - c’est l’ac¬ 
tion qu'on prévoit pour le cas (et cela 
arrive) où la prévision tombe un peu à 
côté. On peut alors effacer tout et re¬ 
commencer, c’est-à-dire oublier l'an¬ 
cien horaire et dire : par suite d’un re¬ 
tard, le train en provenance de 
Microville arrive à 10 h 48. 

L'autre possibilité, c'est la méthode 
différentielle : le train en provenance de 
Visu-les-Trois-Octets arrivera avec un 
retard d’une heure. Certes, c'est en¬ 
core une prédiction. Mats on peut au 
besoin la corriger, par la suite, au 


moyen de prédictions basées sur des 
événements ultérieurs. Parfois, on peut 
généraliser une prédiction : en cas de 
tempête de neige, tous les trains en 
provenance du département des 
Basses-Calories auront du retard, 

Les formes d’ondes de la voix hu¬ 
maine ont, comme on l’a vu dans la 
figure 7, une régularité comparable à 
celle des trains de banlieue. Avec, ce¬ 
pendant, des changements d'horaire 
qui ont lieu relativement souvent, et de 
façon progressive. Mais en partant de 
ce qui a été constaté récemment, des 
modifications qu'on a apportées plus 
récemment encore, on arrive assez bien 
à prédire ce qui risque d'arriver dans un 
avenir très proche. 

L'expression abstraite que la fi¬ 
gure 18 donne de ce cheminement pré¬ 
dictif signifie qu’on considère i’ensem- 
ble des éléments de signai s (n - M) 
jusqu’à s (n -1), situés dans le passé, 
pour prédire un élément s’(n) qui sera 
très semblable à l'élément s(n) qui se 
produira réellement, Un peu comme si 
on prédisait, en fonction de retards plus 
ou moins cumulatifs, les heures de pas¬ 


sage d’un train dans une suite de 
gares. 

Le diagramme des circuits, donné 
dans la figure 19, ne montre que peu 
de différence par rapport au principe 
général de la figure 15. A mentionner, 
toutefois, que le générateur d'impul¬ 
sions (rectangulaires) est suivi d’une 
mise en forme triangulaire. Cela afin 
d'imiter au mieux la forme d'onde que 
produisent les cordes vocales. 

Le filtre joue le rôle des cavités ré¬ 
sonnantes de l’appareil vocal. On décrit 
ces résonateurs par dix coefficients de 
réflexion qui sont variables dans certai¬ 
nes limites. Ces coefficients sont calcu¬ 
lés par l’ordinateur à partir du signal 
provenant d’un microphone qui capte 
les mots ou les sons à enregistrer. Pour 
ces calculs, on utilise le plus souvent un 
algorithme élaboré par J. Le Roux et 
C. Guegen (Ecole nationale supérieure 
de télécommunications, Paris). 

Le programme de commande 
consiste en trames d’une durée de 
25 ms, avec recouvrement, de façon 
qu'il puisse y avoir toutes les 8 ms une 
interpolation entre les contenus des 
trames qui sont en cours. 


Cela se calcule comme 
cela se prononce 

Toutes les opérations de codage pré¬ 
dictif représentent un travail de calcul 
équivalent à 200 000 multiplications et 
additions par seconde. Si vous faisiez 
cela avec votre calculatrice de poche, 
vous obtiendriez les 50 premières 
millisecondes de parole au bout de 



FIGURE 19, - Principe d*un synthétiseur de parole utilisant le 
code de prédiction linéaire (Texas Instruments), 
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3 
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14 

16 

20 

14 

5 

10 

8 

12 

11 

4 

2 

3 

6 
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14 

17 

21 

13 

6 

7 

7 

10 

10 

6 

1 

4 

7 

2460 

14 

18 

23 

14 

7 

7 

5 

6 

9 

6 

2 

3 

8 

1831 

14 

21 

23 

14 

7 

7 

5 

5 

8 

6 

2 

3 

9 

2164 

14 

25 

23 

11 

11 

7 

4 

8 

8 

6 

3 

3 1 

10 

1553 

13 

26 

21 

13 

11 

5 

4 

8 

10 

6 

2 

4 

11 

625 

11 

27 

19 

18 

6 

3 

5 

9 

10 

4 

3 

3 

12 

190 

8 

28 

19 

6 

4 

6 

12 

5 

8 

4 

2 

5 

13 

197 

7 

29 

19 

6 

4 

6 

12 

5 

8 

4 

2 

5 

15 

134 

7 

30 

19 

7 

5 

5 

12 

7 

8 

4 

2 

5 

16 

110 

6 

30 

21 

6 

4 

3 

12 

9 

7 

5 

2 

5 


TABLEAU 1. - Le mot « TEN » en codage à prédiction linéaire. 


8 heures de travail, et il vous faudrait 
20 jours pour une seconde de texte. 

Le résultat d'un tel travail de calcul, 
le tableau 1 le donne pour le mot an¬ 
glais « ten » [101. La première colonne 
contient le numéro de la trame (frame). 
Ensuite, on trouve un nombre codé 
(Erms) qu'on peut considérer comme 
un mot de passe, permettant de vérifier 
l'exactitude du reste. La troisième co¬ 
lonne (Ec) contient la valeur énergéti¬ 
que, c’est-à-dire le volume du son. Elle 
précède celle donnant la fréquence fon¬ 
damentale (pitch), codée sur 32 ni¬ 
veaux. Le niveau 0 correspond à un 



Phonème 

Exemple 


i 

lit 


é fermé 

été 


ê ouvert 

forêt 

Voyelles 

a antérieur 

papa 


a postérieur 

âne 


o ouvert 

port 


o fermé 

peau 


ou 

loup 


u 

tu, visu 


eu fermé 

creuse 


eu ouvert 

peur 


e sourd 

petit 


in 

brin 


an 

blanc 


un 

brun 


on 

blond 


i 

yeux 

Semi- 

y 

lui 

voyelles 

w 

louis 


TABLEAU 2. - Phonèmes 


I 


son non « voisé », et il détermine ainsi, 
conjointement avec les Instructions de 
filtrage, la position du commutateur 
correspondant de la figure 19. 

Les dix dernières colonnes contien¬ 
nent les coefficients de réflexion du fil¬ 
tre commutable. On voit que K 5 ... K 10 
sont nuis pour les sons non « voisés ». 

Le procédé de la prédiction linéaire 
demande un travail de calcul plus im¬ 
portant que celui de la synthèse de for¬ 
mants. Par contre, le premier donne, 
pour un même flux de données, une 
voix un peu plus naturelle que le se¬ 
cond ; lequel est, en revanche, moins 



Phonème 

Exemple 


P 

pan 


b 

banc 

Consonnes 1 

t 

rente 

occlusives 

d 

rude 


k 

car 


g 

blague 


f 

faux 


V 

veau 

Consonnes 

s 

coussin 

fricatives 

z 

cousin 


eh 

choux 


j 

jour 


m 

mer 

Consonnes 

n 

banal 

nasales 

gn 

agneau 


ng 

camping 

Consonnes 

1 

lire 

liquides 

r 

rire 


de la langue française. 


sensible aux perturbations. Dans une 
certaine mesure, on peut réunir les 
avantages des deux procédés en com¬ 
binant la prédiction linéaire avec le fil¬ 
trage par canaux du type « Vocoder » 

Mil- 

Par ailleurs, il ne faut pas perdre de 
vue que le type de procédé de synthèse 
ne préjuge absolument pas du type de 
matériau phonétique. Ce matériau peut 
être constitué par des enregistrements 
de mots distincts, comme dans le cas 
du mot « ten » évoqué plus haut, et on 
peut même, en pareil cas, s’arranger 
pour qu’on reconnaisse quelque peu la 
voix du locuteur. L'autre méthode, net¬ 
tement plus souple, est basée sur des 
syllabes ou fractions de syllabes. Elle 
consiste à synthétiser non seulement 
une voix, mais aussi des mots. 


Couper les mots 
en rondelles 


Le phonème est le composant élé¬ 
mentaire de la voix parlée, ou, en quel¬ 
que sorte, l’atome de la parole. Le ta¬ 
bleau 2 énumère les 36 phonèmes de la 
langue française [4). Les langues anglo- 
saxonnes en comportent 50 à 70, l'es¬ 
pagnol seulement 28 [12]. A croire que 
moins les gens ont l’habitude d'ouvrir la 
bouche en parlant, plus il y a de phonè¬ 
mes. 

Par ailleurs, il semble qu’il y ait éga¬ 
lement une pente nord-sud quant aux 
règles de prononciation. En anglais, 
ces règles se modifient d’un mot à i'au- 
tre. Par contre, l’espagnol se contente 
en la matière d’un espace mémoire par¬ 
ticulièrement restreint dans l'ordinateur 
de traitement. 

Si vous programmez le mot « maxi¬ 
mum » par une simple juxtaposition des 
phonèmes correspondants, vous obte¬ 
nez : m-ctic-a-cllc-x-clic-i-clic-m-clic-u- 
clic-m-clicclic. Pour arranger cela, il 
faut effectuer des transitions, créer des 
enchaînements. En idiome de spécia¬ 
liste, cela se dit « concaténer », peut- 
être en l'honneur des nombreux cher¬ 
cheurs espagnols qui se sont distingués 
en la matière (concadenar = enchaî¬ 
ner, en espagnol). 

Une méthode qui paraît simple, à 
première vue, est celle de l'interpola¬ 
tion. Pour cela, on alloue à l’ordinateur, 
entre deux phonèmes consécutifs, 
quelques millisecondes pendant les¬ 
quels il fait glisser progressivement ses 
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'FIGURE 20. - Mélodie de la 
voix dans le cas d'une phrase 
descriptive. 


FIGURE 21. - La mélodie vo¬ 
cale d'une phrase interroga 
tive. 


paramètres de volume, de fréquence et 
de filtrage, de l’ancienne valeur à la 
nouvelle. C’est automatique, mais pas 
toujours très agréable à entendre. Ce¬ 
pendant, il faut seulement 200 bits/s, 
quand on applique ce principe au syn¬ 
thétiseur de la figure 17. 

Une autre méthode consiste à ad¬ 
joindre à la mémoire des phonèmes 
une mémoire de transitions, d 1 inter- 
phonèmes en quelque sorte. Il en faut 
environ 90 pour le français. Le pro¬ 
grammeur choisit alors, le plus souvent 
expérimentalement, les transitions qui 
conviennent le mieux pour relier les 
phonèmes du mot qu’il est en train de 
composer. C'est mieux, mais cela ne 
s’applique guère qu'à un vocabulaire 
fixe, et c'est long. 

On peut rendre cette méthode auto¬ 
matique (ou presque) en quittant ia mé¬ 
thode des phonèmes pour celle des di- 
phonèmes, associations de deux demi- 
phonèmes consécutifs. Pour le mot 
« maximum », cela donnera ma-ax-xi- 
im-mu-um. On s’arrange pour que cela 
s’enchaîne parfaitement du point de 
vue fréquence et volume, quitte à mo¬ 
duler les deux, par la suite, en fonction 
de la place du mot à I*intérieur d'une 
phrase, pour que cela ne fasse pas trop 
« robot ». Les 36 phonèmes du français 
aboutissent, théoriquement, à 1 260 
combinaisons possibles. Comme 
toutes n'existent pas en pratique, on 
peut se contenter d’un peu moins de 
mille, ce qui demande pas mal d’es¬ 
pace de mémoire. 

Avec encore un peu plus de mé¬ 
moire, on arrive à une voix plus natu¬ 
relle en passant du d «phonème à la 
demi-syllabe. Certains appellent cela 
aussi, parfois avec de subtiles distinc¬ 
tions, des « morphèmes » ou des « allo- 
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phones ». Des syllabes entières sont 
également possibles. Toutefois, la sé¬ 
paration ne se fera pas nécessairement 
suivant les règles qu'on pourra trouver, 
à ce sujet, dans un livre de grammaire. 
En effet, on a avantage à séparer aux 
instants de volume minimal. Exemple : 
cons-truire, et non pas corvstrui-re. 


C’est la mélodie 
qui fait comprendre 
le texte 

La commande de fréquence des gé¬ 
nérateurs d’impulsions (fig. 15 et 19) 
fait l'essentiel de la différence entre le 
parler « robot » et le parler humain. 
Cette différence réside dans la mélodie 
de la voix dont l’allure générale est don¬ 
née dans la figure 20 pour une phrase 
déclarative, et pour une phrase interro¬ 
gative dans la figure 21 [12]. 

Suivant la longueur et le type de 
phrase, l'allure effective de la fréquence 
s'écarte plus ou moins de cette allure 
générale. A titre d’exemple, on a tracé, 
dans la figure 20, un pointillé qui pourra 
traduire la mélodie d'une phrase telle 
que : « Il est venu pour casser un œuf. » 

Il paraît que l’exactitude de la mélo¬ 
die est particulièrement importante 
dans le cas du chinois. En revanche, 
quand on entend du tchèque à la radio, 
on a l'impression qu'il s’agit d'une lan¬ 
gue dont la régularité d'intonation rend 
particulièrement facile une mise sur or¬ 
dinateur. 

En fait, les choses ne sont peut-être 
pas aussi simples. Mêmes les spécialis¬ 
tes affirment que nous ne connaissons 
encore qu’imparfaitement les règles de 
prononciation de nos langues - même 


si on ne va pas jusqu’à faire parler un 
ordinateur avec l'accent de Marseille. 

D'une façon générale, le flux de don¬ 
nées dans le sens spécialistes vers 
grand public n’est pas aussi important 
qu'on pourrait le penser. Ne serait-ce 
que du fait que le chercheur le plus 
efficace n'est pas nécessairement celui 
qui remplit le plus de papier journal. 

Qu'il nous soit cependant permis de 
rendre hommage aux importants ef¬ 
forts de recherche qui sont accomplis, 
en France, par certaines firmes (CIT- 
Alcatel, Stfec, RTC, Thomson-CSF, 
Texas Instruments France) et surtout 
par de nombreux centres de recherche, 
notamment CNET, DEIN de Saclay et 
LIMSI d’Orsay, l'université de Toulouse 
et l'ENSERG de Grenoble, le CRIN de 
Nancy. 


Un circuit 
qui peut raconter 
n’importe quoi 

A propos de la synthèse de formes 
d'onde, nous avions mentionné un cir¬ 
cuit d'horloge parlante, doté d’un voca¬ 
bulaire absolument fixe et qu’on arrive 
à faire parler en fermant simplement un 
contact. 

Le MEA 8000 (RTC), dont il sera 
question maintenant, travaille par syn¬ 
thèse de formants. On arrivera donc à 
lui faire dire tout ce qu’on voudra, mais 
à condition de le doter d'un pro¬ 
gramme extérieur de commande, soi¬ 
gneusement mis au point pour l’utilisa¬ 
tion prévue. Le MEA 8000 est un 
modèle très perfectionné de l’appareil 
vocal humain, mais il n'est pas autre 
chose. Il a notamment besoin d'un cer- 
















veau, ou du moins d T un fournisseur de 
données, pour parler de façon intelligi¬ 
ble. 

La figure 22 montre que le principe 
de fonctionnement du MEA 8000 est 
très voisin de ce qu'on avait vu dans la 
figure 15. il contient quatre filtres de 
formants qui comportent tous une 
commande de largeur de bande (LB1 à 
LB4), alors que les trois premiers seule¬ 
ment sont munis d’une commande de 


fréquence (FF 1 à FF3}. Comme il s’agit 
de filtres digitaux, un convertisseur 
analogique/numérique est prévu en 
sortie. 

Tout le contenu de la figure 22 se 
trouve ramené, dans la figure 23, à un 
petit rectangle intitulé « Synthétiseur » 
(sauf le convertisseur N/A). Le reste, 
c’est toute cette cuisine micro-informa- 
tîque qui est nécessaire pour la bonne 
entente entre les trois acteurs du mo¬ 


nologue, et qui sont représentés dans la 
figure 24 II s'agit de la ROM qui 
contient un texte d'annonces ou seule¬ 
ment des phonèmes (si on dispose 
d'un programme d'assemblage), un mi* 
croprocesseur responsable de la bonne 
parole au bon moment, et du 
MEA 8000* Entre les deux derniers élé¬ 
ments, le bus des données, et le sys¬ 
tème habituel d’échanges préliminaires 
aux transmissions de données, du type 
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FIGURE 23, - Organisation infime du générateur de parole 
ME A 8000. 



FIGURE 24. - Principe d'utilisation du ME A 8000. 
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FIGURE 25. - Chaque trame de son est codée sur 5 octets. 


« si tu me dis que tu es prêt je te dis si 
je le suis », 

Chaque trame de la commande so¬ 
nore est décrite par 5 octets de don¬ 
nées, La figure 25 donne leur disposi¬ 
tion, et le tableau 3 précise les 
symboles correspondants. La durée 
maximale d T une trame de parole est de 
24 ms, La figure 26 montre qu'il peut y 
avoir recouvrement (avec interpolation) 
de plusieurs trames successives, puis¬ 
que leur cadence est de 8 ms. Finale¬ 
ment, la figure 27 montre un circuit 
audio de sortie, basse puissance. Le 
condensateur de 15 nF, entre collec- 
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teur et base, sert de filtre, pour éliminer 
T ondulation due à la conversion numè- 
rique-analogique. 


La parole est 
aux applications 

Pour le MEA 8000 tout aussi bien que 
pour ses nombreux concurrents, on 
peut imaginer de nombreuses applica¬ 
tions, à commencer par les biens de 
consommation. Par exemple, un sys¬ 
tème qui vous raconte comment vous 


servir de l'un des appareils ménagers 
qui deviennent de plus en plus com¬ 
plexes. Cela existe déjà pour certaines 
photocopieuses - avec sous-pro- 
gramme d'indulgentes explications en 
cas de tausse manœuvre de votre part. 

Dans l'automobile, il peut y avoir 
l'annonce automatique de certains 
états critiques (niveau d’huile, pression 
de pneus, ou annonce sollicitée (com¬ 
mandée éventuellement par la voix du 
conducteur) de données telles que vi¬ 
tesse, niveau de carburant. Sans parler 
d'informations sur le réseau routier, 
reçues par radio et diffusées sous 
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FIGURE 26. - Durée et recouvrement 
des trames d'instructions du MEA 6000, 


FIGURE 27. - Un transistor pour actionner 
le haut-parleur. Et combien de transistors, 
intégrés dans le MEA 8000 et ses périphéri¬ 
ques, pour fe faire parler ? 


Texte 



FIGURE 28. - C'est ainsi qu'on apprend à un ordinateur à lire 
un texte et qu'on peut soigner ses défauts de prononciation. 


forme d'un code (01 pour bouchon, 11 
pour déviation, 10 pour ralentissement, 
etc.) que le conducteur peut se faire 
traduire, par son ordinateur de bord, 
dans la langue de son choix. Même 


TABLEAU 3 


chose pour la navigation [12], de plai¬ 
sance ou non (sauf pression des pneus, 
à remplacer par voie d'eau, par exem¬ 
ple). 

D'autres applications: dictionnaire 


Code de synthèse du MEA 6000. 


parlant, jeux plus ou moins éducatifs, 
mesureurs à indication acoustique, self- 
services de toutes sortes, aide aux 
aveugles, aux handicapés de la voix, et 
même aux médecins. En effet, les paro¬ 
les « respirez à fond - ne respirez pîus - 
c'est terminé », un radiologiste pro¬ 
nonce cela combien de fois dans sa 
carrière ? 


Lecture 
à haute voix 


L'appareil qui lit les lettres que vous 
recevez n'existe pas encore, maïs on y 
travaille [1], La figure 28 vous en mon¬ 
tre un synoptique qui, cependant, 
cache bien des difficultés. D’abord la 
reconnaissance des caractères d'écri¬ 
ture, encore assez aléatoire, même 
dans des cas bien plus anodins que 
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Code 

Nbre bits 

Paramètre 

Fondamental 

8 

Valeur initiale du fondamental 

DT 

2 

Durée de la trame de parole 

INCR 

5 

Incrément de la fréquence fondamentale 



(taux de variation) ou sélection bruit 

AMPL 

4 

Amplitude 

FF1 

5 

Fréquence 1 er formant 

FF2 

5 

Fréquence 2 e formant 

FF3 

3 

Fréquence 3 e formant 

FF4 

0 

Fréquence 4 e formant 

LB1 

2 

Largeur de bande 1* formant 

LB2 

2 

Largeur de bande 2 e formant 

LB3 

2 

Largeur de bande 3 fl formant 

LG4 

2 

Largeur de bande 4* formant 






























































celui de la lecture d’ordonnances phar¬ 
maceutiques. 

Ensuite les algorithmes de pronon¬ 
ciation, qui posent des problèmes bien 
avant qu'on n’en arrive aux poules du 
couvent qui couvent, à la dame qui fait 
tendre par ses fils ses fils à linge, à la 
liste des mots avec h aspiré. 

Néanmoins, il existe au moins deux 
appareils (ou plutôt installations) de 
lecture de texte, PROSE 2000 de 
Speech Plus Inc. (Californie), et DEC- 
Talk de Digital Equipement Corp. Leur 
première langue est l'anglais. Ultérieu¬ 


Allophones : Combinaisons de sons 
élémentaires correspondant approxi¬ 
mativement à des demi-syllabes. 
Bilabial : Son élémentaire dont la pro¬ 
nonciation fait intervenir les lèvres. 
Chuintantes : Consonnes (ch, j) qu’on 
prononce avec un bruit d'expiration. 
Concaténer : Enchaîner (assembler, 
combiner, juxtaposer) des sons élé¬ 
mentaires (phonèmes) ou des combi¬ 
naisons de sons élémentaires, pour 
synthétiser un mot, une phrase, 
Oiphonème : Groupe de deux phonè¬ 
mes ou demi-phonèmes. La langue 
française utilise environ 1 000 diphonè- 
mes. 

Elément phonétique : Son élémen¬ 
taire ou combinaison d'un nombre res¬ 
treint de sons élémentaires. 

Formants : Fréquences de résonance 
de l'appareil vocal humain, ou groupes 
d’harmoniques qui sont sélectionnés, 
par ces résonances, dans les vibrations 
de cordes vocales. 

Fricatives : Consonnes soutenues 
(continues, spirantes) qui peuvent être 
voisées (v, z, j) ou non voisées (f, s, ch). 
Labiales : Consonnes dont la pronon¬ 
ciation fait intervenir les lèvres (o, b, p, 
f, v, m). 

Liquides : Consonnes qui ne contri¬ 
buent pas à allonger la voyelle qui pré¬ 
cède (I, m, n, r). 

Locuteur: Personne qui parle (pour 
faire enregistrer sa voix). 

LPC : Linear Prédictive Code. Code de 
prédiction linéaire, pour la synthèse de 
la parole. 

MIC : Modulation par Impulsion et Co¬ 


rement, ils ont appris l’espagnol au Dé¬ 
partement d’électronique de l’université 
polytechnique de Madrid. 

Pour pouvoir se rendre compte ce 
que cela vaut, on fait deux sortes de 
tests. Premièrement quant à la compré¬ 
hension d'un récit, à savoir si un audi¬ 
teur a correctement retenu le sens d’un 
texte, même si certains mots sont 
restés inintelligibles. Ensuite, la compré¬ 
hension de mots soit isolés, soit insérés 
dans des phrases sans grande signifi¬ 
cation et contenant des termes peu 
courants. 


dage, servant à transmettre ou à mé¬ 
moriser des informations parlées. 
Morphèmes : Associations de sons 
élémentaires semblables aux allopho- 
nes, c’est-à-dire à des demi-syllabes. 
Nasales : Consonnes (n, m) qu’on pro¬ 
nonce en fermant la bouche. 
Occlusives : Voir plosives. 

Phonème : Son élémentaire, plus petite 
unité phonétique. La langue française 
comporte 36 phonèmes, l'espagnol 28, 
les langues anglo-saxonnes 60 à 70. 
Quand on parle normalement, on pro¬ 
nonce environ 12 phonèmes par se¬ 
conde. 

Pitch : Fréquence fondamentale des 
cordes vocales, lors de la prononcia¬ 
tion d'un son voisé. 

Plosives : Consonnes à prononciation 
instantanée. Il existe des plosives voi¬ 
sées (be, de, gue) et non voisées (pe, 
te, ke). 

Prédiction linéaire : Synthèse d'un 
élément sonore à partir des éléments 
précédents, et basée sur les différences 
successives. 

Sonie : Force auditive d'un bruit. 
Spirantes : Voir Fricatives. 

Synthèse de formants : Synthèse de 
paroles en partant de générateurs et de 
filtres qui tendent à imiter les fonctions 
phonétiques de l’appareil vocal humain. 
Vocoder : Appareil pour l'analyse ou la 
synthèse de ^ons et dans lequel le 
spectre sonore est exploré par 15 à 25 
filtres de fréquence fixe. 

Voisé: Se dit d'un son (toutes les 
voyelles et plusieurs consonnes) qu’on 
prononce en faisant vibrer tes cordes 
vocales. 


La première épreuve donne, actuel¬ 
lement, un taux de réussite d’au moins 
70 à 80 % pour l’anglais, quelques 
pour-cent de plus pour l’espagnol. Pour 
la compréhension de mots, on arrive à 
5 ou 10 % en dessous des valeurs pré¬ 
cédentes. 

Ainsi, il reste à faire. Des logiciels 
plus raffinés sont à établir. Et la techno¬ 
logie n’a dit, jusqu’ici, que son premier 
mot. 

H. SCHREIBER 
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LA RAGE DU MINITEL 



Un modem 
à coupleur 
acoustique. 


Après avoir 
vu les principes 
généraux des modems 
et les méthodes de réalisa¬ 
tion conventionnelles, nous 
allons maintenant vous proposer un 
panorama, non exhaustif, des circuits in¬ 
tégrés spécifiques. L'immense majorité des 
modems utilisés en micro-informatique étant rac¬ 
cordés au réseau téléphonique, nous allons voir tout 
d’abord quelles sont les deux méthodes habituelles de 
couplage sur celui-ci. 


Couplage direct 
ou couplage 
acoustique ? 


Pour relier un modem quel qu'il soit 
à une ligne téléphonique, deux systè¬ 
mes existent selon !a vocation du 
modem et les performances que l'on en 
attend ; le couplage électrique ou cou¬ 
plage direct et le couplage acoustique. 

Le couplage électrique est très per¬ 
formant puisqu'il consiste à relier direc¬ 
tement le modem sur la ligne téléphoni¬ 
que au moyen d'un transformateur 
spécial ; il n'y a donc ni dégradation de 


la qualité du signal ni perte. La mise en 
oeuvre de ce mode de couplage est, 
par contre, quelque peu contraignante 
puisqu'elle nécessite un branchement 
direct sur la ligne téléphonique. Si cela 
ne présente aucune difficulté dans-le 
cas des terminaux Minitel par exemple 
puisque ceux-ci sont construits sous 
spécifications PTT, il n'en est pas de 
même d'une réalisation « amateur » qui, 
même si elle est techniquement cor¬ 
recte, ne doit en aucun cas être reliée 
au réseau PTT puisqu'elle n’est pas ho¬ 
mologuée. Il faut reconnaître à ce 
propos que jusqu’au 1/11 /85, on trou¬ 
vait dans tous les grands magasins des 
téléphones électroniques dont l’utilisa¬ 


tion est tout aussi interdite puisque la 
majorité d’entre eux n’est pas, non 
plus, homologuée (ou agréée, pour em¬ 
ployer le terme consacré) par les PTT.,. 

Le couplage acoustique est plus 
simple à mettre en œuvre, en théorie 
tout au moins. Il se compose d’un en¬ 
semble contenant un micro et un petit 
haut-parleur que l’on place en face du 
combiné d'un téléphone normal. Le 
couplage entre les deux, est donc bel et 
bien purement acoustique. Pour amé¬ 
liorer la qualité de ce couplage, micro 
et écouteur sont souvent placés au 
fond d'espèces de coupelles en caout¬ 
chouc qui viennent s’emboîter en force 
sur les combinés des téléphones stan- 
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FIGURE 1. - Synoptique interne des modems 
MM74HC942 et MM74HC943. 


dards (mais pas sur les nouveaux com¬ 
binés « design » !). Ce mode de cou¬ 
plage est donc très rapide à mettre en 
œuvre et est utilisé sur de nombreux 
modems dits de voyage que l'on peut 
ainsi installer n’importe où. Il présente 
cependant l'inconvénient d’assurer un 
couplage de moins bonne qualité que 
la méthode électrique et, de plus, il est 
assez sensible au bruit ambiant, surtout 
si ce dernier comporte des fréquences 
dans la plage de travail du modem (sif¬ 
flez assez fort à côté d'un coupleur 
acoustique et vous verrez ce qui se 
passe...). 

La complexité des deux coupleurs se 
vaut : en effet, le coupleur acoustique 
nécessite des circuits d’amplification 
tandis que le coupleur électrique im¬ 
pose de réaliser un convertisseur 4 fils/ 
2 fils appelé aussi duplexeur. Ce du¬ 
plexeur n’a pour simple fonction que de 
mélanger proprement entrée et sortie 
du modem de façon à ce que ces deux 
lignes ne fassent plus qu'une pour pas¬ 
ser sur le réseau téléphonique. Il permet 
aussi d’éviter que les signaux émis par 
le modem ne pénètrent dans la partie 
démodulateur de celui-ci et la pertur¬ 
bent. Dans le modem à couplage 
acoustique, cette fonction est remplie 
par le téléphone puisque l’on utilise son 
combiné normal. 

Ces précisions étant données, nous 
pouvons aborder maintenant notre 
mini-catalogue des circuits pour 
modem avec tout d’abord les circuits 
dont la mise en œuvre est la plus sim¬ 
ple. 


Les modems 
300 bauds 
National 
Semiconductor 


National Semiconductor propose 
deux circuits de modems, d'utilisation 
particulièrement simple et dont les per¬ 
formances restent néanmoins tout à fait 
satisfaisantes. Ces circuits ont pour 
noms : MM74HC942 et MM74HC943. 
Ils sont identiques à deux détails près : 
le premier peut fournir un niveau de 
sortie important de 0 dBm sur 
600 fi mais s'alimente en + et - 5 V, 
alors que le second ne peut fournir 
dans les mêmes conditions que 
- 9 dBm mais n’utilise qu’une seule ali¬ 
mentation + 5 V. Hormis ces deux dif¬ 


férences, tout ce que nous allons voir 
maintenant s'applique aussi bien à l’un 
qu’à l’autre. 

Ces modems sont, malheureuse¬ 
ment, des modems 300 bauds full du¬ 
plex qui respectent la norme Bell 103 ; 
ils ne sont donc pas utilisables sur le 
réseau Téétel mais n’en sont pas pour 
autant inintéressants. Ils contiennent un 
modulateur à synthétiseur de fréquence 
produisant un signal sinusoïdal cohé¬ 
rent en phase. Le démodulateur est un 


circuit à filtres et comporte une détec¬ 
tion de porteuse à temporisation pro¬ 
grammable. Le duplexeur, nécessaire 
pour un couplage direct, est également 
intégré dans le circuit mais peut ne pas 
être utilisé dans le cas d'un couplage 
acoustique. Toutes les pattes de sélec¬ 
tion de fonctions et les entrée et sortie 
de signaux numériques sont compati¬ 
bles TTL (ou C-MOS alimentés en 5 V). 
Pour compléter cette présentation, 
nous vous proposons en figure 1 un 
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FIGURE 2. - Exemple de mise en œuvre du modem 
MM74HC942 en couplage direct. 
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FIGURE 3. - Brochages des modems National Semi- 
conductor. 


synoptique interne de ces circuits sur 
lequel on retrouve bien tous les élé¬ 
ments mentionnés ci-avant. 

Un exemple typique d'utilisation de 
ces circuits vous est proposé figure 2 ; 
il est difficile de faire plus dépouillé. Les 
composants externes se résument à 2 
résistances. 1 quartz, 3 condensateurs 
et le transformateur de couplage à la 


ligne téléphonique. Les lignes TXD et 
RXD sont, respectivement, les entrées 
et sorties de données séries en prove¬ 
nance de t'UART auquel est couplé le 
modem. 

Pour analyser un peu mieux ce 
schéma et présenter complètement les 
circuits 942 et 943, nous allons décrire 
les fonctions de leurs diverses pattes, le 


brochage des boîtiers vous étant indi¬ 
qué figure 3. 

- DSI est l’entrée de sommation de 
l’amplificateur de sortie, elle,peut être 
utilisée pour envoyer des signaux basse 
fréquence sur la ligne téléphonique, 
dans le cas d’un circuit de numérota¬ 
tion à fréquences vocales par exemple ; 

- ALB ordonne, lorsqu’elle est mise au 
niveau logique haut, le rebouclage du 
modem, c’est-à-dire la connexion de sa 
sortie sur son entrée. Cette connexion 
se fait en interne et ne nécessite au¬ 
cune manipulation particulière. Elle per¬ 
met de tester le modem à partir de 
l'équipement sur lequel il est connecté ; 

- CD barre est la sortie de détection 
de porteuse. Elle passe au niveau logi¬ 
que bas lorsqu’une porteuse est détec¬ 
tée pendant un temps suffisamment 
long. Par porteuse, il faut entendre une 
note basse fréquence correspondant à 
l’état de repos de la liaison, c’est-à-dire 
à un niveau haut, c'est-à-dire encore en 
norme Bell 103, à une fréquence de 
1 270 ou 2 225 Hz selon que le modem 
est en « originate » ou en « answer » ; 

- CDT doit être reliée à la masse via un 
condensateur qui fixe le temps mini¬ 
mum de présence de porteuse néces¬ 
saire pour que la patte CD barre soit 
validée. La relation à utiliser est ta sui¬ 
vante : T = 6,4 x Ccdt, le temps étant 
exprimé en secondes et la capacité en 
microfarads ; 

- RXD est la sortie des données reçues 
après leur conversion en signaux logi¬ 
ques. Cette sortie est compatible TTL ; 

- VCC est l’alimentation positive 
+ 5 V; 

- CDA permet d'ajuster le seuil du cir¬ 
cuit de détection de porteuse ; 

- XTALD et XTALS sont les pattes sur 
lesquelles doit être connecté un quartz 
de 3,579 MHz utilisé pour la génération 
des fréquences émises et pour le pilo¬ 
tage de toute la logique interne ; 

- FTLC est une patte utilisée pour tes¬ 

ter le filtre de réception et n’est donc 
pas employée en utilisation courante. 
Elle doit être reliée à ia masse par un 
condensateur de 0,1 ; 

- TXD est l'entrée des données numéri¬ 
ques à émettre. Cette entrée est com¬ 
patible TTL ; 

- VBB (942) ou GND (943) est l’ali¬ 
mentation - 5 V pour le MM74HC942 
ou la masse logique pour le 
MM74HC943 ; 

- O/A barre est la ligne de sélection 
de mode. Au niveau haut elle place le 
modem en mode « originate », au ni- 
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FIGURE 5, - Synoptique interne du modem TCM 3101 


cas, elle doit être ramenée à une ten¬ 
sion de 2,5 V par rapport à la masse au 
moyen d f un pont de résistances très 
bien découplé en alternatif ; 
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veau bas elle le place en mode « ans- 




wer » ; 

Niveau transmis 

Résistance RTLA 


- SQT invalide le modulateur lors- 
qu elle est mise au niveau haut ; 

dBm 

Q 


- 12 

Circuit ouvert 


- RXA2 et RXA1 sont les entrées du 

duplexeur interne qui doivent être utili¬ 

- 11 

19 800 

942 

sées comme sur l'exemple de la fi¬ 

- 10 

9 200 

et 

gure 2 ; , 

- TXA est ia sortie des signaux basse 

-9 

5 490 

943 

-8 

3610 


fréquence du modulateur ; 

- EXI est une entrée externe haute im¬ 

-7 

2 520 

— 

pédance du modulateur» elle joue le 

- 6 

1 780 


même rôle que DSL Si elle n'est pas 
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utilisée, il est recommandé de la mettre 

-4 
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seulement 

- GND (942) ou GNDA (943) est la 
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336 


ligne de masse du modem pour le 
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MM74HC942 et la masse analogique 
pour le MM74HC943. Dans ce dernier 
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FIGURE 4, - Niveau de sortie des modems MM74HC942 et MM74HC943 en 
fonction de la résistance RTL A. 
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- TL A est l'entrée de réglage du niveau 
du signal basse fréquence émis. Une 
résistance doit être connectée entre 
cette patte et le + 5 V pour ce faire 
(valeur comprise entre 0 0 et un circuit 
ouvert}. Le tableau de la figure 4 pré¬ 
cise les valeurs des niveaux de sortie en 
fonction de la résistance utilisée. 

Bien que non utilisables directement 
en France, ces modems méritaient 
d'être présentés ici en raison de leur 
simplicité de mise en œuvre et du fait 
qu'il est toujours possible de les em¬ 
ployer « en privé » entre deux micro- 
ordinateurs vous appartenant. Le res¬ 
pect des normes n'étant utile que lors¬ 
que l T on souhaite se connecter à quel¬ 
que chose qui les respecte. 


Le modem 

75,150,600,1200 bauds 
Texas Instruments 

D'une mise en oeuvre un peu plus 
complexe que les modems NS vus ci- 
avant en raison de l'absence de du- 
plexeur interne, le modem Texas Instru¬ 


ments TCM 3101 est intéressant à plus 
d'un titre, et en particulier en raison de 
son aptitude à se conformer au stan¬ 
dard CCITT V 23 utilisé par les termi¬ 
naux Minitel. Comme le montre le sy¬ 
noptique de la figure 5, ce circuit 
contient tout ce qu'il faut pour réaliser 
un modem hormis le duplexeur évoqué 
ci-avant II est présenté dans un boîtier 
16 pattes dont le brochage vous est 
donné figure 6. L'alimentation est mo¬ 
notension 5 V et toutes les entrées et 
sorties logiques sont compatibles TTL 
ou C-MOS alimentés en 5 V. 


vï; c [T 

LJT 

U DSC 2 

CLK [T 


QSC 1 

COT (T 


Ï3 TXD 

ftXA [T 

TCM 3101 

13] TXR 1 

TRS [T 
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ÏÏ| TXA 

RXB [T 


M COL 

RXD [T 


3 VSS 


FIGURE 6 

Brochage du modem TCM 31 Oh 


Comme le montre la figure 7 r la mise 
en œuvre de ce circuit reste simple 
puisqu'il suffit de lui adjoindre un du¬ 
plexeur externe réalisable au moyen 
d'amplificateurs opérationnels classi¬ 
ques pour en faire un modem complet. 
Comme pour les modems NS vus ci- 
avant, et afin de vous permettre une 
meilleure analyse de ce schéma ou la 
conception de votre propre modem, 
nous allons voir quelles sont les fonc¬ 
tions des pattes du TCM 3101 : 

- VDD est l'alimentation + 5 V du cir¬ 
cuit ; 

- CLK est un signal d'horloge généré 
par le TCM 3101 de fréquence égale à 
19J1kHz pour tous les modes de 
fonctionnement ou de 9,56 kHz en 
CCIT V 23 600 bauds ; 

- COI est la sortie de détection de 
porteuse ; elle passe au niveau bas en 
l'absence de porteuse ; 

- RXA est rentrée des signaux basse 
fréquence reçus. Un couplage par 
condensateur doit impérativement être 
réalisé avec le circuit qui précède cette 
entrée ; 

- TRS permet de sélectionner le mode 
de fonctionnement du modem confor¬ 
mément aux indications de la figure 8 ; 


4,433 MHï 




FIGURE 7. - Exemple de mise en œuvre du modem TCM 3101. 






























































Gros plan sur le coupleur acoustique ; on distingue le micro au fond du cylindre caoutchouté. 


- RXT est une sortie de test non ex- 
pioitée en utilisation normale du circuit. 

- RXB est l'entrée de régtage du seuil 
du dernier comparateur du démodula¬ 
teur. Un potentiomètre branché entre 
+ 5 V et masse doit y être connecté et 
être réglé pour assurer la meilleure dé¬ 
modulation possible ; 

- RXD est la sortie numérique série des 
signaux après démodulation ; elle est 
compatible TTL ; 

- VSS est la patte de masse du cir¬ 
cuit ; 

- CDL est rentrée de réglage du seuil 
du détecteur de porteuse ; un potentio¬ 
mètre connecté entre masse et + 5 V 
permet ce réglage ; 

- TXA est la sortie des signaux basse 
fréquence fournis par le modulateur. Un 
couplage par condensateur avec le cir¬ 
cuit suivant doit être utilisé ; 

- TXR2 et TXR1 servent à sélectionner 
le mode de fonctionnement du modem 
conformément aux indications de la fi¬ 
gure 8 ; 

- TXD est t'entrée numérique série. Elle 
est compatible TTL ; 

- OSC1 et OSC2 sont les pattes de 
connexion d + un quartz de fréquence 
4,433 MHz (fréquence normalisée pour 
les quartz utilisés dans les récepteurs 
TV couleur aux normes PAL). 

Muni de ces indications et de T exemple 
d’application de la figure 7 t il vous est 
possible de concevoir le modem de 
votre choix avec ce TCM 310L modem 


qui sera sans doute aux normes 
CCITT V 23, à moins que vous ne pré¬ 
fériez la réalisation que nous vous an¬ 
nonçons depuis déjà quelques temps et 
qui fait appel à des circuits de notre 
fabricant national Thomson-Efcis : cir¬ 
cuits que nous présenterons dans notre 
prochain numéro. 


Conclusion 


Nous verrons le mois prochain les 
circuits de modem Thomson-Efcis t ce 
qui sera le prélude à notre réalisation de 
modem Télétel. 


C. BUGEAT 
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TXR2 
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0 
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1 700 
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0 
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0 
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0 
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0 
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Emission - x = 0 ou 1 - CLK = relié à la patte CLK. 
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FIGURE 8. - Les divers modes de fonctionnement du modem TCM 3101. 
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DOCUMENTATION GRATUITE HP 3000 SUR DEMANDE 

PRECISEZ LA SECTION CHOISIE. VOTRE NIVEAU D'ETUDES ACTUEL. LE 
MODE D ENSEIGNEMENT ENVISAGE (COURS PAR CORRESPONDANCE. 
STAGES DE JOUR OU DU SOIH) JOINDRE 8 TIMBRES POUR TRAIS D ENVOI 


MODALITES DE FONC- \ 

TIONNEMENT DU COURRIER \ ImffJnMjgi 

DES LECTEURS \ 

Afin de noue permettre de répon- \ 

dre plue rapidement aux très nom- \ 
breuaea lettrma que noua recevons, noua Nw 
démontions à nos lecteurs de bien vouloir par Rj 

suivre ces quelques conseils ; \ 

a Le courrier des lecteurs est un service gratuit, 
pour tout renseignement concernant les articles pu- X. 

bliés dans LE HAUT-PARLEUR. HE JAMAIS ENVOYER X 
D’ARGENT. Si votre question ne concerne pas un article ^ 
paru dans ta revue et demande des recherches importantes, 
votre lettre sera transmise à notre laboratoire d'étude qui voua 
fera parvenir un devis. 

m Le courrier des lecteurs publié dans la revue est une eélec* 
tbn de lettres, en fonction de Tlntérét général ries questions 


Q poséea. Beaucoup de ré- 

y ponaes sont faites directe- 

3%3 / ment Nous vous demandons 

Vf / donc de toujours joindre è votre 

/ lettre une enveloppe convenablement 
/ affranchie et self adressée. 

\FFIN • Priorité eet donnée eux lecteurs abonnés 

/ qui joindront leur bende adresse . Un délai de 
y/ UN MOIS est génératement nécessaire pour obte- 

/ nir une réponse de nos collaborateurs. 
e a Afin de faciliter la ventilation du courrier ; lorsque 
vos questions concernent des articles différents, utilisez 
des feuilles séparées pour chaque article, en prenant bien soin 
d’inscrire vos nom et adresse sur chaque feuillet, et en Indi¬ 
quant les références exactes de chaque erticle (titre, numéro, 
page). 

a Aucun renseignement n’est fourni par téléphone. 


la polarité du condensateur Cs supérieur doit être inversée par rap¬ 
port à celle indiquée sur le schéma. D'autre part, la connexion où 
aboutissent les retours de Pu fîrs Pt 4 * O 3 et D* correspond à la 
masse. 

Dans la nomenclature des éléments, veuillez noter les rectifications 
suivantes : 

C t - C? = WpF/45 V 
Cj * 100 m F/25 V 
Pi = lOQfàlog. 

RV = tOkniin. 

Enfin, page 134 t 3* colonne, il faut lire : 


RR - 08.09-F : M. Félix MARTIN, 51 SUIPPES : 

1° nous demande conte il au sujet d’un défaut qu'il constate sur 
son magnétoscope ; 

2° désire connaître les caractéristiques al le brochage de la 
lampe d’émission 572 B (T 150 L)* 


1° Nous avons eu l’occasion de le dire à maintes reprises dans les 
colonnes de notre * Courrier des Lecteurs », le dépannage à distance 
est absolument impossible, faute de pouvoir examiner les appareils et 
matériels en cause, et de s*y livrer à des mesures systématiques ; 
nous ne sommes pas devin I 

Nous ne pouvons donc pas prendre position catégorique et trancher 
votre problème. . . 

Le phénomène que vous observez ne peut guère $ 'expliquer que par 
un décalage (déréglage) des têtes du tambour de votre magnéto¬ 
scope... ce qui n’a aucune importance lors de la reproduction de 
cassettes enregistrées par l'appareil lui-même, mais qui en a une 
dans le cas des cassettes commerciales. C'est la seule explication 
plausible que nous entrevoyons. 

2° Voici les caractéristiques maximales du tube triode 572 8 
(T 160 L) : 

Wa - 16Q W ; Va - 2 750 V; la = 275 mA ; k = 170 ; chauffage 
direct = 6,3 V4 A. 

Classe C télégraphie : Va = 1 650 V; Vg * - 70 V ; la * 165 mA ; 
ig = $2 mA ; Wg = 6 W- HF ; Wo - 205 W- HF 
Ampli linéaire avec grille à la masse : Va » 2 400 V ; Vg * 0 à - 2 V; 
la - 45 = 250 mA ; W entrée = 100 W - HF; W sortie « 600 W 


2° Concernant le circuit intégré S AD 1024, nous vous prions de bien 
vouloir vous reporter à notre revue RadioPlans n° 424, page 72. 


• MICRO-ELECTRONIQUE 
MICRO-INFORMATIQUE 
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• DESSIN / / 
INDUSTRIEL / 


Brochage : voir figure RR - 0&.09. 


RR - 08.14 : M. Roland BUFF1N, 75002 PARIS : 

1° nous entretient du montage d’amplificateur BF décrit dans 
notre n* 1581 ; 

2* désire connaître les caractéristiques du circuit intégré 
SAD 1024. 


1° A la vérité t nous comprenons assez mal le sens de votre lettre. En 
effet le schéma d'un module CD AP 9100 est représenté sur la 
figure 3 f page 130, de notre n° 1561. 

Ce schéma peut correspondre è une voie monophonique : dans te 
cas d'un montage stéréophonique, il est bien évident que ce schéma 
doit être réalisé en double. 

Le haut-parleur en sortie n'a aucun point commun à la masse ; il est 
monté entre les deux condensateurs électrochimiques Cs. Notez que 
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RR - 09.01 : M. Georges CHEYNE» 83 LA SEYNE-SUR-MER, 
nous entretient de la télévision italienne qu'il reçoit ch es lui, 
mais souhaiterait améliorer la qualité de cette réception. 


ï* Vous nous dites recevoir la RAI en VHP en utilisant votre antenne 
canal 10 prévue pour Monte-Carlo ; maïs sur quel canal recevez-vous 
cette télévision italienne ? En effet il est certain que si le canal reçu 
pour la RAI est assez différent du canal 10, vous auriez tout intérêt à 
utiliser une antenne VHP correctement dimensionnée pour le canal 
italien reçu. 

2° Dans toutes les réceptions de TV à longue distance, on ne peut 
jamais assurer la qualité des images reçues, cette qualité dépendant 
essentiellement des conditions atmosphériques et des conditions de 
propagation (réflexions sur les couches ionisées de la haute atmo¬ 
sphère). 

3° Il est par ailleurs certain que l'emploi d'un préamplificateur d'an¬ 
tenne à large bande. situé au ras de l'antenne - en haut du màt - et 
alimenté par le câble coaxial de descente, apporte toujours une 
nette amélioration des /mages reçues par la réduction du rapport 
€ signal/souffle ». 


RR - 09.02 : M. Jean-Claude GIBAND, 75014 PARIS : 

1° nous entretient d'un compteur de tours électronique qui 
n’tndique plus rien de valable depuis qu'il a installé un allu¬ 
meur également électronique sur sa voiture ; 

2° nous demande s’il est exact que nous ayons décrit un mon¬ 
tage délivrant une THT de 10 kV produite à partir d'une pile de 
9 V, 


1 Q Le phénomène est bien connu pour avoir été rencontré maintes 
fois ! Sur un moteur à allumage classique et muni d'un compte-tours 
électronique, celui-ci ne fonctionne plus (ou mai) après l'installation 
d'un allumeur électronique. Cela fient au fait que les impulsions sont 
d'une amplitude nettement réduite et deviennent insuffisantes pour 
commander correctement le compte-tours. C'est sur ce dernier qu'il 
convient d'intervenir. En général t, à l'entrée d'un compte-tours, il y a 
un diviseur potentiométrique constitué par deux résistances destinées 
précisément à réduire T impulsion appliquée ; dans te cas présent t il 
suffit donc d’agir sur les valeurs de ces résistances pour que la 
réduction soit moins efficace (et même dans cerf ains cas, pour ne 
rien réduire du tout J). 

2° Nous n'avons jamais décrit, dans aucune de nos publications, un 
montage délivrant une THT de 10 kV à partir d’une pile de 9 VI 
Nous ne voyons guère que le montage d'alimentation pour tube 
Geiger-Muller décrit dans notre N° 1649 (pages 230-231)... Mais ce 
dispositif ne délivre une THT de crête que de seulement 460 à 500 V ! 


RR - 09.03 ; M. Michel DUGAY, 88 SAINT-PIE : 
r voudrait piloter par quartz un microémetteur FM construit 
d'après un kit ; 

2° nous entretient de la fatigue visuelle due à la télévision et 
notamment des rayonnements issus de l'écran. 


s’est alors aperçu que tes rayons X émis étaient d'un niveau absolu¬ 
ment insignifiant. 

Donc, vous pouvez être rassuré, // n'y a aucun risque dans ce 
domaine quant à la nocivité de ce rayonnement\ surtout en regardant 
l'écran à une distance normale de quelques mêfres... Songez aux 
personnes qui travaillent à longueur de journée devant l'écran d’un 
ordinateur ! 


RR « 09.04-F : M. Jean-Yves MALLET, 91 PALAISEAU, souhaite 
connaître les caractéristiques et les brochages des circuits 
intégrés HM 7641 (ou 82 S 141) et NE 5008 F. 


1° Le circuit intégré HM 7641 ou 82 S 141 est une mémoire bipolaire 
(PROM) de 4 096 bits, compatible TTL. Alimentation = + 5 V (max 
- + 7 V) ; temps d'adressage = 90 ns max ; charge d'entrée - 
100 pA max ; Pd = 0,17 mW/bit. Niveaux d’enfrée Pas = 0,85 V 
max ; haut - 2 Vmin. Tensions desortie bas = 0,45 Vmax ; haut. - 
2.4 V min. 

2° Le circuit intégré SE ou NE 5008 F est un convertisseur multiplica¬ 
teur digital/analogique haute vitesse 8 bits, Alimentation = ± 18 V ; 
Pd = 500 mW max ; délai de propagation - 35 à 60 ns : courant de 
sortie = 2 mA. Niveau bas = 0,8 V ; n/veau haut * 2 V. 

Brochages : voir figure RR-09.04. 






Fig. RR - 09.04 


RR - 09.05 : M. Denis JOURDAN, 33 GRADIGNAN : 

1° désire connaître les correspondances de différents transis¬ 
tors japonais et de la diode 1N60 ; 

2° se plaint d'un fonctionnement erratique (mais intermittent) 
d'une horloge digitale à alimentation par le secteur. 


1 ° Suite à l’examen du schéma ; il est tout à fait hors de question 
d'envisager un pilotage par quartz sur un montage de ce genre : 

- d'abord parce qu'il faudrait plusieurs étages HF multiplicateur de 
fréquence ; 

- ensuite parce qu’on ne peut pas moduler valablement un oscilla¬ 
teur à quartz par une simple diode variçap. 

2° Le regard prolongé de la télévision peut entraîner une fatigue 
visuelle, notamment pour les personnes atteintes d'un glaucome, ou 
d'un début de glaucome, ou d'une pression oculaire anormalement 
élevée ; c’est tout ! Mais cela n'est pas dû à une quelconque radia¬ 
tion. 

En effet, vous nous parlez d'un rayonnement... Le seul qui existe est 
un rayonnement X devant l'écran, et très proche de l'écran. Or, des 
mesures et expériences ont été faites en appliquant des * plaques » 
ou * films » pour radiographie dentaire tout à fait contre l'écran ; on 


1 Q Equivalences des transistors japonais suivants : 

2SD 389 : BD 241 B, BD 243 B , SD 579 et BD 589. 

2SD 313 : BD 24 IA, BD 243 A, BD 577, BD 587. 

2SC 901 A : BU 109 ou 110, BU 210, BUY21, BUY 77 t 2N 6306. 

2SG 398. ou 399. ou 683 : BF 198 f BF225, BF 310, BF 367, BF 596. 
2SC 385 ou 717 : BF 199 1 8F224, BF 31L BF 373, BF 597. 

2SB 507 : BD 242 A BD 244 A, BD 578, BD 588. 

Diodes IN 60 : germanium ; tension inverse max - 40 V; intensité 
directe max = 275 pA. Equivalences: AA 116 t AA 137, AA 143, 
AA 121, OA 90. 

2° Il peut s'agir de transitoires véhiculés par le secteur ; ces transitoi¬ 
res peuvent être supprimés par la connexion d'un varistor à T oxyde 
de zinc (S.t.O.V.) en parallèle sur le secteur à rentrée de la pendu¬ 
lette . Voir notre titre * Protection contre les surtensions transitoires », 
p. 75 de notre n Q 1701. 
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RR-09.Û9-F : M Paul RAYMONDIER, 75020 PARIS : 

1* noua demande des schémas de systèmes clignotants, l’un à 
une LED, l’autre à deux LED s'éclairant en alternance ; 

2° souhaite savoir comment réaliser une liaison correcte entre 
la sortie casque d’un « walkman » (Baladeur) et l'entrée d’un 
amplificateur BF stéréo. 


1° Concernant les montages de clignotants £ LED dont vous nous 
entretenez, nous vous prions de bien vouloir vous reporter aux numé¬ 
ros 26 {p , 131) et 27 (p, 153} de notre revue Electronique Pratique. 

2° Si vous considérez la sortie * casque » par te jack t son impédance 
doit être relativement faible, et en tout cas certainement inférieure à 
l'impédance d'entrée (30 tâl) de l'amplificateur. Or, vous devez savoir 
qu'il est toujours possible de relier une source d'impédance inférieure 
à une entrée d'impédance supérieure, alors que l’inverse est à rejeter 
formellement. Vous pouvez donc parfaitement tenter d’établir la liai¬ 
son entre les deux appareils, sans réaliser un adaptateur particulier, 
et sans prendre te moindre risque,.. Vous pouvez remplacer te casque 
stéréo par deux résistances de valeur équivalente et effectuer la 
liaison en parallèle à l'aide d'un double fil blindé, la masse du lecteur 
de cassette correspondant évidemment à la masse de f amplificateur 
(entrée dite * auxiliaire »). La figure RR-09.09 représente schémati¬ 
quement le câblage à réaliser 



Fiche du casque 
stéfèo 


Fig. RR - 09.09 


RR - 09.12 : M. Alain FORGE, 45 GIEN, nous demande : 

1* les caractéristiques du transistor japonais C 2020, ainsi 
qu’un correspondant éventuel ; 

2* comment calculer la longueur optimale d’une antenne 
d’émission dite « long fil ». 


1° Les caractéristiques maximales essentielles du transistor japonais 
C 2026 sont tes suivantes : silicium NPN ; Pc - 250 mW ; F max - 2 
GHz ; Vcb = 30 V; Vce - 14 V; Veb * 3 V; le = 50 mA ;hfe= 80 
| pour le = 10 mA et Vcb = 10 V. 

Dans l'amplificateur d'antenne VHF-UHF que vous utilisez, ce transis¬ 
tor peut être remplacé par l'un des types suivants : BF 562, BF 502 
ou 503, BF 505 r BF 507 ou BF $59, 

2° Dans te cas d’une antenne * long fil», il n'y a précisément aucun 
calcul à faire en ce qui concerne la dimension à donner à un tel 
aérien ! Le fit utilisé doit être aussi long que possible par rapport à la 
longueur d'onde d’émission ; il doit être parfaitement isolé t notam¬ 
ment à son extrémité. En outre r il ne faut pas oublier qu’une telle 
antenne , rectiligne ou pliée , ne comporte pas de feeder, et que le fil 
proprement dit rayonne dès sa sortie de la botte de couplage jusqu'à 
son extrémité. 

Un tel aérien peut parfaitement fonctionner en harmonique sur toutes 
tes bandes décamétriques r radio-amateurs ». Naturellement, remploi 
d'une boite de couplage entre la sortie de l’é'metteur et le départ de 
l'antenne * long fil » est absolument indispensable. C'esf cette boite 
de couplage qui permettra l’accord de l'aérien, ainsi que son adapta¬ 
tion d'impédance à la sortie de rémetteur. (suite page 110) 
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LE DEFI BLOUDEX 



CENTRALE 
D’ALARME 
4ZONES 


2690 ' 

(envoi en port dû SNCF) 

f UNE GAMME ^ 
COMPLETE 
DE MATERIEL 
DE SECURITE 


— 1 zone temponsée N/F 

— 1 zone immédiate N/0 

— 1 zone immédiate N/F 

( — 1 zone autoprotection per- 
1 manente (chargeur incor¬ 
poré), etc. 

— 1 RADAR hyperfréquence, 
portée réglable 3 à 15 m + 

* réglage d'intégration 

— 2 SIRENES électronique mo- 
Aduiée, autoprotégée 

— 1 8ATTERIÈ 12 V, 6,5 A, 
étanche, rechargeable 

I— 20 mètres de câble 3 paires 
6/10 

— 4 détecteurs d'ouverture ILS 


Documentation complète contre 16 f en timbres 


EQUIPEMENT DE TRANSMISSION 
D’URGENCE ET 1 



Le compagnon fidèle des personnes seules, âgées, ou 
nécessitant une aide médicale d'urgence. 

1 ) TRANSMISSION au voisinage ou au gardien par 

EMETTEUR RADIO jusqu'à 3 km 
2) TRANSMETTEUR DE MESSAGE personnalisé à 4 
numéros de téléphone différents ou â une centrale de 
Télésurveillance. 

Documentation complète contre 16 F en timbres 




POCKET CASSETTE VOICE C0NTRDL 

MAGNETOPHONE à système de déclenchement par la voix 
LECTEUR ENREGISTREUR 3 heures par face d une excellente qualité de 
reproduction - 2 vitesses de défilement ■ Réglage de sensibilité du contrôle 
vocal - Compte-tours ■ Touche pause - Micro incorporé - Sélecteur de vitesse - 
Alimentation oar 4 piles 1,5 V soit 6 V ■ Prise commande parmicro extérieur, 

1150 ^ port 30 F 


i SANS FIL (codage digital) matériel de sécurité 

HAUT DE GAMME 

— Detecteur d ouverture de portes ou tenètres (sans ht}. 

— Détecteur d'intrus ion infrarouge (sens lit}. 

2 MODELES DISPONIBLES portée 17 met 19 m 
Equipé d'un avertisseur de Paisse de tension de ta pile. 

Dossier complet contre 22 F en timbres 



COMMANDE A DISTANCE 


POUR P0RTIDE GARAGÉ (portée 100 m) 


— BOUTON * PANIC » de commande WA 

ÆjipF 

pour tous dispositifs électroniques 


EMETTEUR 390 F Dossier complet 


RECEPTEUR 780 F 22 F en timbres 


CENTRALE D’ALARME SANS FIL 

_Commande marche/arrêt par émet- 

teur radio codé avec accusé de récep- 
p fTTTTv— bon du signai émis (audible 2 tons), 

: . h’r * chargeur 1.5 V incorporé. 

-- Centrale 

Ë - * & 2900 - 

: EN OPTIONS: 

l — Détecteur infrarouge radio codé. 

et — Détecteur d ouverture pour por- 

_ J tes et fenêtres. 

^ --- DOSSIER COMPLET contre 22 F en j 

Dessin non contractuel (j ygs 



Dessin non contractuel 


DETECTEUR 
VOLUMETRIQUE 
SANS FIL 

portée 17 m 
avec détection 
de baisse de tension 


BLOUDEX 


141. rue de Charonne. 75011 PARIS 
(1) 43.71.22.46 - Mélro : CHARONNE 
















LES NOUVELLES GAMMES 

BLAUPUNKT 


M, Meunier, directeur-général de la divi¬ 
sion Electronique Grand-Public de Blau- 
punkt-France, est aussi président de la sec¬ 
tion * autoradio » du SIMAVELEC, A ce titre, 
il ne se passe pas de réunion d'information 
et de présentation de nouveaux produits 
Blaupunkt sans que M. Meunier ne brosse 
un tableau de la situation de l'autoradio en 
France. 

Si le nombre de récepteurs A, R, vendus 
en France est relativement stable - Il est de 
l'ordre de 2 millions d'appareils -. ce nom¬ 
bre surpasse depuis quelques années celui 
des immatriculations; par ailleurs, on note 
une augmentation du nombre des A/R, 
AM/FM au détriment des A. R, simplement 
AM: 

1982 : 1 990 000 A. R. dont 17 % d'AM 
1983:2 193 00ÛA.R. (15 %) 

1984 : 1 993 000 A.R. (13 %) 

1985: 2 000 000 A.R. (9 %) 

1986:2 050 000 A.R. (5 %) 

Pour 1985 et 1986, il s'agit de prévisions. 
Cette demande accrue pour des récepteurs 
capables de recevoir les émissions FM s’ex¬ 
plique par l'engouement pour les radios libé¬ 
rées et leur développement suite à la nou- 
vèlle législation. 

Parallèlement, on voit le nombre de ré¬ 
cepteurs équipés d'un lecteur de cassettes 
progresser au fil des ans P à la vente : 77 % 
( 1982) T 80 % (1983), 82 % (1984), 85 % 
(1985) (prévisions pour cette dernière 
année). 

S'agissant du marché mondial de l'auto¬ 
radio, le chiffre s'élève â 35 millions d’appa¬ 
reils, dont 11 millions pour l'Europe (hors 
pays de l’Est), Dans ce contexte, Blaupunkt 
occupe la quatrième pface (mondiale), la 
première place (Europe) et la deuxième 
(France). Son usine de Mondeville (Norman¬ 
die) est sans conteste la plus moderne d'Eu¬ 
rope grâce aux investissements réguliers que 
Blaupunkt y effectue depuis plusieurs 
années, ce qui lui a permis de se hisser â la 
première place des exportateurs de notre 
pays en ce qui concerne les A.R. (71 % de 
ta production). Il est vrai aussi que la société 
offre la gamme ia plus complète du marché 
en ce domaine, ainsi que des modèles 
n'ayant, pour quelques-uns d'entre eux, pas 
de concurrence du point de vue de ia tech¬ 
nologie et des performances. 
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Avant d’aborder les nouvelles gammes 
Blaupunkt. signalons deux dispositifs desti¬ 
nés à lutter de façon simple et efficace 
contre le vol. Il s'agit : 

• Du système CAB (Cassette Antivol Blau¬ 
punkt) : avant de quitter son véhicule, le 
conducteur insère un système CAB dans la 
trappe de la cassette ; â l’aide d'une clé, ce 
système est ensuite verrouillé dans le ta¬ 
bleau de bord par un ergot métallique, 
tandis qu'une LED rouge clignote pour aver¬ 
tir que le dispositif est en place. Il est alors 
très difficile de retirer l'autoradio du tableau 
de bord ; si malgré tout on y parvenait, il 
serait encore plus ardu de retirer la CAB de 
l'autoradio, rendant ainsi son utilisation ulté¬ 
rieure quasi impossible. Dès octobre 1985, 
12 des 16 autocassettes Blaupunkt pourront 
recevoir le CAB (prix : de l'ordre de 150 F), 

• D'un système de codage retenu sur cer¬ 
tains types d'A.R. ; si le code chiffré, seul 


connu de l'utilisateur, n'est pas préalable¬ 
ment introduit par frappe sur un clavier, i'ap- 
pareii refusera de fonctionner, quelle que 
soit la fonction envisagée. Ce système à co¬ 
dage, également retenu par ailleurs par Phi¬ 
lips. devrait faire son apparition ultérieure¬ 
ment au CAB, 

Cette démarche vise â réduire le nombre 
de vols qui atteint des valeurs impression¬ 
nantes : 437 000 appareils en 1984, plus de 
500 000 (prévisions) en 1985. 

Quant au lecteur de CD pour voiture, il 
arrive en France sous l'appellation de 
CDP05. Deux années se sont écoulées 
depuis sa présentation au Funkausstellung 
de Berlin en 1983 ; ce laps de temps a été 
mis à profit pour faire subir aux prototypes 
10 000 km de tests dans fes pires conditions 
d'utilisation. Le CDP 05, appareil aux 
normes ISO (180 x 52 x 160 mm), est 
adaptable à tous les modèles de la gamme 




se compose d'un moniteur TV de 11 cm de 
diagonale, d'une interface et d'un magnéto¬ 
scope, s'installe à l'arrière du véhicule et 
offre même aux passagers à l'arrière la pos¬ 
sibilité de recevoir les émissions TV par ad¬ 
jonction d'un tuner. Ce système est désor¬ 
mais complété, cette fois pour les autocars, 
par deux monitors TV (38 cm coins carrés, 
alimentation 24 V. et 2Q cm coins carrés, ali¬ 
mentation 12 ou 24 V) raccord a blés aux ins¬ 
tallations Blaupunkt München qui peuvent 
recevoir jusqu'à huit de ces monitors qui 
disposent d'une boucle de démagnétisation 
permanente. 

Enfin Blaupunkt pense au radioguidage, 
domaine où il est un précurseur depuis des 
années, avec Tl RG (Informations Radio-Gui¬ 
dage), système bon marché qui devrait faire 
son apparition en 1986 en attendant un sys¬ 
tème plus sophistiqué, le RDS, annoncé pour 
le début de la prochaine décennie, et avec 
lequel il sera compatible. 

Ch. PÀMNEL 


Le Berlin IQR 85 

Blaupunkt et reçoit des disques protégés par 
un boîtier qui, en outre, autorise une mani¬ 
pulation plus facile. 

L'autoradio * Berlin » continue une car¬ 
rière commencée en 1973, chaque année 
voyant apparaître sur ce modèle des inno¬ 
vations : pour 1985, le * Berlin * bénéficie 
d'un nouveau * look » ; il affiche en clair 
toutes les fonctions (par exemple * émetteur 
reçu i ou encore « côté de la cassette 
lue il vous signale les émetteurs qu'il 
peut capter dans la région où vous êtes avec 
un accès direct à ces émetteurs ; il est muni 
d'un système d'identification de l'ensemble 
des émetteurs diffusant dans un pays : il 
choisit, en permanence, parmi les émetteurs 
diffusant le même programme, celui qui offre 
la meilleure qualité de réception (système 
« Autodiversity ») ; il dispose du système de 
radioguidage ARI, d'un scanner fonction¬ 
nant en cassette, du codage antivol dont if a 
été question plus haut. 

Autre modèle : le * Vancouver » SQR45, 
qui reprend les caractéristiques du « Mont¬ 
real » avec une réponse FM élargie et cons¬ 
tante (40 à 15 000 Hz), un étage de sortie 
en pont délivrant 2 x 20 W ou 4 x 10 W, 
une balance avant/arrière intégrée. 

Premier fabricant européen de haut-par¬ 
ieurs pour automobile, Blaupunkt complète 
sa gamme par une série de haut-parleurs à 
membrane à structure < nid d'abeilles # qui 
îeur procure des qualités supérieures à bien 
des ensembles deux ou même trois voies 
(puissance : 40 à 60 W pour une efficacité 
de 89 à 91 dB/1 W/1 m). 

Dans le domaine de la vidéo. Blaupunkt 
avait présenté au dernier FÏS1V le système 
« In Car Video ». un système vidéo spéciale¬ 
ment conçu pour l'automobile ; celui-ci, qui 


Le lecteur de disques compacts pour voiture CDP 05 , 
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INFORMATIQUE 

SINCLAIR 
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SINCLAIR 

CALCULATRICE SCIENTIFIQUE 


RR-09,10 : M. Nicolas PONCET, 57 FORBACH, sollicite des ren¬ 
seignement a complémentaires concernant : 

1° le fréquencemètre FPX 2 ; 

T l'alimentation de laboratoire LA 3. 


1 * Fréquencemètre FPX 2. 

a) N° 1676, page 138[ figure 22 : fa patte 2 de IC 5 correspond à la 
ligne de « remise à zéro » (PAZ) ; voir rf 1675, page 185 r figure 11 
(pas de picot), 

b) Pour les repères EE et SE. veuillez vous reporter au n° 1675. 
page 185, figure 11. 

c) La liaison E (fig. 28} aboutit au point précédemment appelé EE 
(fig, 1 ). 

d) Pour la mesure de la fréquence du secteur, il n'est pas nécessaire 
d'utiliser un adaptateur, mais simplement un transformateur abais- 
seur de tension afin que cette dernére soit seulement de l'ordre de 
G Vau maximum (ou moins), 

2° Alimentation de laboratoire LA 3, 

N° 1677, page 181, sur ta figure 25, ia résistance marquée % est en 
réalité R 5 (8,25 fcŒ) ; la résistance marquée R 7 est en rêaiité R$ 
(Wkït). 


4 Fonction! en notariat nwmtes ad s&en: I iques * l niveau* 
ewsnihÉH* 79 pase piQgranHne * Cspacdé de 300 pnh 
grammes 4 Avec bibliothèque comporte de t livret êlectrani- 
ïtffi physique engineering, livnel maltématique livret fraan 
ces çôftMes et èitfhstiqueî * En coffret cadeau Dim. 285 
x 220 x 75 mm. 

NEUF EN L’ÉTAT A REVISER 

* le coffret : &0 F * Les 3.. ISO F 

•les MOF-LW 10 490 F 

[Quantité supérieure nous consulter; 


RR-Q5.1t : M. Laurent BARTHOLIN, 21 BEAUNE, désire savoir : 

I e comment on vérifie la qualité d’une lampe de radio ; 

T les différences techniques existant entre la FM (tout court) 
et ia FM stéréo. 


1 ° Pour tester ies tubes électroniques* on utilise un iampemètre qui 
place le tube en essai dans ses conditions d'emploi normal tant au 
point de vue tensions qu'intensités. Nous aurions dû dire * on utili¬ 
sait w, car il est bien évident que, depuis l'avènement des transistors, 
ce genre d'appareil de mesure a totalement disparu du marché ! 

2° Nous ne pouvons pas vous exposer, dans le cadre de cette 
rubrique, les différences qu'il existe entre ia radio FM stéréo d'une 
part ; ef mono d'autre part, tant à l'émission qu'à la réception. Nous 
vous demandons de bien vouloir vous reporter à l'ouvrage Cours 
moderne de radio-électronique (en vente à fa Librairie Parisienne de 
la Radio, 43, rue de Dunkerque. 75010 Paris). 


RR - 09.14-F : M. Roland THOMAS, 63 CHATELGUYON, désire 
connaître les caractéristiques et le brochage du circuit intégré 
T8A 570 A. 


Le circuit intégré TBA 570 A est prévu pour la conception d'un 
récepteur AM/FM. En AM. il remplit les fonctions de mélangeur- 
oscillateur local amplificateur Fl détecteur, amplificateur de C.A.G., 
préamplificateur et commande BF. En FM, il remplit ies fonctions 
d'amplificateur limiteur Fl, préamplificateur et commande BF. 

Tension d'alimentation nominale ~ 6 ou 9 V; sensibilité utilisable 
pour un rapport S/B de 26 dB = 18 pV; distorsion pour Ps de 
50 mW = 0 t 5 % max ; consommation ■ 14 mA, Brochage : voir 
figure RR-09,14, 

Schéma d'application ; voir n° 1719 , pages 68 et 69. 


P(XJR LENREGISTfiEMENT DE CANAL + 
sans passer par votre télévisa 

* Plaint Fl * TuntrVHF 

livrés me modulas 

précâblé ei schéma fiJv 


ROM 24 K. 

RAM 14 K Eitensible 64 K 
8âw incorporé BUS jar ertenston. 
touche HELP 2S4 caiteun 31/3 «tares. 
Clavier méunrque. 

Efttnèa UHF sur mulUstandari PAL 1700 F. 


4 Avec moiritof INFîl. Mgnochionre 


COURRIER TECHNIQUE 

(suite de la page 102) 


350 F 

Avec adaptateur et tfinmMHM, système tolumiiHusa 
notice Clavier 40 touches, Langage BASIC 58§ F 


PIECES DETACHEES 

(UNIQUEMENT VAKECEM MONTREUIL) 

I— RECEVEZ LE SON —■ 
DES 3 CHAINES TV 

sur voire magnétophone. chah» Hi-FJ transistor.. 

Tunar UHF + plitlna Fl 39,2 MHi (neuf. «« 4 ■ 
presetectioni, 

Livre Avec Khfrt* de raccorde ment. «ri» unipe vtow 

Phi 179 F + pon 24 F I 


ATARI 600 XL 


MINI'CHAINE TRES GRANDE MARQUE 
EN MODULE CABLES SANS FAÇADE 


* T HAHSF0 d'ahmanEafaor gcieut 100 F 

» Af^êManpli ? x 3SS . 254 F 

» Tunar PQ-GO-FM stéréo LED 5 stahons prtagMes 2Sû F 
i Laiinwil jfon. le tarer et rsmp,i. L’b-i semble 4» F 
» PUlIvre cassette. Daby-s^'K ra r de Pende 
Ml NT CHAINE COMPLETE LES 4 ELEMENTS 300 F 


TRI PLEUR 

Four TV couleur TYK 72: TYK 74. 0G tB95. 6G 20CÛ 90 F 

THI N/B 

ORFGA 3041 ■ 3125 1» F > AP EN A séné 900. îQlü 90 F * 
VIDEÜN sera "SOC 1 M F 

T.H.T. COULEURS 

352M5JS 3557 MF* 3155-3124 W0 F * 4051 IMF 

CLAVIERS POUR TUNER TV »VARICAP* 


Modelé 4 touches flû F ■ 6 touches. M F 

tî tOKttil IMF 

CLAVIER CE COMMANDE P MR1CÂP 5 louches 

Type 750H M F • Type 7211 .MF 

TIROIRS G eu t présélections Tous modèles, louchas dou¬ 
ces OU SéhSrLives Tous modems prect 120 F 

TUNERS VARiCAP 

1 QREGA ■ VIDË 0 N UHF ou VH F 40 F 

• OREGA-VIOEOM QHF'VHF 140 F 

STOCK PIECES TV TRES IMPORTANT 


DRAGON 32 K RAM» I6KROM 

4 pages graphique Sortie i BUS 40 ligne* PaiàjhF Basic 
micro soit. Sortie vidéo ton- poste. Luciaur diwueites adap- 
tabla Couleur sut multlîlmdwi 


hitor INFîl, MorsKhJome 


. 590 ’ 

1090 ’ 


DRAGON 64 K RAM. 16 K ROM 

41X mc 4 pages graphiques. Sortie connecteur 40 lignes 
6009. PAL Basic raicmwft. Couleur élindu. 

3600 F 690 ^ 

■ Am monifôr INFîl. Monodvroflw .,.. 1190 ’ 

MONITOR VIDEO 

■ INFîl. Meritor vidéo monochrome 31 cm. BftftF 
Mira. 12 V Preseniaiïûf, RACK... Q3U 

* INFîi. M<mitpr vidéo monochrome 24 cr ft 
Mim 12 V Prèsafiîalran RACK DW 


TERMINAL 

* TERMINAL Pra Ecran vert 36 cm. Hle définiïkm, Alim. 
5/1 2 V incorporai avec sort ia suppi AAF 

5/12V. 220 V.#*7U 

CLAVIER 

« CLAVIER ÀZERTï sortie SERIE 96louchas59O^ 

L’ENSEMBLE 

TERMINAL . 790 r 


TOUTES LES COMMANDES 

d'articles qui Ngurenl sur cette page sont 
a adressai eielusiwmant i MONTREUIL 

AUCUNE COMMANDE 
INFERIEURE A 200 F NE 
SERA ACCEPTEE 

J&nfte te mg/almt. CCP chèqve banc**, r&kiàts. EXPEU 
W\S Eh PORT DU fPbotss tK*t cïntrac!i$i)est EvpeNwis en 
DOMJQM et A PRlWi p#empflf iniiçrà&fc frais de part, t-nF 
puîmerefèuf* mrtnVdésÿM prjCHAMtS AMSTRAD* esn- 
sm Pæ de oBtimmtoummM 


TELEVISION 


Grand tfwiï de châssis et démodulés TELES NEUFS grande 
manjue 

CHASSIS D11.CA8VI 500 F 

MODULES HF1, IC 1M0C ■ 11A 2BC m c 

CNHAlt61C.0C.29C . 190F 

EN STOCK : wlre modula DX), Dtl DT2 B12 


Piétine Fl TV son * image 

Ligna de retard fuminance D.33 » Ou 060 . 

.Platine PERlTEL complété 

CHASSIS pour léié N et a Si et 6t cm. 32 cm 

COMPLET sans tube 

MODULATEUR UHF. A’inrenLadon 32 V 


ISO F 
25F 

mof 


300 F 
99F 


Sortie mélangeur AH fî 
ErtTrêe HF+ polar [T 
Entré* oscillateur [T 
Sortie oscillateur ^ 
Sortie audio AH ff" 

Commijtation AM/FM [T| 

Sortie TU FM rf 

{vers demodulategr) L— 

♦ Alimentation [fT 


i Entrée Fi. 

Découplage C A O 
Contre-réaction audio 
Entrée audio 
Sortie audio 

Compensation en fréquence 


Fig. RR-09.14 
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LA RADIODIFFUSION 
DIRECTE PAR SATELLITE 



Si les prévisions se réalisent - pourquoi pas 7- nous 
aurons, l'an prochain, accès à la RDS, autrement dit, de 
façon plus explicite, à la Radiodiffusion Directe par Satel- 
frte. Ce terme mérite d'emblée une explication puisque 
oes satellites qui retransmettent des émissions TV, nous 
en connaissons, même pour notre seule Europe, un cer¬ 
tain nombre, opérationnels : ECS(quia remplacé OTS en 
'9831INTELSAT V, GORIZON... Mais ce ne sont pas de 

* ra 5 satellites méritant l'appellation de RDS : 

• D abord parce que leur mission est multiple et qu 'ils 
ne se contentent pas de retransmettre des émissions TV. 
Par exemple. ECS achemine une partie du trafic intra- 
européen des télécommunications publiques interna¬ 
tionales et fournit des services numériques aux entre¬ 
prises. 


• Ensuite parce que c'est une question de puissance, 
puissance d’émission et aussi puissance « du porte¬ 
feuille ». 

- Puissance démission réduite du satellite pour les 
émissions TV (quelques dizaines de watts), à cause de 
ses autres missions évoquées ci-dessus. Déplus, cette 
puissance démission TV est utilisée pour couvrir une 
surface terrienne importante, ce qui réduit d’autant la 
puissance reçue par unité de surface. 

- Puissance « du portefeuille », compte tenu de l'asser¬ 
tion précédente. Comme le champ électromagnétique au 
sol est faible, il est nécessaire de disposer d'installations 
en conséquence, coûteuses à cause de l’importance de 
l'antenne, qui atteint plusieurs mètres de diamètre, et du 
convertisseur à faible bruit que cette réalité physique 
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impose. Ce qui fait que la 
réception de telles émis¬ 
sions $e cantonne aux ré¬ 
seaux câblés, lesquels 
peuvent répartir tes char¬ 
ges d'investissement entre 
de nombreux utilisateurs. 
Toutefois, si vous disposez 
d’un portefeuille bien 
garni, vous pouvez vous li¬ 
vrer à la RDS, qui vous est 
rigoureusement interdite si 
vous êtes sujet à une apé- 
zite* chronique. Encore 
que, à la manière de Canal 
Plus, certaines émissions 
soient cryptées (codées), 
et vous ne pourrez vous 
procurer le décodeur qui 
s'impose qu'après avoir 
obtenu l’autorisation des 
PU. 

Avec la vraie RDS-tel 
sera, par exemple, le cas 
avec TDF1 qui sera mis en 
orbite au cours de Tannée 
1986-, la puissance 
d’émission passe à quel¬ 
ques centaines de watts 
par canal, et le faisceau 
hertzien est focalisé vers 
une surface terrienne plus 
restreinte que celle que 
vise un satellite « polyva¬ 
lent » ; ajoutons que le sa¬ 
tellite ne retransmet que 
des programmes TV. Dans 
ces conditions, l'installa¬ 
tion pourra se contenter 
d'une antenne de moins 
d’un mètre de diamètre 
avec un équipement moins 
sophistiqué et sera en défi¬ 
nitive moins coûteuse, et 
donc accessible au parti¬ 
culier sans que ce dernier 
soit tenu de passer par un 
réseau câblé (ce qui est 
d’ailleurs impossible pour 
les isolés) (fig. 1et2). 



FIGURE l - Zones de couverture de TF1 avec tes edpses d'égaülé de champ, L ’ettçse la plus interne correspond à un champ de- 103 tffi Wm* et 
ta plus externe è un champ de-111 dBW/m 1 . 
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( 34 Antenne de lécepthn d’ECS au Symposium TV de Montreux 


M 


Quel est l'intérêt de la RDS pour la 

France? 


les émissions hertziennes terrestres 
que nous connaissons actuellement, 
ce qui amènera peu à peu la dispari¬ 
tion de ce mode de communicatkm 
pour la TV au profit de la RDS, moins 
onéreuse en frais d’équipement et de 
fonctionnement. 


- Enfin, quand le satellite français 
sera devenu opérationnel, il consti¬ 
tuera une promotion efficace pour le 
savoir-faire technologique fran¬ 
çais,tant au niveau du satellite que 
des installations au sol qui y sont as¬ 
sociées. De même, te débordement 


des émissions du satellite au-delà de 
nos frontières, débordement supé¬ 
rieur à celui des émetteurs terrestres, 
assurera la promotion de la langue 
française (1). 



Au début, en 1977, il était prévu que 
tes émissions par satellite utilise¬ 
raient un codage de la couleur 
SECAM ou PAL, alors que le son se- 
fait modulé en fréquence. Teî était le 
premier accord sur la RDS, Mais au 
fil des ans, l'idée de parvenir à une 
meilleure qualité de l’image et du son 
a fait son chemin, et c’est ainsi que 
fut d'abord proposée f addition d’un 
second son analogique permettant la 
réception en stéréo avec deux sous- 
porteuses à 5,5 et 5,75 MHz. 

Ensuite, la préoccupation d'accroître 
en qualité et en quantité les services 
diffusés par une meilleure utilisation 
des voies radioélectriques conduisit 
à considérer que, pour une partie des 
services - sons et données -, seu les 
tes techniques numériques permet¬ 
taient d’atteindre cet objectif alors 
que, pour l’image, la modulation ana¬ 
logique conserve bien des avantages 
par rapport aux solutions que peut 
apporter le numérique. 


- fi est d’abord, de proposer au pu¬ 
blic de nouveaux programmes TV et 
radiophoniques ainsi que des servi¬ 
ces supplémentaires, argument au¬ 
quel il est difficile de rester insensi¬ 
ble. 

- Ensuite, il ne faut pas perdre de 
vue que, malgré la multiplication des 
émetteurs et réémetteurs hertziens, if 
existe encore 2 % du territoire fran¬ 
çais non attein t par les émissions na¬ 
tionales à cause de zones d’ombre 
qui ne pourraient être réduites qu’au 
prix d'un investissement démesuré, 
La RDS permettra, à moindre prix, 
de considérablement diminuer les 
zones non couvertes, 

- La RDS supplantera au fil des ans 


1 Apeate sc cçrsme lorgé de toutes 
pièces par ncr* confrère A VJ. Martin à 
partir du préfixe : /atrf ■ a », du suffixe 
* rte - servant à designer les maladies de 
nature inflammatoire, et de* peze », qui! 
tous semble inutile de tradire (voir par 
exempte ■ L'argot chez les vrais de vrai » 
d Auguste le B reion). 
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(c) La RDS peut aussi concerner uniquement iesonetia radio* comme te montre cette illustration due à Teletunken ... 


Toutefois, il faut savoir ne pas aller 
trop loin dans ces mutations car, 
comme le remarque D. Pommier (2), 
chef de département au CCETT de 
Rennes : « En radiodiffusion par sa¬ 
tellite - mais il en serait de même 
dans les réseaux de terre - l’exis¬ 
tence d'un plan de fréquence et la 
prise en compte des technologies 
grand public disponibles ont délimité 
un cadre, duquel tous les systèmes 
proposés ne peuvent sortir sans ris¬ 
que de rejet immédiat ; rejet par les 
administrations assurant la gestion 


des fréquences, ou par les industriels 
chargés de réaliser les équipements 
d'usagers. • 

Trois types de son numérique furent 
proposés: 

• Système de type A : multiplex en 
bande de base par répartition en fré¬ 
quence de composantes numériques 
(sons • données) et de composantes 
analogiques (image). C'est le sys¬ 
tème adopté par le Japon pour le 
satellite BS2, 

• Système de type B : multiplex en 
bande de base par répartition dans 


le temps de composantes numéri¬ 
ques (sons * données) et de compo¬ 
santes analogiques (image). L'infor¬ 
mation numérique est incorporée 
dans l'intervalle de suppression ligne, 
en bande de base ; ce système per¬ 
met quatre canaux son de haute qua¬ 
lité mais ne peut être utilisé directe¬ 
ment en RDS au sol (réseaux câblés). 
C'est ainsi que fut proposé le D2- 
MAC-Paquets, le 15 mai 1984, 
comme solution de rechange au C- 
MAC-Paquets, projet défendu essen¬ 
tiellement par Philips et Thomson, et 


les gouvernements français et de 
RFA. 

Pour Daniel Pommier (2), déjà cité à 
propos du cadre qui limite plan de 
fréquence et prise en compte des 
technologies grand public : < Si tous 
les systèmes proposés jusqu’en 1984 
vérifiaient les contraintes imposées 
par le plan de fréquence, il est plus 
difficile d’affirmer que les aspects 
technologiques et opérationnels ont 
toujours été bien perçus, d’où sans 
doute les difficultés que nous 
connaissons aujourd'hui pour la mise 
en application du système C-MAC- 
Paquets, » 

Le système D2-MAC-Paquets ainsi 
proposé par Philips et Thomson pre¬ 
nait comme idée directrice que la fu¬ 
ture norme pour la RDS • ne devait 
pas être optimisée en tenant seule¬ 
ment compte de cette utilisation spé¬ 
cifique, mais aussi être en mesure de 
répondre à la grande variété des be¬ 
soins nés de la multiplication des 
supports de transmission et d'enre¬ 
gistrement. De même, elle ne doit 
pas ignorer les effets de l'évolution 
technologique, sans cesse accélérée, 
à laquelle nous assistons. » Tel est 
l'avis de R. Genève (Philips, conseil¬ 
ler scientifique) et H. Kohrs (Thom- 
son-Brandt, directeur technique) (4), 
Le système D2-MAC-Paquets, dans 
ce contexte, permet (4) : 

• La réception directe sur les récep¬ 
teurs existants, et cela aux moindres 
frais, 

• L'amélioration de la qualité 
d’image par rapport à celle qui est 
fournie actuellement par les systè¬ 
mes PALouSECAM. 


{D'après H. Maliens et D. Wood. • Revue Technique de i'UER *. Août 1983.) 
Hivaau i«ro d* ts 
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FIGURE 3. - Forme normale du signai an multiplexage Ç44A C sur une ligne de balayage (non è l'échelle}. 

a = 203 bits .synchronisation, son, données ; b * 4 périodes d'horloge: twstm A ta tin des données ;ccmprend le front avant du sigfwl de décolienMt ajouté à la vidéo pour fournir 
la dispersion d'énergie ;c- 15 périodes d'horioge : période principale de damage ; SCI =6 périodes dhorioge : réservées pour rembrwmage vidéo ;d= 354périodes d'horioge : 
différence de couleur ; g = 704 périodes d'horioge : luminance ; SC2 = 6 périodes d'horioge ; réservées pour fembroufSage vidéo ;h = 4 périodes d'horioge : transition vers les 
données ; comporte le front arrière du signal de décollement ajouté A la vidéo pour fournir la dispersion d'énergie. 
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• Lap^r<r nombre et de 
h *?"■ næ anaux son par rapport 
i « snaoor actuelle, de façon à 
sc. of «traduire la stéréophonie 
mc des canaux de haute qualité, ou 
encore utfeer plusieurs langues pour 

• l tester 1 d'un décodeur de 
te* y*?je, valable aussi bien pour 
a scepbon directe du satellite que 
peu la réception sur réseaux de 
tables {après démodulation en MA et 

m 

Le hnai de TUER devait approuver 
an* décembre 1984 la spéciftca- 
icr o. ;i-MAC-Paquets. Toutefois, 

• feference allait au C-MAC... 

l jER et les industriels européens de 
rélectronique grand public, réunis à 
Bruxelles du 6 au 8 février 1985, pu¬ 
blient un communiqué ambigu où il 
était observé * qu’il y avait unanimité 
des radiodiffusées et de l’Industrie 
w les caractéristiques principales 
te systèmes proposés, tels que 

• tester du MAC pour la transmis¬ 
se de "rage et les méthodes 
r’srcrxJtage pour l’utilisation de 
MMaa services introduits avec un 
*r« r.onnel, 

-tu a RDS, les deux systèmes de 
-ccuiation C et 02, recommandés 
•espectrvement par l’UER et l’indus- 
datèrent principaiement par la 
capacité offerte pour le son et les 
tenees. U voie est par conséquent 
te pour la fabrication d’un type 
«Que 'éceoteur pour les 
tetectateurs de l'ensemble de 

"rJTOe . 

• Système de type C: multiplex en 
Tùofrequences par répartition dans 
e smps utilisant deux porteuses : 

.ne à modulation numérique (sons - 
données), l'autre à modulation analo- 
pcue (image) ; ce système permet 
W canaux son (ou 4 canaux son) 
mb ne peut être utilisé en RDS au 
te teeeux câblés). 

I-Jte m tannai de multiplex retenu, 

: er e teéme par paquets, initiale- 
-er b?-e«copé par le CCETT de 
Rames. qui a été retenu et proposé 
par TUER Sons et données sont mui- 
xxexas à partir de paquets, indépen* 
d*-*î vB-à-vis des informations à 
transTe**-®, mais insérés de façon 
synettrore :ans le support physique, 
îagésar: ce mage, qui devait être 
■nefiorée, on a. ouHu éviter tes in- 
awénients des systèmes actuels 
PAL - SECAM) et apres que la BBC 
mt apposé un PAL étendu, qui pré¬ 
test ['avantage de la compatibilité 



avec PAL. Mais très vite les Britanni¬ 
ques s'orientèrent vers un autre sys¬ 
tème, le MAC (Multiplex of Analogue 
Components, soit Multiplex en Com¬ 
posantes Analogiques), présenté par 
l’IBA (Indépendant Sroadcasting Au- 
thority), système retenu le 30 novem¬ 
bre 1982 par le gouvernement an¬ 
glais avec un son C/Paquets ; le 15 
juillet 1983, l’UER (Union européenne 
de Radiodiffusion) adoptait fe C- 
MAC-Paquets comme norme unique 
pour la RDS. 

PAL et SECAM étaient ainsi, à terme, 
condamnés à disparaître. 


La solution qu’apportait le C-MAC- 
Paquets ne manquait pas d’intérêt. 
Pour l’image, les informations lumi¬ 
nance et chrominance sont compres¬ 
sées temporellement dans un rapport 


simple et transmises séquentielle¬ 
ment ligne par ligne, ce qui élimine 
les effets de diaphotie inhérents aux 
systèmes PAL et SECAM ( 1 ) (3). (Le 
signal luminance est compressé dans 
un rapport 3/2, alors que les signaux 
de différence de couleur sont com¬ 
pressés dans un rapport 3/1.)(fig. 3). 
Comme le remarque D, Pommier (2) : 
le système C-MAC-Paquets de l’UER 
fut le premier à abandonner la voie 
biunivoque entre voie radioélectrique 
et services transmis (3). La représen¬ 
tation du signal par une succession 
d’échantillons liés à une horloge 
commune aux parties numériques et 
analogiques permet la diffusion, de 
façon variable, d'un ensemble de 
plusieurs services multiplexes dans le 
temps. Le multiplexage des signaux 


analogiques (MAC) et numériques 
(MPD 2-4)* * présente pour la radio¬ 
diffusion par satellite un certain nom¬ 
bre d'avantages, parmi lesquels il 
faut citer : 

• L'usage quasi optimal de la res¬ 
source radiofréquence offrant, en 
plus d’une image de très bonne qua¬ 
lité, un débit numérique utile de 3 M- 
bits/s. 

• La transmission du signal d'image 
par composantes analogiques multi- 


” MDP : Modulation par Déplacement de 
Phase : MDP 2/4 : Modulation par Dépla¬ 
cement de Phase t 4 états, où ia variation 
de phase de la porteuse est instantanée et 
égale à £ 90° à chaque dit. 


plexées dans le temps, avec des rap¬ 
ports de compression simples et 
quasi optimaux pour la modulation 
de fréquence. 

• L'organisation en paquets des si¬ 
gnaux numériques, permettant un 
usage souple, donc évolutif, du flux 
binaire. 

• La possibilité de modifier le nom¬ 
bre des échantillons respectivement 
attribués aux signaux numériques et 
analogiques MAC. 

Présenté par l’UER au CCIR fin sep¬ 
tembre 1983 (Comité Consultatif In¬ 
ternational de la Radiodiffusion) 
comme norme unique pour la RDS, le h.p. 
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C-MAC-Paquets rencontra l'opposi¬ 
tion des délégations françaises et al* 
temandes, conduites par leurs PTT 
respectives. Pas question d'accepter 
cette norme unique, et ce pour de 
multiples raisons : déliais, prix, in* 
compatibilité avec les réseaux câblés 
existants. 

Autrement dit, accord partiel même 
s’il est large : TUER reste favorable 
au système C-M AC-Paquets, tandis 
que [Industrie préconise l’adoption 
du D2-MAC-Paquets, non seulement 
pour la distribution par câble mais 
aussi pour la diffusion. 

La commission technique de TUER, 
réunie à Séville du 11 au 16 avril 
1985, devait recommander à nou¬ 
veau « que les radiodiffuseurs sou¬ 
haitant introduire la RDS utilisent ex¬ 
clusivement le système C-M AC- 
Paquets, mais a admis que celui dit 
D2-MAC-Paquets pouvait être utilisé 
dans certaines circonstances, en 
rappelant qu’il a été demandé à l’in¬ 
dustrie de produire des récepteurs 
universels, il ne faut toutefois pas en 
déduire que ie premier n’est plus 
celui jugé préférable du point de vue 
technique pour la radiodiffusion par 
satellite, car cette décision reconnaît 
simplement que, dans certains pays, 
diverses contraintes peuvent imposer 
le choix du système D2*MAC-Pa- 
quets. 


Pour la distribution par câble en mo¬ 
dulation d’amplitude à bande latérale 
résiduelle, la Commission technique 
a recommandé d'utiliser les systèmes 
D-MAC-Paquets*** ou D2-MAC-Pa- 
quets, » 

Ce qui signifie que te D2-MAC-Pa- 
quets existe, mais qu’il devra évoluer 
dans le temps vers des niveaux de 
qualité plus élevés. 

Pourtant, rten ne vaut tes réalités et, 
le 29 juin 1985, M. Louis Mexandeau, 
ministre français des PTT, et M. 
Christian Schwartz-Silling, son ho¬ 
mologue allemand, annonçaient offi¬ 
ciellement que les futurs satellites de 
télévision directe des deux pays- 
TDF1 et TV Sat - diffuseraient leurs 
programmes, dès leur mise en ser¬ 
vice, selon le système D2-MAC-Pa- 
quets, 

« Mieux vaut tenir que courir. » Les 
délais pour développer les Cl spécifi¬ 
ques au C-M AC-Paquets menaient à 
l’horizon 1990 ou presque... N’est-il 
pas préférable de connaître une évo¬ 
lution plus lente, mais plus rapide¬ 
ment accessible et au coût étalé 
dans te temps? 

CH. PANNEL 

(A suivre.) 


Ml Version pour réseaux câblés à large 
bande du C-MAC-Paguets. 


CHRONOLOGIE DU PROJET 

1977 ; accords de Genève. 

La planification internationale des systèmes de radiodiffusion directe per¬ 
met de lancer les réflexions sur un projet de satellite français. 

1979 : te gouvernement français décide la réalisation d’un système de 
radiodiffusion par satellite au niveau national. 

1999 : une convention est signée te 29 avril avec le gouvernement allemand 
pour un programme de coopération portant sur : 

- te développement, 

- ta fabrication, 

- le lancement 

de deux satellites, TDF1 assurant la couverture française, TV-SAT assurant 
la couverture allemande. 

1982 : te contrat définitif correspondant au programme d-dessus est signé 
avec Tindustrie spatiale européenne te H juillet 1982. 

1994 : te gouvernement décide la commande du satellite TDF2, et un 
contrat préliminaire est engagé. 

1995 : choix de la norme de diffusion D2-M AC-Paquets. 

191$ : lancement de TDF1 prévu en juillet depuis Kourou (Guyane fran¬ 
çaise) par le lanceur Ariane. 

19M : lancement de TDF2 par Ariane. 

Le développement du projet a été confié au groupe industriel Eurosatellite, 
composé de deux industriels français, Thomson-CSF et Aérospatiale, de 
deux industriels allemands, MBB et AEG-Tetefunken, et d'un industriel 
belge, ETCA. 

La responsabilité et te contrôle du projet ont été confiés * côté français - 
au CNES (Centre National d'Etudes Spatiales) et à TDF (TéléDiffusion de 


page 120 


BIBLIOGRAPHIE 

1. Henry Aujard : « Les sateilrtes de télévision directe ». Arts et Manufactu¬ 
res n° 363. Janvier 1985. 

2. Daniel Pommier : « Le système D2-M AC-Paquets pour tous les supports 
de transmission », Conférence prononcée devant la Société des Electri¬ 
ciens, Electroniciens et Radioétectriciens le 6 juin 1964 à Rennes. Reprise 
dans la» Revue de Radiodiffusion-Télévision », n° 85.1984. 

3. H. Mertens et D. Wood : « Le système OMAOPaquets pour la diffusion 
directe par satellite ». Revue Technique de l'UER, n° 200. Août 1983. 

4. R Geneve et H. Kohrs : « Radiodiffusion directe de télévision par satel¬ 
lite ; te système D2-MAC-Paquets ». Revue de Radiodiffusion-Télévision », 
n° 84.1984. 

5. «Réunions techniques de f'UER ». Revue Technique de l'UER, n° 211. 
Juin 1985. 


RECEPTION 

la réception des programmes sonores et de télévision sera rendue possible 
par une antenne de très faible diamètre (environ 60 cm), pointée directe¬ 
ment vers tes satellites et reliée au téléviseur par un boîtier permettant de 
choisir les programmes. 


LE SYSTEME FRANÇAIS DE 
DIFFUSION DIRECTE PAR SA TELLITE 
TDF1-TDF2 

TDF1 est un satellite capable d’émettre simultanément quatre canaux de 
radiodiffusion parmi tes cinq attribués à fa France par le plan de Genève en 
1977, 

TDF2, son frère jumeau, te rejoindra ultérieurement sur l’orbite des satelli¬ 
tes géostationnaires pour constituer avec lui un système opérationnel de 
diffusion directe. 

La forte puissance de leurs émetteurs offrira au public français un confort 
de réception important dans des conditions économiques favorables. 
L'utilisation de la norme de diffusion D2-MAC-Paquets représente un atout 
indiscutable pour permettre la réception d'images et de sons de très haute 
qualité dans la plupart des pays européens. 


CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 

Durée de vie : plus de 7 ans. 

Position orbitale : au-dessus de l'océan Atlantique, à la longitude 19° 

Ouest. 

Précision du maintien à la position orbitale : ± 0,1* Nord-Sud et Est- 
Ouest. 

Canaux d'émission : nyméros 1,5,9,13 et 17 dans la bande de fréquence 
11,7-12,5 GHz en polarisation circulaire droite. 

Capacité : 4 canaux émis simultanément (sauf en période d'ècfipse du 
Soleil). 

Puissance rayonnée par canal : 230 à 250 W. 

Antenne d'émission : réflecteur elliptique de 2,4 x 0,9 m ; précision de 
pointage de 0,06°. 

Capacité du générateur solaire : 3 300 W, au sotstice d'été en fin de vie. 
Envergure du satellite : panneaux solaires déployés : 20 m. 

Masse du satellite sec ; 1000 kg. 

Masse totale au lancement : 2 080 kg (avec ergots et adaptateur). 

(Document* Télédiffusion de Francs ») 
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Guy JAMIS Maître ès-RDS 


z our quelques privilégiés, la RDS est déjà une réalité. Tel 
est le cas des clients de l'hôtel « Méridien » de Paris, 
lesque's ont accès deouis 1983 à nombre de program¬ 
mes ainsi retransmis. Depuis ces débuts, que nous 
wons signales en leur temps, le nombre de programmes 
proposés s'est considérablement étoffé sous l'impulsion 
de Guy Jamis, responsable de tout ce qui touche à-i'au- 
j ij visuel au « Méridien » ; ce qui implique une addition - 
dans tous les sens du mot - particulièrement importante, 
tant en ce qui concerne les paraboloides de réception - 
qui atteignent le nombre respectable de huit, à l'heure où 
nous écrivons ces lignes, avec entre autres un CNN- 
Giobo de 7,30 mètres de diamètre... - que s’agissant du 
matériel de contrôle en régie, au point qu 'il commence à 
d*ænir difficile de s'y retrouver dans la régie de Guy 
- i - Mais lui s’y comporte comme un poisson dans 

/ 63 u 


^js encore que deux ans au para* 
»3nt, une visite sur les toits de l’hôtel 
simposait ; le spectacle qu'il nous a 
üé donné de voir valait le détour ; 
c'est impressionnant et Ton peut se 
ooB au Symposium TV de Mon¬ 
tra ou encore sur l’esplanade de 
Mutation des antennes réception 
* Mfite d'un CES américain. Sont 
s. swenabtement espacées pour 
es zones d'ombre portée : 


• un paraboloïde Andrew pour la ré* 
ception d’ECS 1 {Euîelsat Fl) ; 

• unlRTE(intelsat V); 

• deux LGT (Télécom 1); 

• un LGT(Eutelsat Fl) ; 

• uneSalorafGoriîon); 

• un Tonna ; 

• un CNN (Globo) ; 

plus une gamme d'antennes de type 
Yagi pour ta réception des émissions 
de TDF, de Canal Plus et de la FM. 


La régie où aboutissent tous les si* 
gnaux d'antenne après, éventuelle* 
ment, une conversion de fréquence 
pour les émissions par satellite (con¬ 
version qui peut être assortie d'un 
décodage pour quelques émetteurs 
qui utilisent cette pratique, sans que 
pour autant le décodeur soit loué 
comme c’est le cas pour Canal Plus) 
est passablement encombrée : 
écrans de moniteurs TV de contrôle, 
magnétoscopes U-MaticM VHS, 
transcodeurs-changeurs de fré¬ 
quence (pour que les signaux ache¬ 
minés dans tes chambres correspon¬ 
dent à des canaux disponibles sur le 
récepteur TVC dont dispose chacune 
d'elles), des amplificateurs répé¬ 
teurs... 

Comme nous l'explique Guy Jamis : 

« Depuis Sky Channel, seul émetteur 
que nous recevions au début de 
notre installation en 1983, les choses 
ont bien évolué. Mous avons sérieu¬ 
sement augmenté notre potentiel de 
réception. Comme notre clientèle 
continue de se composer à 80 % 
d'Anglo-Saxons, nous avons forcé 
sur les programmes en anglais avec 
des émissions qui nous parviennent 
principalement de Grande-Bretagne, 
mais ce n'est pas pour autant que 
nous avons négligé les autres lan¬ 
gues telles que l'allemand, l'italien, le 
russe et l'arabe. Ces initiatives ont 


été positivement accueillies par nos 
clients et par ta direction de l'hôtel, 
qui a toujours donné un écho favora¬ 
ble à nos propositions. Nous diffu¬ 
sons même à présent des films en 
anglais sur cassette-vidéo vingt-qua¬ 
tre heures sur vingt-quatre, avec, 
entre minuit et six heures du matin, 
des films â audience adulte. Nous 
pensons être à même de bientôt pro¬ 
poser Olympus, programme hollan¬ 
dais de films et feuilletons en version 
originelle, et ITS, programme belge 
de vidéotransmissions internationa¬ 
les. » 

- Et pour la langue française ? 

- Nous recevons les trois chaînes 
françaises, Canal Plus - dont nous 
faisons gracieusement te service à 
nos clients -, Antiope Bourse, tout 
oela sans faire appel aux satellites, 
comme vous te savez* En revanche, 
pour TV5* qui est un programme 
produit en commun par les chaînes 
françaises, la RTBF et fa SSR, les 
signaux nous parviennent via Eutel¬ 
sat Fl. 

- Des projets? 

- Vous avez pu voir que nous en 
avions continuellement et que, jus¬ 
qu'à maintenant, nous les menions à 
bonne fin. L’antenne de 7,30 mètres 


■ Voir encadré. 
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Tableau 1. - Programmes reçus à l'hôtel Méridien de Paris. 


CANAL 

NOM DU 
PROGRAMME 

LANGUE 

ORIGINE DES PROGRAMMES 
{et, éventuellement, satellite) 

CONTENU DES PROGRAMMES 

HORAIRE 

1 

VIOEOTEXTE 

INTERNE 

français ! 
:|angùs ; 

HOTEL (REGIE) 

Journal pratique d'informations sur FhôW 

24 h sur 24 

! 2 ; 

TF1 



1" draine nationale 

Selon 

! 3 

A2 

français 

FRANCE 

nntUnnln 

€ criaine nawonaie 

programmation 

; A ! 

FR3 



3* chaîne nationale ' v : - - / 

nationale 

5 

FILMS VIDEO 

CBS MAGAZINE 

ngtais 
jjii anglais 

HOTEL (REGIE) 

• FILMS (destinés à une audience adtüe 
entre 0 h et 6 h) 

• Retransmission de journaux télévisés 

24 h sur 24 
(en alternance) 





^ lUhAnk» 1 infruF-g ntLrutr 

• uepecnes a tntorTnanons 


6 

VDC 

français 

FRANCE 

(nationales et mondiales) AP et REUTER 

24 h sur 24 

INFORMATIONS 

anglais . 

• Informations culturelles sur la 





,: ^Wpansienne-Ftesh astrologiqugi 







Lundi au vendredi : 

7 

CANAL PLUS (codé) 

français 

FRANCE 

Chair» privée française 

07 h à 3 h 
Week-end: 

24 h sur 24 


NEW WORLD CHANNEL 

anglais 

NORVEGE (via EUTELSAT Fl) 


11 à 12 h-14 à 15 h 


(codé) 




Dimanche : 8 à 13 h 


ANTIOPE BOURSE 

français 

FRANCE 

Informations boursières 

9 h à 18 h 

a 

TV5 

français 

FRANCE (via EUTELSAT Fl) 

• TV francophone : programmes de variétés 

(interrompues par 
New World Channet) 

19 h à 22 h 30 ! 





des chaînes belge, suisse et françaises 

9 

RAI. UNO 

Italien 

ITALIE (via EUTELSAT Fl) 

i 

1 

! 

ï- 

12 h à 24 h 

10 

ANTIOPE BOURSE (codé) 

français 

FRANCE 

ï >» ■ j , •; î; ’ *J s** *•■■■»«’• T* ■' 

inTormanons oouf$*eres 

9 h à 18 h 


SKV CHANNEL 


GRANDE-BRETAGNE 

• Programmes distractifs, fitms, sport... 

14 h 30 à 0 h 30 

11 

(codé, son stéréo) 

SKY TEXT (codé) 

anglais 

UnnlIUL ynL 1 nyiiL 

(via EUTELSAT fl) 

• Programmes «SkyChannd» 
de la semaine 4- horoscopes 

0 h 30 à 14 h 

12 

MOSCOU 1 

russe 

URSS (via GORIZON) 

P chaîne nationale soviétique 

7 h à 24 h 

13 

TELE CLUB 

allemand 

SUISSE (via EUTELSAT Fl) 

Films et variétés 

19 h 30 à 1 h 

14 

MUSICBOX 
(son stéréo) 

■** 

GRANDE-BRETAGNE 
(via EUTELSAT Fl) 

Vidéodips 

7 h à 1 h 

16 

CHILDREN’S CHANNEL 

ïlSS 

GRANDE-BRETAGNE 

• Programmes pour enfants, dessins animés 

7 h à 15 h 

PREMIERE 

anglais 

(viaINTELSATV) 

e Films américains et autres 

15 h à 3 h 

i 16 

T.E.N. 

anglais 

GRANDE-BRETAGNE 

(viaINTELSATV) 

Fitms américains et anglais. Feuilletons 

17 h à 24 h 

17 

SCREEN SPORT 

anglais 

GRANDE-BRETAGNE 

(viaINTELSATV) 

Rediffusion de manifostations 
sportives dans le monde 

17 h à 24 h 


VIDEOTRANSMISSIONS 


FRANCE (via TELECOM 1) 

• Suivant ta demande 


j 18 

(codé) 

ARABIE SAOUDITE 

|| aratw 

ARABIE SAOUDITE 
(viaINTELSATV) 

• P chair» nationafo d’Arabie Saoudite 

8 h à 24 h 

19 

P.K.S.(SAT 1)(codé) 

atanand 

RFA (via EUTELSAT Fl) 

Programmes des 3 chaînes allemandes 

12 h à 24 h 

1 [1} Le numéro de canal indiqué correspond à celui des récepteurs de l'hôtel sur lequel le programme indiqué peut être reçu. A ces programmes s'ajoutent OLYMPUS (Hollande}, retransmis via 

Euteteai F1, et ITS, réseau belge de vidéotransmissions internationales. 
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Maître ès-RDS 


de diamètre en est un exemple. Nous 
l'avons fait venir spécialement des 
USA en pièces détachées. C’est un 
véritable « meccano » quand vous re¬ 
cevez un tel ensemble, et l'assem¬ 
blage, que nous avons dû effectuer 
sur le toit, un véritable travail de pré¬ 
cision, Nous avons, d’ailleurs, dû 
nous y reprendre en plusieurs fois 
pour parvenir à un résultat qui nous 
satisfasse pleinement. En ce qui 
concerne nos préoccupations actuel-, 
les, je vous dirai que nous pensons 
déjà à la réception des futurs satelli¬ 
tes de télévision directe T0F1 et TV 
SAT. Etant donné notre situation, 
cela devrait se faire sans problème 
particulier. Pas plus, d’ailleurs, que la 
réception des satellites des autres 
pays limitrophes : Italie, Grande-Bre¬ 
tagne, Belgique... quand ces satelli¬ 
tes existeront. Le seul ennui viendra 
peut-être de la place dont nous dis¬ 
posons sur le toit, et surtout dans la 
régie du Méridien. Il ne peut être 
question d’installer une antenne 
orientable et unique, comme pourrait 
le faire un simple particulier qui choi¬ 
sit son programme en pointant, 
grâce à une télécommande action¬ 
nant un asservissement, son antenne 
vers le satellite qui émet l’émission 
qu’il désire. Ici, nous devons simulta¬ 
nément tout recevoir puisque nous 
nous devons de tout proposer. Et 
comme, d'autre part, pour quelques 
satellites de RDS (pays Scandinaves, 
pays de PEst), nous nous trouverons 
dans des zones limites, en champ fai¬ 
ble, les paraboioîdes seront dans ce 
cas de dimensions plus importantes ; 
d'autant que, pour nous, il est abso¬ 
lument nécessaire d’offrir une image 
de qualité. Il faut donc envisager plu¬ 
sieurs paraboioîdes supplémentaires 
à notre dispositif actuel, et surtout 
trouver la place dans la régie pour y 
loger toute l’électronique que cela 
nécessitera. Mais il faut être opti¬ 
miste, comme d’habitude nous sau¬ 
rons nous en tirer. » 

Comme on pourra s’en rendre 
compte en prenant connaissance des 
programmes TV accessibles à la 
clientèle du Méridien (programmes 
faisant l’objet du tableau I), depuis 
notre précédente rencontre”, Guy 
Jamis a bien œuvré et, passionné 
comme il est, il n’y a pas à craindre 
qu’il s’en tienne là. 

Ch. FANNEL 


Ihlp. ** « Le Haut-Parleur « if 1697, 
In* 1722 d’octobre 1983. 
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Photo e -Une autre iw cte quelques-unes des antennes qui occupent le toit du Méridien, 


TV5 

TV5, la TV francophone par satellite, est un programme produit par cinq chaînes TV - d’où son appellation -, à 
savoir : TF1, A2 et FR3 pour la France, la RTBF (Radio Télévision Beige de la Communauté Française) et la 
SSR (Société Suisse de Radiodiffusion et Télévision). Depuis le début de l’année 1984, ce premier programme 
Internationa] de télévision en langue française est diffusé par le satellite ECS* (Européen Communications 
Satellite), à destination des réseaux câblés d’Europe et d’Afrique du Nord. 

Chaque soir, de 19 à 22 h 30 (heure de Paris), TV5 propose une sélection des meilleurs programmes de 
chacune des cinq chaînes avec, à partir de 22 h, en léger différé, l'édition principale du journal télévisé et, 
chaque mardi à 22 h 30, le ciné-club de TV5. 

Les programmes de TVS ne comportent aucun message publicitaire. Ils sont annoncés en français et en 
anglais. Ils sont conçus pour un public même ne parlant pas couramment le français. 

Les càbio-distributeurs peuvent retransmettre TVS gratuitement, sous réserve d'avoir obtenu les autorisations 
nécessaires des autorités nationales compétentes et de TVS. 

Le programme est transmis en SEC AM (jusqu'au 15 juin 1985, il était crypté, le désembrouffleur étant fourni 
gratuitement par TV5 )l Le développement dé la distribution de TVS se poursuit La télévision francophone par 
satellite a plus que doublé son potentiel initial pour dépasser deux millions de foyero câblés répartis dans tes 
pays suivants : Allemagne, Autriche, Belgique, Rolande, France (Cergy-Pontoise, Biarritz, Nice, Lille, Paris 
(hôtel Méridien)...), Grande-Bretagne, Luxembourg, Maroc, Norvège, Pays-Bas, Suède, Suisse, Tunisie (pro¬ 
gramme repris par la TV tunisienne). 

En outre, à titre expérimental, TV5 est retransmis au Danemark (Aarhus), en Espagne (Barcelone) et au 
Portugal (Lisbonne). 

Pour tout renseignement : TVS, 21, rue Jean-Goujon, 75008 Paris. Tél. : 42.99.41.25. 

* ECS dépend d’Euteisat, organisation européenne de télécommunicaflons par sateiïte, créée en 1977 avec pour objectif la 
mise en place et (exploitation d'un système européen de télécommunications par satellite. Le premier satellite ECS (Fl) a été 
lancé avec succès par Ariane en juin 1983 et mis an service le 12 octobre t983. Un deuxième satellite ECS (F2) a été lancé, en 
même temps que le satellite Télécom 1, le 4 aoûl 1984, pour a&suer la conftwté en cas de défaillance de ECS (Fl). 
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DEUX EXTENSIONS ORIGINALES 

POUR VOTRE 

EXL100 



Il y a un peu plus d'un an, nous vous présentions le 
micro-ordinateur EXL 100 d'Exelvision. Outre ses parti¬ 
cularités telles que le clavier et les manettes de jeu à 
infrarouge, ou encore son synthétiseur vocal, cet appareil 
avait l'avantage d’être conçu et fabriqué en France par 
une petite société, filiale de la CGCT. Depuis cette date, 
cet appareil a fait son chemin puisqu’il va même être 
utilisé dans certaines écoles dans le cadre du plan de 
formation à l'informatique voulu par le gouvernement. De 
nombreuses extensions ont également vu le jour dont 
deux, particulièrement intéressantes et originales, que 
nous présentons aujourd’hui : Exelmodem et Exeldrums. 




PRESENTATION 


SS deux extensions se présentent 
racune sous forme d'un boîtier pa- 
ne>épipédique de petites dimen- 
*ns puisqu'il ne mesure que 
a: -nm sur 130 mm pour une épais¬ 
seur oe 35 mm. Ce boîtier s'enfiche 


dans la plus grande découpe dont 
est munie la face arrière de l' EXL 
100 , dont il dépasse d’un centimètre 
environ. Une cassette de ROM, à en¬ 
ficher, elle, en face avant, accompa¬ 
gne chaque boîtier et contient le logi¬ 
ciel qui lui est propre, tandis qu'une 
notice en français et divers cables 
complètent ces produits. Comme 
leurs noms respectifs le laissent sup¬ 


poser : Exelmodem est un modem et 
Exeldrums une boite à rythmes, mais 
l’un et l’autre ne sont pas seulement 
cela, comme vous allez pouvoir le 
constater. 



Exelmodem est tout d'abord un 


modem aux normes CCiTT V23, 
c’est-à-dire encore un modem Télé- 
tel, Il permet donc de connecter 
l’EXL 100 sur le réseau Télétel et 
transforme ce dernier en « super » 

Minitel, les fonctions offertes étant 
plus nombreuses et plus complètes 
que celles des Minitel 1 et 10 de l'ad¬ 
ministration. Mais Exelmodem est 
également une interface série aux Hp - 
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normes RS 232 programmable par 
logiciel, tant pour la vitesse de fonc¬ 
tionnement que pour le format de 
transmission, 

Exelmodem est également une inter¬ 
face parallèle pour imprimante ou en- 
core une interface dite « Centronics » 
permettant la connexion sur f'EXL 
100 de toute machine à ce standard, 
ce qui est le cas de la majorité des 
imprimantes du marché. 

Exelmodem contient aussi une inter¬ 
face dïnscrustation vidéo qui permet 
de superposer l’image synthétique 
produite par votre EXL100 à n’im¬ 
porte quelle image TV, A vous les 
effets spéciaux ou la programmation 
en suivant votre feuilleton favori... 
Enfin Exelmodem est également un 
répondeur téléphonique, enregistreur 
ou non, à synthèse vocale, le mes¬ 
sage débité à votre interlocuteur en 
votre absence étant produit par le 
synthétiseur de voix qui équipe T EXL 
100. De quoi impressionner vos 
amis... 


La mise en œuvre de toutes ces fonc¬ 
tions demande bien sûr un logiciel 
important, qui est contenu, comme 
nous l’avons indiqué ci-avant, dans 
une cassette de mémoire ROM qui 
s'enfiche en face avant de l’EXL 100 
à la place du Basic ou de votre jeu 
préféré. 

La mise en œuvre d'Exelmodem est 
facititée à l'extrême par la présence 
dans la boite d'un câble muni d’une 
prise normalisée « Centronics » pour 
la connexion d’une imprimante et 
d’un cable muni d’une prise gigogne 
pour la liaison au réseau téléphoni¬ 
que. 


LES FONCTIONS 
D'EXELUODEM 

l 

SUCffT ïtfîi Ë3üî », tfwflfîïff r : i B .■ t rî 

Exelmodem et l'EXL 100 se compor¬ 
tent comme n’importe quel Minitel 
fourni par les PTT, et toutes les fonc¬ 
tions offertes par ces appareils de¬ 


viennent donc disponibles pour 
l'heureux possesseur d'une telle 
configuration, avec un « plus » nota¬ 
ble toutefois : les affichages se font 
en couleur. En effet, comme vous 
avez peut-être pu le constater à la 
lecture de notre rubrique « La page 
du Minitel », les huit niveaux de gris 
que vous voyez sur l'écran d'un Mini¬ 
tel classique correspondent en fait 
aux huit couleurs permises sur le ré¬ 
seau Télétel, et non restituées par les 
Minitels actuels dont La partie TV est 
monochrome. 

Comme le clavier d’un Minitel com¬ 
porte des touches particulières qui 
n’existent pas sur un clavier de 
micro-ordinateur, un cache plastique, 
analogue à celui des mots clés du 
Basic, accompagne Exelmodem et 
permet de savoir qui est « con¬ 
nexion/fin, suite, retour », etc. 

Ces fonctions classiques sont assor¬ 
ties, du fait de la présence d'un 
micro-ordinateur, de possibilités de 
mémorisation de la ou des pages 
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t es cartouches de ROM qui contiennent les divers logiciels 


reçues dans une cassette de RAM C- 
MOS ou sur une unité de disquette, 
si vous disposez de l’une ou l’autre 
de ces extensions. Dans le cas 
contraire, Il est tout de même possi¬ 
ble de conserver en mémoire cen¬ 
trale de l’EXL 100 jusqu'à huit pages 
Minitel standard. Ces pages mémori¬ 
sées peuvent bien sur être consul¬ 
tées tout à loisir après déconnexion 
du réseau Télétel, ce qui permet de 
réduire les coûts d’utilisation, surtout 
si vous lisez souvent les journaux, 
par la fonction kiosque [11 centimes 
toutes les 45 secondes!). 

Il est possible de demander l’impres¬ 
sion des pages reçues ou mémori¬ 
sées de deux façons différentes. Si 
vous possédez l’imprimante graphi¬ 
que EXL 80, commercialisée par 
Exelvisïon, une recopie d'écran gra¬ 
phique exacte sera effectuée avec 
restitution de tous les caractères et 
dessins ainsi que des nuances de 
gris, tandis que si vous possédez une 
imprimante quelconque, seuls Jes 
textes seront restitués. 

Outre ces possibilités propres à la 
fonction Minitel, Exelmodem permet 
aussi le dialogue entre ordinateurs 
respectant le protocole normalisé 
Kermit, Ce dialogue peut être direct 
via la liaison RS 232, ou avoir lieu par 
modem et téléphone interposés. Un 
dialogue en direct, grâce au clavier 
des deux machines ainsi connectées, 
est alors possible tout autant que 
l’échange de fichiers au contenu 
quelconque. En outre, cette fonction 
est compatible avec les terminaux 
Minitel, et il est possible de faire dia¬ 
loguer un Minitel avec un EXL 100, ce 
dernier jouant alors le rôle de micro 
serveur. 

Ces possibilités sont encore accrues 
par le fait que la fonction répondeur 
téléphonique peut leur être combi¬ 
née, l'EXL 100 et son modem étant 









POUR VOTRE EXL100 




bout pour arriver à vos fins. Signa¬ 
lons tout de même la possibilité de 
faire prononcer au synthétiseur un 
numéro de téléphone de votre choix, 
frappé au clavier, pour indiquer à vos 
correspondants où Ils peuvent vous 
rappeler, par exemple. 

La qualité de la voix produite est tout 


à fait correcte et, même si vos amis 
vous trouvent un drôle d'accent, ils 
ne pourront pas dire qu'ils n'ont pas 
compris, l'intelligibilité est très 
bonne. 

L'interface parallèle se passe de 
commentaire ; c'est en effet une in¬ 
terface Centronics classique, tandis 


alors a même de transmettre ou re- 
zt'Cir oes hcmers automatiquement, 
sans nécessiter la présence de l'utili¬ 
sateur. 

is fcncSor répondeur téléphonique 
fEj&modm est assez ondnate 
pouf menter que i on $ y arrêta Exel- 

nodem peut fonctionner en répon¬ 
se simple auquel cas il répond à 
sxs les appels reçus par un message 
choesî par vos soins, mais I peut 
i jssi fonctionner en répondeur enre¬ 
gistreur en utilisant pour ce faire le 
magnétophone à cassettes qui sert 
^actuellement à stocker les pro¬ 
grammes, Comme P EXL 100 ne dis¬ 
pose cependant d'aucun moyen de 
t eiecommande de ce magnétophone, 
la notice d'Exelmodem indique qu'il 
faut s'adresser à Exelclub (le club 
oes utilisateurs de PEXL100) pour 
sêw comment faire, ce qui est 
assez cesagréable ; les explications 
adéquates auraient pu être fournies 
srs ia notice, quitte à y consacrer 
xe œe s pages supplémentaires. 

-*ssage diffusé à vos correspon- 
ca -< les deux cas est produit 
par le seur vocal de l'EXL 
tOO. Comme est impossible de 
commander a r^: ornent ce synthéti¬ 
seur a partir des mets de votre choix, 
x certain nombre de phrases stan¬ 
dard (pour un répondeur ‘eféphoni- 
X* sont précodées dans l'appareil, 
a i vous suffit de les mettre bout à 






que l'interface série mérite juste de 
voir rappeler que sa programmation 
complète est possible par logiciel, ce 
qui est très agréable et évite d'avoir 
à manipuèr des mini-interrupteurs, 
pas toujours facilement accessibles. 
L'incrustation vidéo, quant à elle, 
fonctionne sans problème à condi¬ 
tion toutefois d'avoir un récepteur TV 
muni d'une prise péritélévision cor¬ 
rectement câblée, car la fonction 
commutation rapide est utilisée. 


TECHNIQUE ET 
DOCUMENTATION 

f 


fîP 


Comme vous pouvez le constater sur 
les photos qui accompagnent ce 
banc d'essai, le boîtier d'Exelmodem 
est bien plein. Des circuits intégrés 
classiques sont utilisés conjointe¬ 
ment à un réseau de portes pro¬ 
grammé par masque et à un pseudo¬ 
hybride avec composants montés en 
surface. L’interface avec la ligne télé¬ 
phonique fait appel à des éléments 
utilisés par CGCT, dont la réputation 
en ce domaine n'est plus à faire. 

Nous nous étonnons seulement de 
n'avoir vu en aucun point de la notice 
de mention relative à une quelconque 
homologation ou non homologation 
par les PTT. I! faut cependant recon¬ 
naître que, vu le nombre d'appareils 
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non homologués actuellement en 
vente et en service, cela n’a plus 
beaucoup d'importance. 

La notice est évidemment en fran¬ 
çais, et elle est assez complète puis¬ 
que les aspects logiciels sont abor¬ 
dés avec des exemples de sous- 
programmes, en langage machine, 
d’utilisation du modem. Elle fait en 
revanche un peu « fouillis » et semble 
avoir été écrite par quelqu'un qui 
connaît bien le produit et qui a, de ce 
fait, oublié les utilisateurs novices en 
matière de télématique. Quelques 
précisions relatives à la fonction Mi¬ 
nitel seraient les bienvenues (sauf si 
vous lisez régulièrement « La page du 
Minitel », bien sûr). 


EXELDRUMS 

i 



Exeldrums est une boîte à rythmes 
comme celles que Ton rencontre, par 
exemple, sur les orgues électroni¬ 
ques. A la différence de ces derniè¬ 
res par contre, qui ne savent bien 
souvent jouer que des rythmes pré¬ 
définis une fois peur toutes, Exel¬ 
drums est programmable par l'utili¬ 
sateur grâce à une sorte d'éditeur 
plein écran très souple d’emploi. 
Réalisée en collaboration avec Hoh- 
ner, bien connu dans le monde de la 
musique électronique, Exefdrums uti¬ 
lise un système de synthèse sonore 
numérique qui lui confère une très 
grande qualité de reproduction Ins¬ 
trumentale. Pour l’apprécier pleine¬ 
ment, et bien que les sons produits 
soient audibles sur le haut-parleur du 
récepteur TV utilisé avec l’EXL 100, 
deux prises Cinch permettent la 
connexion à une chaîne Hi-Fi ; 
connexion d'autant plus intéressante 
que le signal produit est stéréophoni¬ 
que. 

Les instruments reproduits sont au 
nombre de 17 : grosse caisse, tom 
aiguë 1 et 2 et tom basse 1 et 2, 
charleston fermé et ouvert, cymba¬ 
les, maracas, caisse claire et roule¬ 
ment de caisse claire, brosse, bord 
de caisse claire, tambourin, claves, 
cloche et meme claquements de 
mains. Ces divers instruments sont 
classés par groupes qui fixent leur 
répartition spatiale en stéréo et aussi 
leur simultanéité de jeu. En effet, il 
est possible de faire jouer simultané- 
h. p. ment plusieurs instruments, sous ré- 
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Un ckeuit intégré spécial dé veloppé par Hohm mt le cœur d'Exeldrums. 


serve qu’ils soient dans des groupes 
différents. 

Seize rythmes préprogrammés sont 
disponibles et immédiatement utilisa¬ 
bles, mais lintérêt essentiel d'Exei* 
drums est de vous permettre de pro¬ 
grammer ceux de votre choix. Pour 
ce faire, un éditeur plein écran utili¬ 
sant les touches de déplacement de 
curseur permet de choisir instantané¬ 
ment celui ou ceux des instruments 
que vous souhaitez faire jouer. Il per¬ 
met ainsi de composer des port ées 
rythmiques qui sont ensuite mémori- 
sables en RAM C-MOS, si vous dis¬ 
posez de cette extension, ou sur cas¬ 
sette, Ces portées rythmiques 
peuvent alors être combinées les 
unes aux autres jusqu'à un enchaîne¬ 
ment de 54 différentes, pour consti¬ 
tuer un morceau complet qui peut, lui 
aussi, être mémorisé pour une utili¬ 
sation ultérieure. Ce morceau peut 
comporter, nous l’avons dit, jusqu’à 
54 partitions rythmiques différentes 
mais, en outre, oelies-ci peuvent être 


enchaînées dans l’ordre de votre 
choix et être répétées autant de fois 
que vous le souhaitez. Le tempo est 
évidemment réglable sur une très 
large plage 

Du fait de ses possibilités, cette ex¬ 
tension est utilisable par des person¬ 
nes connaissant très bien la musique 
ou ne la connaissant pas du tout, les 
deux approches s’accommodant fort 
bien des indications fournies lors de 
l'édition des portées rythmiques. La 
qualité du son produit et les multiples 
possibilités de programmation per¬ 
mettent d’ailleurs d’envisager une 
utilisation professionnelle de cet en¬ 
semble, dans une petite formation 
musicale par exemple. 


DOCUMENTATION \ 

Moins rempli que le boîtier du 
modem, celui d’Exeldrums n’en fait 


pas moins appel à un réseau de 
portes programmables et aussi à un 
circuit spécifique, auquel on doit ces 
sons de si bonne qualité ; circuit mis 
au point par et pour Hohner en vue 
d une intégration dans les instru¬ 
ments les plus récents et les plus 
performants de la marque. La réali¬ 
sation est propre et les bruits de la 
logique, toujours à craindre lors 
d’une association comme celle-ci, 
sont tout à fait inaudibles sur un 
ampli Hi-Fi, preuve que le tracé du 
circuit, le schéma et l'implantation 
des composants ont été bien étudiés 
La documentation est complète et 
est accessible sans aucune difficulté, 
même à un non musicien. Il faut dire 
que la souplesse d’emploi du logiciel 
facilite bien les choses, même si les 
indications fournies sur l’écran sont 
en anglais, ce qui est suprenant 
quand on connaît I origine du pro¬ 
duit. 













POUR VOTRE EXL100 



l ntf^' au Porter aExetmodem est ùm rempk.. 



... puisque des composants montés en surface y sont même utilisés l 





Avec ces deux extensions, Exelvision 
vise deux créneaux différents (encore 
que rien n’interdise d’aimer télémati¬ 
que et musique) mais fout aussi peu 
exploités l’un que f autre, Muni 
d’Exelmodem, l'EXL 100 prend une 
autre dimension et se voit ouvrir les 
portes de la communication, de l'ac¬ 
cès aux bases de données et de 
réchange de fichiers par modem. Les 
possibilités très complètes de cette 
extension permettent de la comparer 
sans difficulté à celles des meilleurs 
produits actuels disponibles sur des 
machines beaucoup plus coûteuses, 
telles que l'IBM-PC ou Macintosh 
d’Apple, 

Exeldrums, quant à elle, permet de 
transformer l'EXL 100 en véritable 
partenaire musical, simple d’emploi, 
puissant (sur le plan des possibilités), 
de très bonne qualité musicale. Les 
possibilités offertes ainsi n'ont rien à 
voir avec celles des synthétiseurs 
» musicaux » qui équipent d’origine 
certaines machines, et seul le micro- 
ordinateur Yamaha VIS 503F Haut- 
Parieur de février 1985) peut préten¬ 
dre rivaliser avec l'EXL100 ainsi 
équipé. 

Deux extensions donc qui devraient 
permettre à tous les possesseurs 
d'ËXL 100 de s'épanouir. 


C. TAVERNIER 


RP. 
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NOUVELLES DU JAPON 


Un walkman plus petit, des cassettes vidéo plus 
abordables, un écran de télévision plus grand, 
une industrie électronique plus dynamique... Pour 
les Japonais, c’est encore et toujours plus I 



Après le Sony D-50 et te Technics 
SL-XP7, c'est au tour de Sanyo et To¬ 
shiba de se lancer sur le marché du 
lecteur de compact-disc portable. Pré¬ 
sents à rAudio-Fair. ces deux modèles 
seront dans les boutiques japonaises à 
la fin de l'année. Mais Sony n'est pas 
prêt à se laisser déborder, puisqu'un 
nouveau modèle de lecteur de com¬ 
pact-disc portable, plus sophistiqué, 
est également en cours de production. 


« Cassette 
case size » 


Des baladeurs aux 
boîtier de cassette, on en 
Maïs, soit les piles étaient 
Tappareil, soit T 
sette augmentait Tencombr 
venteur du walkman a vou 
défi. Les nouveaux walkm 
et WM-F101 sont vraiment 
sions d’un boîtier de 
gageure a pu être tenue 
vention d’une nouvelle 
mium-nickel par Sony et la 
rage Battery Company. Cette 
GP-5, possède une épaisseur 
seulement (dimensions 16,4 
x 5,6 mm} et une autonomie de 
heures environ (450mA/h). Elle 
être rechargée trois cents fois, et coûte 
entre trente et quarante francs. Avec 
cette pile, le WM-101 de Sony mesure 
69,8 x 110,5 x 19,8 mm, soit 1,5 mm 
de moins, en épaisseur, qu’un boîtier 
de cassette. Pour 1,7 mm de plus, WM- 
F101 inctut une radio MA-MF. Ils sont 
tous deux auîoreverse. Pour rester 
dans le domaine de Taudio portable, 
signalons que Matsushita a dû renon¬ 
cer au radiocassette RX-F333. Ce mo¬ 
dèle proposait une triple platine-cas¬ 
sette (un lecteur et deux enregistreurs/ 
lecteurs}, permettant donc toutes 
sortes de copies « illicites ». C'est à la 


demande de l'industrie du disque japo¬ 
naise (et internationale) que Matsushita 
a arrêté la production du RX-F333. 


Super VHS Movie 


Nakamichi boude 


L’ouverture de l’Audio-Fair à la vidéo 
a suscité des réactions similaires à 
celles qu’a provoquées rentrée de ta 
vidéo dans notre Festival du son. Naka¬ 
michi, grand spécialiste de l’audio la 
plus pure, n’a pas participé à l’Audio- 
Fair 1985 ; la première fois depuis 
trente ans. 


Toujours plus 


production de l'industrie êlectro- 
aponaise va doubler d r îcï 1990; 
que prévoit l'ElDAJ, l'associa- 
naise pour le développement 
trie électronique. Cette pro¬ 
mit principalement due aux 
lectronique industrielle et 
s électroniques. En particu- 
uits intégrés devraient voir 
sextupler dans les cinq 
années. 

de rêfectronique grand 
que nous le connaissons au- 
devrait légèrement décliner, 
est plus optimiste pour les 
technologies de communica- 
côtés des lecteurs de corn¬ 
et de vidéodisques, les télé- 
haute définition, la télévision par 
câble, le vidéotex et le teletext de¬ 
vraient représenter un secteur très dy¬ 
namique, que l’El DA J baptise New 
Media, Autre secteur en développe¬ 
ment : tout ce qui concerne l’automati¬ 
sation dans la maison, que ce soit la 
sécurité, les tâches ménagères ou les 
télécommunications. Mais le gros de la 
production sera réalisé dans les sec* 
teurs professionnels, comme la bureau¬ 
tique et la robotique industrielle. 

La croissance de l’industrie japo¬ 
naise ne semble pas devoir se ralentir, 
vue avec des yeux bridés. 


Pierre LABEŸ 


L’Elmo EVC-600 AF est un camé¬ 
scope VHS à cassette standard qui 

« High 


Les c?Tlli^^^^VPnrhuit élé¬ 
ments RGB séparés de 22 mm. Elles 
permettent de réaliser des écrans de un 
à dix mètres carrés. Vous pouvez instal¬ 
ler ces écrans, JÏU-8, chez vous, à 
condition de débourser environ 
400 000 F par mètre carré ! 

Les cellules TL-2 (deux éléments 
RGB séparés de 50 mm) permettent de 
réaliser des écrans de plus de 1 000 m 2 
destinés à des utilisations en plein air. 
Le prix, certainement assez élevé, n’a 
pas été divulgué. 
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LE MAGNETOSCOPE DE SALON 



audio du tuner et vidéo du 
magnétoscope sont disponibles ei 
reliées à l'entrée du décodeur, tandis 
que la sortie du décodeur va alimen¬ 
ter les broches d'entrée vidéo et 
audio de la prise péritélévision du 
magnétoscope. Il suffira de commu¬ 
ter sur « entrée auxiliaire » pour en¬ 
registrer ou même regarder une 
émission codée, 

la prise DIN, d'entrée/sortie audio, 
figure en bonne place. Pour la sortie 
du tuner, JVC utilise une prise RCA 
et une autre de type BNC, 


SYNTONISEUR 


— 


Comme sur ses appareils de haut de 
gamme, JVC a doté le HR-D15G d'un 
tuner à accord automatique. Le syn¬ 
thétiseur de fréquence balaie les 
trois gammes et s'arrête sur chaque 
station (même très faible}. A vous de 
tes conserver ou non en mémoire. On 
peut aussi régler manuellement l'ac¬ 
cord et placer nImporte quelle sta¬ 
tion sous n'importe quel numéro de 
préréglage. 

L'entrée et ta sortie RF se font sur 
deux prises identiques, toutes deux 
femelles, suivant une tradition solide¬ 
ment ancrée chez te fabricant. 

L'appel d'un canal s’effectue soit à h.p. 
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comme sur tout clavier numérique. Il 
faudra cependant faire attention à 
bien sélectionner la semaine dans la¬ 
quelle on veut faire cet enregistre¬ 
ment. 

Un enregistrement quotidien ou heb¬ 
domadaire a aussi été prévu. En cas 
d'erreur de programmation, il est 
possible d’apporter une correction 
grâce à un curseur et des boutons 
fléchés, sans avoir à reprendre tout 
le processus. 

Une horloge à quartz équipe ce ma¬ 
gnétoscope. La capacité de mémori¬ 
sation des informations de program¬ 
mation est limitée à une heure en cas 
de coupure de courant. 


CANAUX 

EMBROUILLES 


JVC innove et a installé une prise 
péritélévision à l’arrière de son ma¬ 
gnétoscope. Elle permet, bien en- 
tendu* la liaison avec un téléviseur 
doté de cette prise, mais aussi de 
brancher un décodeur pour télé em¬ 
brouillée (Canal +). 

Pour ce branchement, les sorties 


Ce magnétoscope nous vient d'Allemagne et pourtant, il 
ressemble à s’y méprendre aux réalisations extrême- 
orientales, avec cependant un programmateur à clavier 
numérique comme ceux que l’on trouve, depuis déjà 
longtemps, sur des appareils européens concurrents. 


-abnquer des appareils simples à 
j. ser, JVC a compris la leçon, et le 
0 150 ne laisse voir que ses com¬ 
mandes essentielles. Son clavier 
comporte deux rangées de trois tou¬ 
ches superposées. En haut : la lec- 
ire ei le défilement rapide avant et 
en bas : l’arrêt et l'enregis¬ 
trer- ï _= rosseur des symboles 
sur tes touches de la rangée supé¬ 
rieure rappel que Ton utilise davan¬ 
tage ce type d appareil en lecture 
qu en enregistrement. 

Ces symboles apparaissent sur un 
écran fluorescent de façon que l’on 
poisse les reconnaître de loin, télé¬ 
commande oblige. 

U cassette s'introduit dans une 
^rFte pratiquée dans la façade. A 
oroife de cette dernière une porte 
ouvre sur te clavier de programma¬ 
it 


PROGRAMMATION k 

SmihhI 

Nous allons commencer notre des¬ 
cription par le programmateur, do¬ 
maine pour lequel JVC n’avait pas, 
jusqu'à présent, fait beaucoup d'ef¬ 
forts. 

Si vous avez déjà eu entre les mains 
un modèle de magnétoscope de ce 
constructeur, antérieur à celui-ci, 
vous constaterez que nous disposons 
ici d'un plus grand nombre de tou¬ 
ches de programmation, à cause du 
clavier numérique. 

Au-dessus de ces touches figure le 
jour de la semaine ; il suffît d’appuyer 
sur la touche correspondante pour le 
mettre en mémoire. Le reste de la 
programmation se fait simplement 
















partir du clavier numérique, soit à 
partir de deux touches incrémenta- 


USAGE QUOTIDIEN 




Pas besoin de mettre le magnéto¬ 
scope sous tension ; cette opération 
est réalisée automatiquement lors de 
l'introduction de la cassette. 

Le clavier est classique, il utilise des 
touches à contact cloqué (ça fait cloc 
quand on envoie Tordre) ; elles sont 
montées sous un cache, surface lisse 
avec découpe en U pour chaque tou¬ 
che. 

Une fonction intéressante est ici as¬ 
surée par la touche d’enregistrement 
immédiat, associée à deux types de 


programmation de fin, soit par pas 
de 30 minutes, comme chez d'autres 
constructeurs, soit par une program¬ 
mation de durée au clavier. On ne 
programme pas ici Theure d'arrêt 
d'enregistrement, ce qui aurait été 
plus pratique : on a sous les yeux 
l’horloge de bord et sous la main un 
clavier numérique... 

L'enregistrement peut aussi se com¬ 
mander à distance ou localement, 
cette fois à partir des touches d'enre¬ 
gistrement et de lecture que Ton 
presse simultanément. Nous avons 
même assuré la télécommande de ce 
magnétoscope à partir d'un vieux 
boîtier datant de plusieurs années ; 
cela prouve une certaine normalisa¬ 
tion des commandes. 


sur d'autres magnétoscopes peut né- 


Le programmateur 
ouvert avec son clavier 
numérique et son mode d'emploi en fran¬ 
çais ; à côté , le boîtier de télécommande. 


Lors de ta programmation, la fonction demandée s 'affiche en clair. 


Les fonctions - compteur - è drorte, horloge à gauche. 


cessiter ( utilisation du potentiomètre 
d'alignement. 

Un autre bouton permet la correction 
des contours. Le compteur est doué 
de mémoire (au quadruple zéro), il 
sait afficher une durée ou un nombre 
abstrait. Voilà, vous savez à peu près 
tout. N'oublions pas le symbole de la 
cassette, qui apparaît lorsque le volet 
du tiroir se ferme et indique qu’une 
cassette se trouve à l’intérieur de 
l'appareil. 


TECHNIQUE 


Le procédé d'enregistrement vidéo 
n’évolue guère. On modifie seule¬ 
ment les composants de traitement 
en poussant l'intégration de plus en 
plus loin, en optimisant les perfor¬ 
mances des circuits et en cherchant 
par là à améliorer la qualité, tout en 
conservant un prix de revient faible, 
Les magnétoscopes coréens se poin- 


LE MAGNETOSCOPE 


HP. 
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Joules les prises sont regroupées a l'arriére. Remarquez ta prise péritélévision qui vous permettra r entre autres, d'enregistrer Censi Plus 


tent à Thorizon, la concurrence ris¬ 
que d'être rude pour les Japonais. 
Ouvrons donc notre 150. Les magné¬ 
toscopes des générations précéden¬ 
tes comportaient un circuit imprimé 
plaqué sous la mécanique et cou¬ 
vrant pratiquement toute la surface 
de l’appareil. Avec le profil bas, c’est 
fini. Cette fois, la mécanique est ac¬ 
cessible par le dessous ; le grand cir¬ 
cuit imprimé prend maintenant place 
au-dessus de la mécanique. L’intro¬ 
duction frontale de la cassette 
conduit à placer le tambour vidéo en 
contrebas de la fente. On peut donc 
placer des circuits électroniques au- 
dessus du tambour, ce que JVC ne 
manque pas de faire. Pour arriver au 
profil bas (95 mm) T on choisit un mo¬ 
teur de tambour extra-plat.., 
























DE SALON JVC HR.D 150 S 


Pour le tambour vidéo, nous avons 
aussi un moteur à courant continu et 
commutation électronique. Sa géné¬ 
ratrice tachymétrique est installée en 
bout d'arbre, juste avant l'aimant de 
détection de position de tambour, ai¬ 
mant moulé, bien sûr, et placé de¬ 
vant une tête magnétique proche de 
celles utilisées pour l'enregistrement 
audio. Les deux autres moteurs res¬ 
tent classiques : aimants ferrite, rotor 
à collecteur et bobinage, balais... 

Un châssis en matière plastique re¬ 
çoit tous les composants ; le mou¬ 
lage permet une fixation par ergots 
souples ; le choix d'une matière plas¬ 
tique permet de préparer des loge¬ 
ments aptes à accueillir les cartes 
imprimées, et aussi les autres com¬ 
posants. 


jm mecanoue te précision. 


! ri ta ruonque nouveaux compo¬ 
sant nous remarquerons une ver¬ 
so* grand public de circuits hybri- 
ta m artcil réaisé à partir de 
ta ororts de XXXP câblés en sur¬ 
face, réunis par des straps, repliés 
wsM puis placés dos à dos. l'en- 
sembie constitue une plaquette qui 
se s rrtrockiite dans une fente du cir¬ 
ai snprïmé- Les contacts se font 
_. soudure du module sur le 
QËQMi imprimé. Pas besoin de rap- 
- 7 - je contacts, c r est le circuit im- 
mr* qui sert de contact. 

^ câblage sur XXXP (une face) 
condut à une abondance de straps, 
^Jement gênante avec les teclrni- 
gués d implantation automatique, 

js iatsons entre platines se font par 
- multicolores terminés par 

des :: nnecteurs. 

Voyons un peu les moteurs, Celui de 
aoestan mente une attention toute 
: l- r'i En effet, son électroni- 
. *r f üyée ; elle est montée, en 
»nct ar*i circuit imprimé parti- 
xae : *r Ce circuit imprimé 
est ode su /« okqee métallique 
ser.-an de diss : v w thermique. 
t«s.iestransist:':de> puis- 
=rœ • 1 cette puissance est relative- 
vérr fatte) seront parfaitement re- 
Mél 

_r Tost intégré pilote les transis- 
trs * ;yissance et reçoit des infor¬ 


mations de détecteurs de position 
(sans doute) à effet Hall. 

Le rotor est un aimant surmoulé sur 
une plaque de tôle d'acier servant à 
refermer le circuit magnétique. 

Une génératrice tachymétrique per¬ 
met de stabiliser la vitesse ; son bo¬ 


binage est imprimé en même temps 
que les conducteurs du circuit im¬ 
primé. 

Ce moteur sert à la fois pour le ca¬ 
bestan (entraînement linéaire de la 
bande) et pour l'enroulement de la 
bande dans la cassette. 


Les mires permettent de constater la 
dégradation du signal, propre à tout 
magnétoscope grand public. Ici, on 
constate la disparition des barres 
verticales et centrales en enregistre¬ 
ment. Pour cette vérification, nous 
avons bien entendu placé la com¬ 
mande de netteté d'image en posi¬ 
tion centrale, la position crantée. 


L'étectronique, 


HP. 
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LE MAGNETOSCOPE DE SALON 


JVC HR.D 150 S 


Bouton h fond à droite, c'est-à-dire 
avec accentuation des contours, les 
barres apparaissent mais les 
contours sont un peu trop marqués. 
Inversement, en atténuation, l'image 
devient vraiment floue, La plage de 
réglage de contour dlmage est parti¬ 
culièrement large. 

Un peint négatif, mais pas trop ; le 
réglage des stations se fait en explo¬ 
rant successivement les trois 
bandes. On perd du temps si on n'a 
besoin que des UHF. Un détail heu¬ 
reusement qui n'apparaîtra qu'au 
moment de la mise en place de l'ap¬ 
pareil. 

Le potentiomètre de stabilité dlmage 
assure l'absence de vibrations en 
arrêt sur image. C'est un point im¬ 
portant. On n'empêchera tout de 
même pas ces vibrations lorsque les 
tètes exploreront deux trames 
consécutives,.. 

Le clavier s'avère pratique d'emploi ; 
on ne perd pas de temps à la recher¬ 
che des touches, comme dans le cas 
de touches identiques placées sur 
une seule ligne. 




CONCLUSIONS 




Un dessin nouveau, une disposition 
heureuse des touches, un clavier de 
programmation enfin numérique, des 
performances très honorables, le 
Hfl-D 150 S de JVC s'avère 
conforme a la ligne actuelle des ma¬ 
gnétoscopes, qui deviennent de plus 
en plus simples à utiliser. 

El. 





Qétaifs de la mire, avant et après enregistrement 



Marque : JVC 

Fonction : lecteur enregistreur de casset¬ 
tes vidéo de salon 
Format; VHS 
Standard SEC AM 

Durée d'enregistrement : 4 heures avec 
E 240 

Alimentation : 220 V 50/60 Hz 
Consommation : 30 W 
Tuner : oui 

Nombre de stations ; 16 
Bandes : IVHF canaux 2 à 4 ; 111VHF ca¬ 
naux de 5 à 10 ; IV UHF 21 à 69 
Normes ;CCIR 625 lignes 
Accord : électronique, recherche automati¬ 
que ou manuelle 
Modulateur ; oui 


Canal : réglable 32 à 40 
Mire interne ; oui 
Prise péritélévision : oui 
Entrée vidéo ; oui 
Prise : péritélévision 
Sortie vidéo ; oui 
Prise ; péritélévision 
Entrée audio ; oui 
Prise : DIN 
Entrée micro ; non 
Sortie audio : oui 
Prise : DIN 
Contrôle son : non 
Commande de niveau ; automatique 
Réducteur de bruit audio : non 
Prise caméra : non 
Prise télécommande : pause 


Clavier : électronique 

Touches ; retour rapide lecture, avance ra¬ 
pide, enregistrement, arrêt, pause 
Arrêi/image : oui 
Montage élect ronique : oui 
Accéléré : non 
Ralenti ; non 

Retour automatique en fin de cassette : oui 
Commande à dislance : oui, par infrarouge 
Compteur : électronique, 4 chifffes, nom¬ 
bre aléatoire ou durée 
Mémoire compteur : oui 
Repérage de bande ; non 
Insertion : non 
Enregistrement audio : non 
Programmateur ; oui 
Nombre de programmes : 4 


Nombre de jours : 14 
Programmation multiple : quotidienne 
hebdomadaire 

Type de réglage : clavier numérique 
Mémoire d'horloge ; 1 heure 
Temps de récupération : rapide 
Dimensions 435 x 95 x 376 mm 
Poids : 7,6 kg 
Inscriptions : français 
Mode d'emploi : français 
Particularités : clavier numérique, mémoire 
d’une heure, télécommande infrarouge, 
prise péritélévision, sortie tuner pour déco¬ 
deur d’émissions embrouillées, introduc¬ 
tion frontale, enregistrement îmmédiai. 
correction de contour, réglage automati¬ 
que du tuner. 

































REALISEZ 

VOTRE ORDINATEUR 

PERSONNEL 



Après une première partie consacrée à la réalisation de la carte 
VISUP étudiée le mois dernier, nous allons mettre en place les 
deux cartes dans le boîtier et nous procéderons ensuite au câblage 
complet du système qui sera opérationnel dès cet instant. 


Réalisation 
de la carte VISUP 


Comme la carte principale, la carte 
rtSUP est constituée d'un circuit im- 
yn é double face à trous métallisés 
vernis épargne et sérigraphie de 


tous les composants ; il est donc très 
difficile de faire une erreur en la mon¬ 
tant. Néanmoins, nous vous recom¬ 
mandons de lire une fois encore les 
conseils donnés pour la réalisation de la 
carte précédente. 

La figure t représente l'implantation 
des composants sur la carte, implanta¬ 
tion que vous devez retrouver sur le film 


de sérigraphie. Utilisez ie schéma théo¬ 
rique de notre précédent numéro pour 
identifier les divers composants avant 
de mettre ceux-ci en place. Les 
condensateurs, qui apparaissent sur le 
plan d’implantation et non sur le 
schéma théorique, sont ies 22 nF céra¬ 
mique mutticouche de découplage de 
l'alimentation 5 V. 
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FIGURE i. - Implantation des composants de la carte VISUP : 
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Commencez par mettre en place les 
supports de drcuits intégrés en respec¬ 
tant Torientamn de leur ergot. Placez 
ersLite es résistances en veillant â ne 
pas tave de confusion au niveau des 
transistors TOi à TOe. Placez ensuite 
es condensateurs de découplage, puis 
les autres condensateurs, en respec¬ 
tant bien le sens des chimiques. Les 
deux condensateurs C 20 et C 21 visibles 
au centre de la figure 1 ne sont pas 
utiles ils servent au découplage du + 
et - 12 V en cas d'utilisation de cette 
tension via les connecteurs JO4 et JO5, 
Les potentiomètres ajustables seront 
montés ensuite, suivis par le quartz 
pour lequel le même système de fixa¬ 
tion que pour ia carte principale sera 
adopté. 

il vous faudra ensuite réaliser les 
picots à straps SOi et SO2 et les 
connecteurs JO3. J 0 4 et JOs. Comme 
pour la carte principale, ces derniers 
seront obtenus par tronçonnage au 
cutter ou à la scie de miniperçeuse de 
contacts en bande. Nous vous ren¬ 
voyons si nécessaire à notre numéro 
cfaoût pour toutes indications concer¬ 
nant cette opération. Les transistors 
pourront alors être mis en place, en 
veillant à leur orientation correcte, bien 
entendu. 

Après une vérification très soigneuse 
de votre travail, vous pourrez enficher 
>es circuiîs intégrés dans leurs supports. 
Seuls les VIA (IC 15 et ICie) n'ont pas 
besoin d’être mis en place pour l'ins¬ 
tant puisqu'ils sont inutiles pour la 
fonction visualisation. Arrivé à ce stade 
de la réalisation et pour essayer la 
carte, il est nécessaire de mettre en 
marche le système dans sa configura¬ 
tion presque complète. Aussi, plutôt 
que de faire des essais « sur table », 
allons-nous maintenant procéder aux 
liaisons entre les divers éléments. 


Les interconnexions 


Bien que celles-ci ne présentent pas 
3e Æfficulté, elles doivent être réalisées 
soin et méthode pour éviter tout 
pfcr >ème ultérieur Nous vous conseil¬ 
lons donc de suivre pas à pas nos indi¬ 
cations, 

La figure 2 représente l'organisation 
générale des connexions à établir entre 
la carte principale et les divers éléments 
cfcj boîtier Compte tenu des types de 
connecteurs qui équipent cette carte, le 


câblage doit être réalisé avec du câble 
plat, serti dans les prises femelles adé¬ 
quates côté carîe t et serti ou soudé si 
nécessaire à l’autre extrémité. Pour éta¬ 
blir ces connexions, nous vous conseil¬ 
lons de mettre en place la carte princi¬ 
pale dans le connecteur de bus du bas 
et, si nécessaire, d’assujettir celle-ci 
dans ses guides cartes au moyen d’un 
bracelet en caoutchouc ; en effet, la 
souplesse des guides cartes permet à 


certaines cartes d*en sortir, et le côté 
cuivre du circuit imprimé risque alors 
d’aller toucher la bride de maintien du 
condensateur chimique de filtrage du 
5 V. 

Câblez en premier la liaison impri¬ 
mante entre JO 2 et la prise Canon 25 
points la plus basse située en face ar¬ 
rière. Pour ce faire, et afin que tous les 
TAV 85 soient compatibles entre eux, 
respectez le brochage que nous avons 
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Masses 


FIGURE 4. - Brochage des prises normalisées * Centronics ». 


choisi et qui est indiqué figure 3. Ce 
brochage n'est pas normalisé puis¬ 
qu’une liaison Centronics n'utilise pas 
de prise de ce type. Il vous faudra donc 
réaliser aussi un câbie pour votre impri¬ 
mante muni à une extrémité d'une prise 
Canon mâle à 25 points et à l'autre 
bout d’une prise correspondant à celle 
de votre imprimante. Sauf sur les ma¬ 
chines très économiques, la prise utili¬ 
sée est la prise dite « Centronics » â 36 
contacts dont te brochage est indiqué 
figure 4. Vous réaliserez donc un câble 
dont la longueur peut atteindre 1,50 
mètre à 2 mètres, en fil isolé ordinaire 
(du fil rond multiconducteurs, utilisé 
pour les interphones extérieurs de villas 
ou pour le téléphone, convient très 
bien), qui relie entre eux les plots de 
même nom des prises des figures 3 et 
4. 

En ce qui concerne la liaison entre 
JOz et la prise Canon 25 points, mais 
dans le boîtier cette fois, vous utiliserez 


Passez ensuite à la réalisation des 
câbles pour les lecteurs de disquettes, 
même si vous n’êtes pas encore en 
possession de ces derniers. En effet, 
ces produits sont tellement normalisés 


que leurs prises de connexion sont 
toutes identiques, qu’il s’agisse de lec¬ 
teur 5 pouces 1/4, 40 ou 80 pistes, ou 
de lecteurs 3 pouces. Il y a deux câbles 
â réaliser : celui d’alimentation et celui 


du câble plat, serti côté JO 2 et soudé 
côté prise Canon, Etudiez soigneuse¬ 
ment comment se sertit une prise pour 
câble plat pour réaliser ce câblage ou, 
mieux, utilisez un ohmmètre afin de ne 
pas vous tromper. Nous vous rappe¬ 
lons que le brochage des connecteurs 
de la carte principale vous a été indiqué 
dans notre numéro de septembre. Pré¬ 
voyez une longueur de câble telle que 
celui-ci puisse être disposé harmonieu¬ 
sement entre la carte et la face arrière, 
en tenant compte de la présence de la 
carte VISUP au-dessus et des lecteurs 
de disquettes à gauche. Inspirez-vous 
éventuellement des photos de notre 
maquette encore que, sur celle-ci, les 
câbles soient exagérément longs afin 
de permettre certaines expérimenta¬ 
tions que vous n’aurez pas â faire 
(puisque cette maquette est le * co¬ 
baye » de l'auteur). 

Câblez ensuite la liaison RS 232, 
même si vous n’en avez pas futilité 
pour l’instant. Pour cela, reliez JO* à la 
deuxième prise Canon de ta face ar¬ 
rière, en respectant le brochage indiqué 
en « version 1 », en haut de la figure 5. 
Procédez comme pour la liaison impri¬ 
mante vue ci-avant : câble plat serti 
côté carte, soudé de l’autre côté, 
contrôle des liaisons à f ohmmètre. A 
ce propos, il est inutile d’enlever les 
circuits intégrés de sur leurs supports, 
le contrôle à l’ohmmètre des 
connexions ne présentant aucun dan¬ 
ger. 
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1 = * t2 V 

2 ; jg 12 V 

3 = M «a dg S V 
fc * * 5 V 


F/GUfîE 6. - Brochage 
du connecteur d’alimen¬ 
tation des lecteurs de 
disquettes , 


5 à 6 cm 

< > 



sur La piste 


FIGURE 7. - Réalisation du câble pour les lecteurs de dis¬ 
quettes. 


de liaison avec la carte principale. 
Commençons par l'alimentation, pour 
acueJle il vous faut faire un câble par 
lecteur. Ce ou ces câbles seront souciés 
sur les sorties masse + 5 et + 12 V de 
b carte alimentation, que nous avons 
orgues en nombre suffisant pour cela, 
fs seront munis, à l'autre extrémité, 
d'une prise normalisée respectant le 
brochage indiqué figure 6. Bien que 
deux liaisons de masse y figurent, une 
seule suffit. Le fil à utiliser doit être au 
more du 8/10 de mm de diamètre, 
acmc?e tenu du courant consommé par 
es ecteurs. Ces prises, de forme parti¬ 
cule, se trouvent chez la majorité des 


revendeurs micro-informatique qui ven¬ 
dent des lecteurs de disquettes (et 
pour cause). Si vous n’en trouvez pas 
chez votre distributeur habituel, sachez 
qu’en principe Pentasonic en tient en 
stock. Enfin, si l'esthétique n'est pas 
votre préoccupation première, vous 
pouvez très bien vous passer de ces 
prises et souder directement les fils de 
liaison sur leurs plots. 

Pour ce qui est du câble « informati¬ 
que », c’est beaucoup plus simple ; en 
effet, nous avons prévu le brochage de 
JOi afin qu'il soit identique à celui des 
connecteurs des lecteurs de disquet¬ 
tes. Vous pouvez donc sertir, aux deux 


extrémités du câble plat à 34 conduc¬ 
teurs, une prise pour câble plat. Côté 
floppy, il s’agit d'un modèle pour câbie 
plat encartable, alors que, côté carte» 
c'est un modèle femelle pour câble plat 
classique. La remarque faite ci-avant 
pour le connecteur d'alimentation vaut 
aussi pour l'encartable 34 points ! 
Avant de faire ce câble, examinez la 
figure 7 sur laquelle plusieurs choses 
sont à remarquer. Tout d’abord, veillez 
à sertir vos prises dans le bons sens, ta 
flèche repère de la prise côté carte de¬ 
vant correspondre au chiffre 1 de la 
prise côté floppy. Ensuite, remarquez 
que $1 vous utilisez deux lecteurs, les 
prises sont serties « en parallèle » sur le 
même câble. Vous les disposerez à 
6 cm de distance environ, afin de per¬ 
mettre un raccordement facile sur vos 
deux lecteurs superposés. Même si 
vous n’avez qu’un lecteur pour l’ins¬ 
tant, nous vous conseillons de sertir les 
deux prises, cela vous évitera d’avoir à 
démonter votre câble lors de la mise en 
place, plus tard, d'un deuxième lecteur. 
Que vous ayez ou non l'habitude du 
câble plat, passez celui-ci à rohmmètre 
une fois terminé. Nous avons vu de 
nombreux mini-ordinateurs TAVÜ9 {le 
précédent) en panne pour cause de 
court-circuit ou de fil coupé dans la 
liaison avec les lecteurs de disquettes. 
Si vous n’avez pas l'habitude du câble 
plat, sachez que quelques revendeurs 
offrent {façon de parler chez certains !) 
le sertissage des prises, mais que vous 
pouvez tout aussi bien faire de même 
(sinon mieux !) avec un peu de soin, 
deux cales en bois, un petit étau et le 
montage de la figure 8, Veillez seule¬ 
ment à serrer l’étau suffisamment fort 



Les divers câbles au départ de la carte principale. 
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pour bien enfoncer le capot de la prise, 
surtout si vos cales en bois sont un peu 
tendres. L'auteur sertit tous ses câbles 
comme cela et n'a jamais eu aucun 
problème à leur niveau. 

Il ne vous reste plus alors qu'à réali¬ 
ser le câble de liaison entre JO 5 et la 
prise DIN pour terminal ou clavier. 
Comme cette prise est montée en face 
avant et que cette dernière n’est pas en 
place pour l’instant, vous allez enlever 
la prise de fa face avant et faire un 
montage volant, afin de pouvoir 


connecter votre terminal ou clavier tout 
à loisir. Si vous utilisez un terminal infor¬ 
matique (une minorité d’entre vous), 
vous relierez les lignes RS 232 de JO 5 à 
la prise DIN de la face avant selon le 
brochage indiqué figure 9. Si, par 
contre, vous utilisez la carte VISUP et 
un clavier externe (dont nous parlerons 
bientôt), vous relierez les lignes TTL de 
cette même prise à la prise DIN en 
respectant le brochage de la figure 9. 

Après avoir vérifié tous ces câbles, et 
avant de mettre en place la carte 


VISUP, il nous faut configurer la carte 
principale, encore que cela soit fait en 
partie si vous avez réalisé les tests de 
notre numéro de septembre. Commen¬ 
cez par enlever la 2716 contenant TES- 
TAV85 pour la remplacer par ta 2732 
TAVBUG85. Vérifiez que le Strap S 12 
est en position 2-3, toutes les 2732 
fournies par CTEI étant des modèles au 
brochage Intel. Vérifiez que Se, Su, S 20 
et S 22 ne sont pas en place, ce qui 
interdit toute interruption. Au niveau de 
l’interface disquette, vérifiez que S 11 est 












mcRO- 



bien ouvert et mettez Ss en place si ce 
n’est déjà fait. Si et S 3 peuvent être 
dans des positions quelconques pour 
l'instant, cela n'a pas d’importance. 
Pour les ACIA, vérifiez que Sia est en 
position 1-2 si vous utilisez la carte 
•ISUP. ou en position 2-3 si vous utili¬ 
ser tr> terminal externe. Mettez en 
pace S-* si ce n'est déjà fait, ainsi que 
St- er position 1-2 pour l’instant. 

Configurez ensuite le bloc de mini- 
■nterrupteurs SWOt en suivant les indi¬ 
cations de la figure 10 . Sa sélectionne 
l'utilisation d'un terminal externe ou de 
la carte VISUP, et vous le placerez 
donc en conséquence, tandis que Sg à 
S- choisissent la vitesse de dialogue 
avec le terminal dans le premier cas, ou 
a vitesse de dialogue avec le clavier 
cans le second. Placez-les donc en 
conséquence. Si vous n'avez pas en¬ 


core de clavier et que vous attendiez 
nos directives à ce sujet, mettez-les en 
position 1 200 bauds. Vous devez alors 
vous trouver avec seulement Su ou¬ 
vert. Vous pouvez maintenant mettre 
en place la carte VISUP, pour laquelle il 
nous reste à réaliser un câble. 

Ce câble doit relier le connecteur 
JO3 â la prise DI N vidéo située en face 
arrière. Le brochage de JO3 est pré¬ 
senté figure 11 , tandis que celui de la 
prise DIN apparaît figure 12 . Comme 
dans les cas précédents, un câble piat 
est utilisé mais vous éviterez de le faire 
trop long, les signaux vidéo et les capa¬ 
cités parasites des câbles de ce type 
ne faisant pas bon ménage. La prise 
DIN â monter en face arrière est un 
modèle 7 broches (avec toutes nos ex¬ 
cuses pour vous avoir dit 5 broches 
dans les premiers articles de cette 


série, mais les trous de fixation sont les 
mêmes !). Pour aller de cette prise à 
votre moniteur ou récepteur TV, vous 
pourrez alors réaliser un des deux 
câbles proposés figure 12. Dans le cas 
d’un moniteur monochrome, vous réali¬ 
serez le câble de la partie haute de 
cette figure, qui est un vulgaire coaxial 
reliant la patte Sy de la prise DIN â 
l’entrée vidéo du moniteur. Si, en revan¬ 
che, vous comptez utiliser un récepteur 
TV couleur, vous réaliserez un cordon 
muni d'une prise péritélévision en res¬ 
pectant les indications de la partie 
basse de cette même figure. Les si¬ 
gnaux vidéo R, V et 8 , ainsi que Sy, 
seront impérativement véhiculés sur des 
câbles coaxiaux pour leur éviter une 
dégradation trop importante. 


Essai de 
la carte VISUP 


Arrivé à ce stade de la réalisation, 
vous avez droit à un lot de consolation 
avec l'essai de la carte VISUP. Pour 
cela, et supposant que tous les câbla¬ 
ges précédents ont été menés à bien et 
que les deux cartes sont en place dans 
le système, connectez un moniteur ou 
un récepteur TV à la prise vidéo, et ne 
vous préoccupez pas pour l'instant de 
l’absence de clavier et (ou) de lecteur 
de disquettes. Mettez alors le montage 
sous tension et faites un RESET avec le 
poussoir provisoire (mis en place pour 
les tests dans notre numéro d’août), 
pour constater qu’un message appa¬ 
raît en haut et à gauche de votre écran 
TV. Agissez si nécessaire sur POi pour 




FIGURE 12. - Réalisation des cordons moniteur et péritélévision. 
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stabiliser limage et sur PO 2 pour en 
régler le contraste. Vous devez alors 
pouvoir lire le message d'appel du mo- 
niteur du système: TAVBUG85 VI.0 
56 K. Si tel est bien le cas, votre sys¬ 
tème est opérationnel à 99 %, et seule 
reste à essayer l'interface avec les lec¬ 
teurs de disquettes. Dans le cas 
contraire, et dans l'hypothèse ou vous 
avez pu mener à bien les tests de la 
carte principale, il vous reste à vérifier 
sérieusement votre travail de câblage 
de !a carte VISUP, ce qui ne doit pas 
être très difficile compte tenu du faible 
nombre de composants de cette der¬ 
nière. 

Cela étant vu, nous allons mainte¬ 
nant consacrer quelques lignes au 
choix des éléments les plus coûteux du 
système : les lecteurs de disquettes, le 
clavier et, dans une moindre mesure, le 
moniteur TV. 


Le moniteur TV 


Notre micro-ordinateur, comme la 
majorité de ses homologues du marché, 
peut utiliser n’importe quel récepteur 
TV couleur muni d’une prise péritélévi¬ 
sion comme organe de visualisation. Si 
cette solution est acceptable pour faire 
des jeux et bénéficier de la couleur, elle 
est tout à fait inadaptée à une utilisa¬ 
tion sérieuse de l'appareil, un récepteur 
TV ayant une résolution insuffisante 
pour afficher proprement et sans fati¬ 
gue pour vos yeux 25 lignes de 80 co¬ 
lonnes. Une utilisation sérieuse et (ou) 
intensive de l’appareil passe donc par 
l’acquisition, à plus ou moins long 
terme, d’un moniteur TV monochrome. 
De tels moniteurs se trouvent dans tous 
les bons magasins de micro-informati¬ 
que à des prix variant de 900 à 1 500 F 
environ selon les revendeurs et les pro¬ 
motions du moment. Choisissez un 
écran vert ou ambre, encore que le vert 
soit moins fatigant pour la vue lors de 
longues périodes d’utilisation, mais, 
surtout, essayez !e moniteur chez votre 
revendeur au moyen d’un ordinateur af¬ 
fichant lui aussi 80 caractères par ligne. 
Vous pourrez alors juger de sa résolu¬ 
tion réeüe el vous assurer ainsi que l’on 
ne vous vend pas un récepteur TV por¬ 
table déclassé sous îe nom de moniteur 
(cela se voit de moins en moins, mais 
n’a pas totalement disparu !), Si vous 
achetez par correspondance, assurez- 
vous que la bande passante vidéo de 
l'appareil est au moins de 10 MHz, ce 
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qui élimine d’office ies téléviseurs évo¬ 
qués ci-avant. L’impédance d’entrée de 
ce moniteur (75 R généralement) est 
d’assez peu d’importance, notre carte 
pouvant piloter n’importe quelle charge 
supérieure ou égale à 50 O. La sensibi¬ 
lité d’un moniteur de ce type est géné¬ 
ralement d’un voit, mais même si elle 
n’est que de 2 V, cela reste admissi¬ 
ble ! 


Les lecteurs 
de disquettes 

Comme nous l’avons déjà écrit, tout 
lecteur de disquettes 5* 1 1/4 ( 35, 40 ou 
80 pistes, simple ou double face, sim¬ 
ple ou double densité, à tête chargée 
en permanence ou non, est utilisable 
sur cet ordinateur ainsi que tout lecteur 
3”. D’autres types de lecteurs seraient 
éventuellement utilisables, tels le 
3" 1/2, et, avec quelques adjonctions, 
les 8” ; cependant, pour d’évidentes 
raisons de standardisation, de taille de 
boîtier et de prix de revient, nous n’en 
parlerons pas. Par ailleurs, la société 
CTEÏ, qui fournit les logiciels pour cette 
machine, ne le fait que sur 3” et 5” 1 /4, 

Vous choisirez donc les lecteurs que 
vous voudrez dans les catégories ci- 
dessus compte tenu de vos finances et 
de la capacité dont vous souhaitez dis¬ 
poser, capacité qui est résumée dans le 
tableau de la figure 13 pour vous facili¬ 
ter les comparaisons. 

Si vous choisissez d’équiper votre 
système de deux lecteurs, il vous fau¬ 
dra prendre des modèles demi-épais¬ 


seur (ou moins), que l'on trouve fort 
heureusement à l'heure actuelle au 
même prix ou même moins cher que 
les modèles normaux. Dans cette série, 
nous vous recommandons particulière¬ 
ment, en 40 pistes, les modèles 
MDD 121 de Canon ou 6128 de Basf 
(ce sont les mêmes à une étiquette 
près !), très économiques (aux environs 
de 1 600 F en matériel neuf), ou en 80 
pistes, ies MDD 221 ou Basf 6138, un 
peu plus coûteux (aux environs de 
2 000 F en matériel neuf). Ceci n a ayant 
rien d’impératif, voici quelques conseils 
pour vous aider à faire votre choix si 
vous vous orientez sur d’autres modè¬ 
les, car les revendeurs même « spéciali¬ 
sés » n’y connaissent pas grand chose 
bien souvent. 

Tout d’abord, les lecteurs 35 pistes 
sont des vieux « machins » que nous ne 
vous conseillons pas d’acheter, sauf si 
votre budget est très limité et si on vous 
les propose à bas prix. Ensuite : sachez 
que, outre le « vieux » 35 pistes, les 
seules valeurs normalisées pour les lec¬ 
teurs 5” 1/4 sont le 40 pistes et le 80 
pistes, encore appelés 48 TPI (Track 
Per Inch, pour piste par înch) ou 96 
TPI. Sachez ensuite que les lecteurs 80 
pistes sont aussi appelés parfois lec¬ 
teurs double densité de piste, ce qui 
accroît un peu plus la confusion ; en 
cas de doute, demandez donc le nom¬ 
bre de pistes ou le nombre de TPL 
Sachez ensuite qu’un lecteur peut être 
simple face (un seul côté de la dis¬ 
quette est utilisé) ou double face (deux 
têtes permettent d’utiliser, sans avoir à 
retourner quoi que ce soit, les deux 
côtés de la disquette). Faites attention 
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à certaines pratiques stupides consis¬ 
tant à vendre comme lecteurs 80 pistes 
des 40 pistes double face (deux faces 
de 40 pistes = 80 pistes, mais c'est 
absurde). Sachez enfin que tous les 
lecteurs actuels sont simple ou double 
densité et que cela ne dépend que de 
l'électronique de couplage et non du 
lecteur ; TAV85 sait évidemment faire 
de la double densité, même sur les lec¬ 
teurs peu performants qui ont besoin 
d'une pré-compensation en écriture, ne 
vous souciez donc pas de cela. 

Enfin, si vous êtes un peu curieux de 
nature et si vous avez le choix entre 
plusieurs lecteurs, préférez toujours les 
modèles où le système de déplacement 
de la tête fait appel à des bandes mé¬ 
talliques (système dit à bandes ten¬ 
dues) plutôt que les systèmes à vis héli¬ 
coïdale ou, pire encore, à came 


plastique. Un simple coup d’œil à la 
mécanique du lecteur vous permet de 
différencier ces trois systèmes. Les lec¬ 
teurs Canon et Basf préconisés ci-avant 
sont, bien évidemment, des modèles à 
bande tendue. 

Enfin, l'aspect financier étant mal¬ 
heureusement très souvent déterminant 
pour cet achat encore coûteux (mais 
moins qu'il y a deux ou trois ans, car 
les prix ont été divisés par 2), sachez 
qu'il vaut mieux acheter deux lecteurs 
40 pistes qu’un lecteur 80 pistes, car le 
confort d'utilisation d'un système à 
deux lecteurs est incomparable avec 
celui d'un système à un seul lecteur. Si 
vous aimez faire des échanges de pro¬ 
grammes ou de disquettes (et que vous 
ayez des sous !), l'idéal est d'acquérir 
un 40 et un 80 pistes, ce qui permet 
tous les cas de figures possibles. 


Conclusion 


Nous en resterons là pour au¬ 
jourd'hui, notre prochain article étant 


consacré au choix ou à la réalisation 


d'un clavier, au réglage de l'interface 
lecteurs de disquettes et à la première 


partie du mode d'emploi du système. 


C. TAVERNIER 



Le câblage est terminé. 
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LE LECTEUR DE DISQUES COMPACTS 



SHARP DX 110 H 


Sharp vient de commercialiser en France un nouveau 
lecteur de disques comoacts pour chaîne midi >■, le 
ny ‘ J ' ' dis lingue de ses concurrents par sa grande 

simplicité d'utilisation : il ne possède pas de programma¬ 
teur. Cet appareil est aux lecteurs de disques numéri- 
c oc C p q ue i e tourne-disque manuel est à l'analogique. 


Des sa mise sous tension, le DX 110 
se signale à notre attention par un 
afficheur original à cristaux liquides, 
les chiffres apparaissent en blanc sur 
nd noir éclairés par l'arrière. Les 
lettres Cd s’inscrivent, indiquant qu'il 
n'y a pas de disque dans le tiroir de 
l'appareil. 

Deux dispositifs, déjà rencontrés car 
utilisés sur les magnétophones de la 
marque, remplacent le programma¬ 
teur : Il s'agit de l'APSS (Auto Pro- 
gram Search System) recherche au¬ 
tomatique de morceau, et de l'APLD 
f Auto Program Locate Device), dis¬ 
positif de localisation automatique de 
programme. 

Le premier permet de sélectionner 
sort la plage suivante, soit le dédut 
de cette en cours de lecture. Le se- 
-d sert â aller directement, ou 
pi e .. e â l'une des plages dont on 
affiche e numéro. En fait, il s'agit 
de la meme 'onction : avec une seule 
pression sur la louche, on obtient 
l'APSS ; avec plusieurs, l'APLD, 
Limiter le nombre des commandes 
au maximum ne simplifie pas pour 
autant la manipulation ; on est par¬ 


fois amené à combiner plusieurs tou¬ 
ches pour obtenir une fonction parti¬ 
culière, par exemple, pour une 
recherche continue à l'intérieur d'une 
plage. 

L’interrupteur marche/arrêt est situé 
sur la gauche de la façade, une ligne 
rouge signale en s'allumant que la 
tension est bien établie. 

Le tiroir porte-disque s'ouvrira, grâce 
à l'action d'un petit moteur, dès que 
l'on appuiera sur la touche. Une fois 
le disque en place sur deux patins en 
caoutchouc, le tiroir se fermera soit 
en actionnant à nouveau la touche 
précédente ou celle de lecture, ou 
encore cel te de pause ; on peut aussi 
refermer le tiroir à la main. 

Suivant la touche pressée, l'appareil 
partira en lecture, ou se mettra en 
attente (pause) en début de plage ou 
en attente en début de disque, c'est- 
à-dire sans positionnement de la tête 
sur la première spire de la plage. 

Le disque est automatiquement in¬ 
terrogé en début de disque, on verra 
ainsi apparaître ie nombre totat de 
plages qu'if contient. Pour commen¬ 
cer à lire directement sur la dou¬ 


zième plage, on tapera plusieurs fois 
sur la touche d'avance rapide. 
Attention à ne pas taper trop vite (en¬ 
viron deux impulsions par seconde), 
sinon, le chiffre des plages n'avance 
pratiquement pas. 
ta touche d'avance ou de retour ra¬ 
pides, déclenchée en lecture, com¬ 
mande le passage d'une plage à l'au¬ 
tre ; pour l'avance progressive, on 
commence par passer en pause, en¬ 
suite, seulement, on presse les tou¬ 
ches d'avance ou de retour rapides, 
La recherche aura lieu lentement 
d'abord, puis plus rapidement. Une 
pression sur la touche pause et l'ap¬ 
pareil se met en attente au point que 
l’on a choisi, une autre sur la touche 
lecture et celle-ci démarre. Au cours 
de la recherche rapide, on peut écou¬ 
ter, à niveau réduit, le contenu du 
disque. 

La touche « arrêt » déclenche le re¬ 
tour du laser au début de ia première 
plage du disque. 

Pendant le déplacement du chariot, 
en attente de lecture ou de pause, un 
symbole clignote sur l’afficheur : 
deux traits verticaux pour la pause, 
une flèche pour la lecture. 

La sortie audio se fait sur deux prises 
RCA, 

Une prise pour jack quart de pouce, 
en face avant, permet de brancher 
un casque ; aucun réglage de niveau 
n'a été prévu. 

Le lecteur que nous avons testé était 
présenté dans un coffret argenté 


mais il existe aussi en noir. La façade 
est moulée dans une matière plasti¬ 
que peinte de couleur métallisée, une 
barre en aluminium souligne le bas 
de cette façade. 


TECHNIQUE 


1 

Pour son lecteur DX 110, Sharp a 
conservé ia bonne vieille technique 
du châssis en tôle d’acier plié. Le 
chariot laser a pris place sur une pla¬ 
tine suspendue par quatre pieds en 
caoutchouc qui réduiront l'influence 
des chocs externes, 
la matière plastique, nous la retrou¬ 
vons sur ta platine sous forme d'un 
surmoulage de diverses pièces : elfe 
traverse de part en part la tôle 
d'acier et, de cette façon, elle ne 
bouge pas (elle peut éventuellement 
tourner) ; lorsqu'elle n’est maintenue 
que par deux points, avec une partie 
libre, on réalise un ressort dont 
l'élasticité est directement liée à celle 
de la matière plastique. Cette solu¬ 
tion a été utilisée ici pour le verrou du 
tiroir, mais Sharp est allé plus loin et, 
dans une meme opération, ont été 
moulés Taxe de verrouillage équipé 
d'une came et le verrou. Un verrou 
qui ne coûte que le montage du 
moule. Parmi les pièces réalisées 
ainsi, nous avons un contact de fin 
de course, monté sur support mobile, 

H, P. 
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Photo 1. - Le denier de commandes esl aussi simple pue celui d'un magnétocassette. 


lui-même moulé sur un trou de la 
tôle ; et pour qu'il ne puisse pas bou¬ 
ger (lors d’un échauffement, par 
exemple), Sharp a installé un disposi¬ 
tif à crans qui évite tout déréglage. 
Réalisé de façon traditionnelle, ce 
système aurait demandé au moins 
deux vis et une pièce mécanique. Ce 
procédé de fabrication ne peut, bien 
entendu, être appliqué qu'aux appa¬ 
reils de grandes séries. 

Trois moteurs ont pris place sur cette 
platine, deux d'entre eux - celui qui 
permet de mouvoir le chariot porte- 
laser et celui qui sert à ouvrir et à 
fermer le tiroir porte-disque, sont 
identiques (même référence) ; il est 
curieux de constater l'emploi d'un 


moteur de grande série là où, dans 
les lecteurs de la première généra¬ 
tion, on utilisait des moteurs ultra- 
sophistiqués... 

Les réductions se font par pignons 
en matière plastique, qui auraient 
très bien pu être moulés en même 
temps que le surmoulage du châs¬ 
sis... 

Le chariot laser, un modèle classi¬ 
que. glisse sur deux rails en acier 
poli, montés sur des supports réali¬ 
sés avec cette fameuse matière plas¬ 
tique surmoulée. L'entraînement se 
fait par crémaillère, des câbles sou¬ 
ples assurent la transmission des in¬ 
formations du laser. 



Sharp a utilisé un afficheur à cristaux 
liquides de type transmissif. Cet affi¬ 
cheur travaille en négatif, c’est-à-dire 
que les chiffres vont apparaître en 
clair sur fond noir. L'éclairement des 
chiffres et des symboles est réalisé à 
partir d'un élément électrolumines¬ 
cent aussi plat que l'afficheur lui- 
mème. Il demande une tension alter¬ 
native de valeur élevée produite par 
un convertisseur installé sur le circuit 
imprimé général. 


Le système est géré dans son en¬ 
semble par un micro-calculateur mo¬ 
nochip 4 bits, 7503, fabriqué par 
Nec. Ce circuit est capable d'atta¬ 
quer directement l'afficheur à cris¬ 
taux liquides (alors que les autres 
versions de cette famille de circuits 
attaquent des afficheurs fluores¬ 
cents). La structure C-MOS permet 
de réduire la consommation à 
500 mA. 

Si un seul microprocesseur suffit au 
traitement de toutes les instructions 
de bord, il ne faut pas oublier que la 
programmation n'existe pas sur ce 
modèle. 



Photo 3 - La mécanique vue de dessus : notre disque coupé permet de mieux comprendre le 
fonctionnement du dispositif de lecture. 
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Photo 2. - La mécanique du lecteur vue de dessous. 


L'électronique de traitement analogi¬ 
que - des signaux (asservissement) - 
et numérique - de l'audio - a pris 
place sur un circuit imprimé unique, 
de taille réduite. Aujourd'hui, on sait 
réunir toute l’électronique nécessaire 
à un lecteur de CD sur un circuit im¬ 
primé guère plus grand que celui 
d'un tuner, sans pour autant tasser à 
outrance les composants. On simpli¬ 
fie donc. Ainsi, dans cet appareil, 
nous avons trois circuits intégrés : 
deux pour le traitement numérique 
du son (récupération des signaux, 
transformation de code, sortie des 
données, mémorisation, rectification 
des erreurs, filtrage numérique) et le 
troisième pour la conversion numéri¬ 
que/ analogique. Ce dernier est fa¬ 
briqué par Sharp tandis que les deux 
précédents ont été réalisés par Ya¬ 
maha, spécialiste des circuits inté¬ 
grés à grande échelle. Le construc¬ 
teur utilise ici le principe du 
suréchantillonnage à deux fois la fré¬ 
quence normale avec une conversion 
à 16 bits. 















SHARP DX 110 H 



Un circuit intégré à grande échelle, 
de Sanyo !raiie les informations RF, 
issues du détecteur, et commande le 
assage du courant dans les bobines 
d'asservissement de la lentille d o in¬ 
jectif. 

Autour de ces principaux circuits in¬ 
tégrés se trouvent d'autres circuits 
plus petits, chargés de l’amplifica¬ 
tion, la commande du laser, etc. 

Le filtre passe-bas est du cinquième 
ordre : il utilise deux bobines, mais 
nous n'avons pas trouvé sa structure 
précise dans la documentation qui 


▲ Photo 6 . - Le comr de l'électronique du 
lecteur 


4 Photo 4. - Les moteurs. 


nous a été confiée avec l'appareil 
Le suréchantillonnage est moins exi¬ 
geant que la conversion à 44 kHz.., 
On note l’emploi de circuits hybrides 
transistor/ résistance en de nom¬ 
breux points du montage. Décidé¬ 
ment, c’est actuellement le compo¬ 
sant à la mode au Japon, 



Photo 5, - Une part# de rétectromçue. 


Câbles plats ou multicolores à 
connecteurs, on trouve de tout à 
bord de l'appareil. L’ensemble est 
câblé fort proprement, les soudures 
sont de bonne qualité, 



Généreux, le DX 110 nous gratifie 
d'un dB de plus que ses concurrents 
alignés sur un même niveau stan¬ 
dard, 

- Nous avons mesuré + 8,9 dBm 
pour une voie - la gauche - et 

+ 9,1 dBm pour l'autre voie. 

- L'impédance de sortie est de 

1 700 Q environ : le constructeur a 
installé, en sortie, une résistance de 
1 500 fi en série avec une autre de 
220 fi. 

- Le bruit de fond se situe à 81 dB 
au-dessous du signal de sortie nomi- 
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Courbe A. - Courbe de réponse en fréquence, Ces deux courbes sont pratiquement parallèles. 
On noie une légère différence de niveau entre tes deux voies et une chute d'aigu un tout petit 
peu plus rapide pour un canal. Regardez tout de même les échelles avant de juger définitive¬ 
ment les courbes.. 


US 
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Courbe B. - Courbes de diaphonie, En haut, nous avons la courbe de réponse en fréquence 
relevée à 0 dB. En bas, c 'est la courbe où sont mélangés le bruit de fond et la diaphonie. 




Photo A. - Réponse aux signaux carrés. Les signaux carrés montrent deux séries d'ondulations, 
une suivant chaque front montant ou descendant l'autre à la fin de chacun des paliers , On 
remarquera ici le faible dépassement de l'oscillation. Les oscillations suivant et précédant les 
fronts sont dues au filtre numérique, ta différence d'amplitude au filtre analogique. Echelle 
horizontale 200par division, verticale 2 V '/division. Réponse impulsionnelte. 


nal (0 dB) ; nous avons déjà vu 
mieux. 

- Le temps de montée est de 22 jus ; 
une bonne valeur, 

- Comme d’habitude, nous avons lu 
nos disques aux défauts simulés et 
n’avons constaté aucun problème ; 
les défauts que l'on pouvait entendre 
avec les lecteurs de la première gé¬ 
nération ont maintenant complète¬ 
ment disparu, les asservissements se 
sont affinés, et rares sont aujourd’hui 
les lecteurs qui trébuchent sur ce 
test... 


- Une fois le disque introduit, il faut 
7 secondes pour que la lecture com¬ 
mence, 

- Pour passer d’une plage à la sui¬ 
vante, 2 secondes suffisent ; en re¬ 
vanche, pour passer de la première à 
la dernière plage, nous avons dü at¬ 
tendre 10 secondes.,. Attention, ces 
temps tiennent compte de la pro¬ 
grammation pas à pas des plages. 

- Les courbes de réponse en fré¬ 
quence montrent un léger écart de 
niveau entre les deux voies. 

- La courbe de diaphonie montre la 



Photo B, - L'impulsion que I on voit ici est de polarité négative, on remarquera r avant l'impul¬ 
sion elle-même, les ondulations typiques des filtres numériques, Echelle verticale t V/division, 
horizontal 100 n$ par division, 


présence d’une composante à 50 Hz 
(accident dans le tracé à 50 Hz) ; la 
diaphonie (mesurée ici avec le bruit) 
reste tout à fait convenable sur l'en¬ 
semble du spectre, 

- Pour les signaux carrés, on voit ici 
une réponse particulière due à la 
combinaison d’un filtrage numérique 
(oscillation en fin de pailier) et d’un 
filtrage analogique conventionnel. 
L'impulsion est négative, ça arrive de 
temps en temps chez certains fabri¬ 
cants... On notera la phase oscilla- 
trice précédant nmpulsion. 


CONCLUSIONS 


Le DX 110 est un lecteur simple, éco¬ 
nomique, facile à utiliser par un dé¬ 
butant, même sans lire le mode 
d’emploi. On apprendra à passer en 
lecture rapide sans difficulté et sans 
qu’il soit nécessaire de brancher 
l'appareil à la chaîne, une prise cas¬ 
que a été prévue pour une écoute 
solitaire. 

Etienne LEMÊRY 


































































































































35 ■ ILLE-ET-VILAINE (Suite) 

Fréquence 

Nom et Adresse 

Téléphone 

91,40 MHz 

Radio Saint-Malo, S, rue J.-Jugan, 
35403 Saint-Malo Cedex 

99.81.09,81 

94,90 MHz 

Radio Savane, 22. rue de Brest, 
35000 Rennes 

- Collectif rennais d’information 

99.33,09.09 

95,30 MHz 

Radio Rennes C.O.M,, 2, rue Poul- 

lain-Duparc, 35100 Rennes 


88,70 MHz 

Radio Citré Vitré, rampe de la Tré- 

mouille, 35500 Vitré 

99.74.49,34 

90,40 MHz 

Radio lima, 35370 Argentré-du-Ples- 

sis 

99.96.71.14 

36 - INDRE 

Fréquence 

Nom et Adresse 

Téléphone 

88 MHz 

Stéréo 36, 155, rue Ampère, 36000 
Châteauroux 

Association : Amis de la danse et de 
la musique 

54.27.95.83 

99 P 70 MHz 

Radio Reflex FM, B.P. 10, 36130 
Déols 

54.27.50.00 

99,30 MHz 

L’Écho des Bouch’Tue», route de 

Prinfay, Anjouin, 36210 Chabris 

54.40.66.41, 

37 - INDRE-ET-LOIRE 

Fréquence 

94,10 MHz 

Nom et Adresse 

Radio Méga Tours, 3. rue Chaptaï, 
37000 Tours 

Téléphone 

47.61.22.88 

93,60 MHz 

Alyce FM t 20, rue du Petit-Plessis, 
37520 La Riche 

47,37,06.40 

95,60 MHz 

Radio 102, 42, rue de l'Ormeau, 
37170 Saint-Avertin 

47.28.34.85 

99,30 MHz 

Radio Vanille Stéréo, 9, rue du 

Puits-Tessier, 36510 Ballan-Mirè 

47.53.96.94 

94,70 MHz 

Radio Music Stéréo, 248, avenue de 
Grammond, 37000 Tours 

47,20.27.28 

90,90 MHz 

Radio Choisille Lois ira, B.P, 34. 
37390 La Membroile/Choisille 

47,41.20.54 

90,30 MHz 

Radio Val-de-Vienne, Mairie de 
Chinon, 37500 Chinon 

47,58.40.93 

91,30 MHz 

Radio Loches Contact, Ferme des 
Roues, route de Lïgueiï, 37600 Loches 

47,59.28.34 

39.60 MHz 

Radio Amboise Stéréo, il, rue du 

Cardinal-G.-d'Amboise, B.P. 225, 
37402 Amboise Cedex 

47,30.57.57 

95,5 MHz 

Bulle FM, allée du Château, 37110 
Château-Renault 

Association pour la favorisai ion du 
dialogue et l'animation régionale 

47,56.92.36 


36 - ISERE 

Fréquence 

Nom et adresse 

Téléphone 

89,40 MHz 

Radio Saint-Martin-d’Hères, 33, 

avenue A.-Croizat, 38400 Sa in t-Ma r- 
tin-d* Hères 

Centre culturel 

76.51.03.99 

98,80 MHz 

Radio Uriage 99, 28. rue E -Guey- 
mard, 38410 Urïage 

76,47.96.47 

101,10 MHz 

Radio italienne de Grenoble, 77, 

rue Saint-Laurent, 38000 Grenoble 
Association des Immigrés italiens 

76,24.49,56 

90,20 MHz 

Radio Tullins-Fures, Belval, 38210 
Tuîlins 

76.07.20.03 

98 t 10 MHz 

Studio Image Son, 26, place de la 
Halle. 38260 La Côte-Saint-André 

76,20,71.03 

90.90 MHz 

Radio Varèze, Vemioz, 38150 Rous¬ 
sillon 

76,84.42,43 

93,80 MHz 

Radio Cité de Roussillon, 41, ave¬ 
nue J,-Jaurès, 38150 Roussillon 

76.29.48,81 

100,60 MHz 

Radio Vercors, Maison du Parc, 
B.P. 14, 38250 Lans-en-Vercors 

76.95.40.33 

101 MHz 

Radio Alpe-d’Huez, route du Goulet, 
Hôtel Igloo, 38750 L f Alpe-d’Huez 

76,80,31.03 

101,90 MHz 

Radio Deux-Alpes, Maison des 
Deux-Alpes, BP. 7, 38860 Les Deux- 
Alpes 

Office du tourisme des Deux-Alpes 

76.79,22.00 

97,20 MHz 

Radio Royans, Mairie, 38680 Pont- 
en-Royans 

Association de coordination culturelle 

76.36.03.09 

89,40 MHz 

Radio 2000, 30, boulevard des Alpes, 
38200 Vienne 

76.85.56.84 

39 - JURA 

Fréquence 

Nom et Adresse 

Téléphone 

91,4 MHz 

Radio Horizon Vert, BP. 10, Champ- 
vans, 39100 Dôle 

84.82.12.20 

92,3 MHz 

Fréquence rurale, chez M Blanc, 
39290 Menotey 

84.72,52,23 

99,6 MHz 

Saint-Claude Radio FM, 9, rue Vol¬ 
taire, 39200 Saint-Claude 

84.45.11.79 

97,1 MHz 

Horizon FM, 155. avenue de la Répu¬ 
blique, 39400 Morez 

Association musicale et culturelle ra¬ 
diodiffusée 

84.33,11.28 

89 MHz 

Radio Lacuzon, avenue Jean-Jaurès, 
BP. 176, 39005 Lons-le-Saulnier 
Cedex 

84.24,43.95 
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Alors que tout ce que nous avons vu jusqu'à pré¬ 
sent s’appliquait à tous les interpréteurs Basic, 
nous allons aborder aujourd’hui les instructions, 
graphiques et sonores qui, comme vous allez 
pouvoir le constater, diffèrent beaucoup d’une 


machine à une autre. Comme nous vous 
l’avons expliqué, ces différences sont dues au 
fait que ces instructions n’existaient pas dans 
le langage Basic initial et que les divers cons¬ 
tructeurs de micro-ordinateurs ont ajouté ce 
qui leur était nécessaire sans se préoccuper 
d’une quelconque standardisation. Bien sûr, le 
Basic MSX, disponible sur toutes les machines 
à ce standard, tente de normaliser cela, mais il 
arrive « après la bataille » et ne concerne pour 
l’instant qu’une infime partie du parc de micro- 
ordinateurs installés. 

Afin de vous donner une idée aussi exacte que 
possible de ce à quoi il faut vous attendre en 
ce domaine, nous allons vous présenter rapi¬ 
dement trois jeux d'instructions graphiques : 
celles des deux machines « éducation natio¬ 
nale » que sont le Thomson M05 et l’Exelvision 
EXL 100, et celles d’un micro-ordinateur plus 
riche en ce domaine: le célèbre quoique déjà 
ancien Oric 1 ou Atmos. 


L’RBC 


□E LR miCRD-inFDRmflTIDUE 


COULEUR 

EXL 100 

MOS 

ORIC 

NOIR 

B 

0 

0 

ROUGE 

R 

1 

1 

VERT 

G 

2 

2 

JAUNE 

Y 

3 

3 

BLEU 

b 

4 

4 

MAGENTA (MAUVE) 

M 

5 

5 

CVAN (CIEL) 

C 

6 

6 

BLANC 

W 

7 

7 

GRIS 

- 

8 

- 

ROUGE PALE 

- 

9 

- 

VERT PALE 

- 

10 

- 

JAUNE PALE 

— 

11 

- 

BLEU PALE 

— 

12 

— 

MAUVE PALE 

— 

13 

- 

BLEU TRES PALE 

— 

14 

- 

ORANGE 

- 

15 

— 


FIGURE 1. - Trois micro-ordinateurs, trois codages des couleurs différents. 
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Le plus pauvre 

Côté graphique, l’EXL 100 d’Exelvi- 
sion est le plus pauvre, puisque son 
Basic ne propose même pas le tracé de 
figures élémentaires telles que carrés et 
cercles. Bien sûr, comme nous le ver¬ 
rons dans un instant, il est possible de 
faire ces figures avec les moyens of¬ 
ferts mais avec, en contrepartie, un 
programme plus long, à la fois en 
termes de nombre d’instructions et 
aussi, surtout, en temps. 

L’instruction CLS suivie par une 
chaîne de 1, 2 ou 3 caractères permet 
d’effacer l'écran, de définir la couleur 
des caractères, du fond et du pourtour 
de l’écran, selon un codage propre à la 
machine et visibie figure 1. Remar¬ 
quons que certains caractères peuvent 












X 0 


axe des abscisses 
Xi 


X z 


319 



positionnement de A ; CALL PLOT {“couleur” Xg T Y 0 ). 
tracé de (C,D) : CALL LINE (“couleur", X l5 Yi, X 2 , Y 2 ). 
codage des couleurs : B (noir), W (blanc), R (rouge), G (vert), 

b (bleu foncé}, G (bleu clair), M (mauve), Y (jaune)* 
nombre maximum de lignes en haute résolution : 

20, soit 200 points verticaux. 


FIGURE 2 * - Tout ce qu’il faut savoir à propos de l'écran 
haute résolut ion de l’EXL 100. 


être omis, les valeurs précédemment 
définies restant valables. Si les trois ca¬ 
ractères sont omis, CLS seule efface 
l'écran sans changer quoi que ce soit. 
Sous cette forme, cette instruction se 
retrouve sur la majorité des machines 
actuelles. 

Comme la plupart des ordinateurs 
ayant des possibilités graphiques, 
TEXL 100 peut exploiter deux modes 
d'affichage ; un mode alphanumérique 
basse résolution et un mode graphique 
dit haute résolution. Ces deux modes 
peuvent cohabiter sur un même écran 
avec un maximum de souplesse ; en 
effet, CALL HRON («C»,N,M), qui 
place l’écran en haute résolution, définit 
la couleur du fond de celui-ci avec C, la 
première ligne à passer en haute réso¬ 
lution avec N et le nombre de lignes 
concernées avec M* On peut donc faire 
une fenêtre haute résolution au beau 
milieu d’un écran de texte. 

Les instructions de tracés propre¬ 
ment dites se résument à deux, ce qui 
justifie pleinement le' titre de ce para¬ 
graphe. On dispose de CALL LINE 
(* C », XI, VI, X2, Y2) pour tracer un 
segment de droite, de la couleur définie 
par G, du point de coordonnées XI, Y1 
au point de coordonnées X2, Y2. Dans 
les deux cas T les coordonnées sont re¬ 


pérées en absolu, compte tenu des 
possibilités de l’écran précisées fi¬ 
gure 2. 

I! est également possible de placer 
un point avec CALL PLOT (« C »,X,Y) 
qui met en place le point de couleur 
définie par C aux coordonnées X et Y. 
Remarquez que cette instruction 
condense en une seule ce qui T sur cer¬ 
taines machines, fait l’objet de deux 
instructions (PLOT et UNPLOT très 
souvent) puisque, pour « allumer » un 
point, il suffit que sa couleur soit diffé¬ 
rente de celle du fond alors que, pour 
« l’éteindre », il suffit qu'elle soit identi¬ 
que à celle du fond. 

Malgré cette relative pauvreté, il est 
possible de faire du graphique avec un 
EXL 100, mais c'est un peu plus lourd 
et un peu plus lent qu’avec des appa¬ 
reils plus riches. Nous verrons tout à 
l'heure quelques exemples simples. 

Avant d'en terminer avec cet appa¬ 
reil, signalons une instruction à la limite 
du graphique et de l'alphanumérique: 
CALL CHAR, qui vous permet de défi¬ 
nir le caractère de votre choix dans une 
matrice de 10 lignes et 8 colonnes, ca¬ 
ractère qui peut ensuite être manipulé 
par toutes les instructions alphanuméri¬ 
ques classiques. 


Un peu mieux 


En deuxième position dans cette 
course aux instructions graphiques; se 
trouve le Thomson MOS qui, si sa réso¬ 
lution est comparable à celle de 
l'EXL 100 T dispose tout de même d'un 
peu plus de fonctions. 

Comme sur l’EXL 100, CLS efface 
Técran mais, contrairement à ce der¬ 
nier, il ne s’utilise pas suivi par une 
chaîne de caractères. Pour définir les 
couleurs des caractères, du fond et du 
pourtour, it faut utiliser SCREEN suivi 
par trois chiffres. Ces derniers se pré¬ 
sentent toutefois dans le même ordre 
que pour le CLS de TEXL 100, mais 
codent évidemment les couleurs de 
façon différente, comme le montre la 
figure 1. Bien sûr, ce sont de petites 
différences mais vous constaterez vite 
que, si vous devez passer souvent 
d’une machine à une autre, c'est assez 
crispant. D'autre part, et indépendam¬ 
ment de cela, ce n’est pas normal lors¬ 
que Ton considère la définition générale 
d’un langage de programmation évolué 
tel que le Basic. 

Contrairement à l'EXL 100, on ne 
définit pas ici une fenêtre en haute ré¬ 
solution, mais plutôt une fenêtre d’affi¬ 
chage grâce à CONSOLE N,M où N est 
la première ligne de cette dernière, et M 
n’est pas le nombre de lignes mais le 
numéro de la dernière ligne. 

Pour réaliser des tracés, îe MOS dis¬ 
pose de PSET (X,Y) f N qui positionne le 
point de couleur N en X, Y où X et Y 
sont les coordonnées absolues repé¬ 
rées compte tenu des indications de la 
figure 3. Comme pour l’EXL 100, l'allu¬ 
mage et l'extinction d’un point s’ob¬ 
tiennent par le jeu relatif des couleurs 
du point et du fond. Pour tracer des 
segments, c’est ici LINE qu'il faut utili¬ 
ser, sous la forme suivante : LINE {XI, 
Yt) - (X2, Y2), N. N représente la cou¬ 
leur du tracé et peut être omis, la valeur 
précédente étant alors utilisée tandis 
que X1,Y1 sont les coordonnées de 
l'origine et X2,Y2 celles de l’extrémité. 
Les premières peuvent aussi être 
omises, ie tracé partant du dernier 
point manipulé ou de 0,0 par défaut* 
Hormis la syntaxe différente, cette ins¬ 
truction est finalement assez proche du 
CALL LINE de l’EXL 100. 

Plus puissants et très agréables sont 
BOX et BOXF qui permettent respecti¬ 
vement de dessiner un rectangle et un 
rectangle « plein » ou colorié de la 
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façon suivante: BOX {XI, Y1) - (X2, 
Y2), N où, ici encore, N est la couleur et 
les deux X et Y sont les coordonnées 
des extrémités de la diagonale du rec¬ 
tangle. N peut être omis comme dans 
les cas précédents. 

Comme sur l'EXL 100, la définition 
de caractères de votre choix est possi¬ 
ble avec DEFGR$, la matrice utilisée 
étant ici de 8 lignes sur 8 colonnes. La 
manipulation ultérieure de ces caractè¬ 
res fait aussi appel aux instructions al¬ 
phanumériques classiques, mais le 
code du caractère doit être précédé de 
GR$. 


Un vieux riche 

Les deux machines choisies par 
l’Education nationale, malgré leur date 
de commercialisation, sont assez pau¬ 
vres côté graphique : nous avons donc 
choisi de vous présenter sommairement 
ce qui est disponible sur un appareil 
pourtant plus ancien, tel que l’Oric 1 ou 
î’Oric Atmos. Ceci afin que vous n’ayez 


pas une idée fausse de ce que peut 
faire un micro-ordinateur, même écono¬ 
mique en graphique. Même si cela vous 
semble mieux que ce que nous venons 
de voir, dites-vous bien que cela n’est 
rien à côté de ce dont dispose le Sin¬ 
clair QL, par exemple, qui est un mo¬ 
dèle du genre. 

Comme sur le MOS et l’EXL 100, 
CLS utilisée seule {ce qui est d'ailleurs 
son seul mode d’utilisation) efface 
l’écran sans en changer les paramètres. 
La définition des couleurs du fond et 
des caractères fait, en revanche, appel 
à deux instructions : INK N pour les 
caractères et PAPER N pour le fond. N 
code la couleur de la même façon que 
pour le MOS si l’on considère la restric¬ 
tion de ce dernier à 8 couleurs (voir 
fig, 1), Ce n'est pas voulu, mais c’est 
dû à des raisons techniques ! 

L’écran dispose ici aussi de deux 
modes basse et haute résolution, mais 
avec moins de souplesse que sur les 
deux machines précédentes puisque le 
passage en haute résolution par HIRES 
divisé celui-ci en deux parties de taille 


fixe. Les 24 premières lignes passent 
en haute résolution et les trois dernières 
restent en mode texte, comme indiqué 
figure 4, Le dessin est alors possible 
dans la partie haute résolution, au 
moyen d’un certain nombre d'instruc¬ 
tions que voici. 

L'Oric fait appel, pour dessiner, à un 
curseur graphique que l’on déplace 
avec CURSET X,Y,C ou CURMOV 
X, Y,C. Dans les deux cas, C est un 
paramètre qui permet de choisir entre 
couleur du caractère et couleur du 
fond, tandis que X et Y sont les coor¬ 
données ; mais, alors que pour CUR¬ 
SET elles sont absolues et positionnent 
donc le curseur à l'endroit ainsi choisi, 
dans le cas de CURMOV elles sont re¬ 
latives à la dernière position du curseur. 
Une fois que l’on y est habitué, cela 
permet de faire très facilement certains 
tracés. 

Le tracé des segments de droite s’ef¬ 
fectue avec DRAW X,Y,C où C a la 
même signification que dans le cas pré¬ 
cédent, et où X et Y sont les coordon¬ 
nées de i'extrémitê du segment, relati- 




































ves par rapport à la position courante 
du curseur* Le tracé est d’aîlleurs effec¬ 
tué de cette position à l'extrémÉté ainsi 
définie. Afin de permettre des tracés en 
trait plein ou pointillé de diverses 
façons, il existe aussi PATTERN I où I 
est un nombre compris entre 0 et 255 
et définit la taille des pointillés. 

Enfin, fOric est muni d T un grand ab¬ 
sent des autres machines : CfRCLE R,C 
qui permet de Tracer un cercle de 
rayon R et de couleur C dont le centre 
est la position courante du curseur. 


Ce qu’il faut 
en retenir 


Les trois exemples choisis ci-avant 
ne l'ont pas été spécialement pour leur 
disparité, et ils ne sont donc que fe 
reflet de la réalité actuelle. Si Jes graphi¬ 
ques en Basic vous intéressent, il vous 
faudra donc étudier avec soin le jeu 
d'instructions propres de votre ma¬ 
chine et voir ce qu'il est possible d’en 
tirer compte tenu de la résolution de 



l’écran et de son mode d'adressage. 
Généralement, même sur les micro-or¬ 
dinateurs les plus pauvres, il est possi¬ 
ble de tracer ce que vous désirez, mais 
au prix d'un temps de calcul qui peut 
parfois être incompatible avec l'appli¬ 
cation envisagée. Ainsi, dans les exem¬ 
ples ci-après, allons-nous tracer un cer¬ 
cle par calcul sur un EXL 100, qui est 
tout à fait inutilisable dans un jeu d'ac¬ 
tion vu le temps necessaire pour cela. Il 
ne reste plus alors que le recours au 
langage machine, ce qui complique sé¬ 
rieusement le problème. 


Quelques tracés 
simples 


Les débutants en programmation 
sont souvent rebutés par la réalisation 
de tracés, même fort simples, dès lors 
que leur machine ne possède pas les 
instructions requises. Nous allons vous 
montrer, dans le cas du plus pauvre de 
nos exemples qui est l’EXL 100, que 
l’on peut facilement se tirer d'affaire en 
se ramenant à la définition mathémati¬ 
que de la figure à réaliser. 

Lé tracé d’un carré, par exemple, est 
très simple si l’on se réfère à sa défini¬ 
tion, visible figure 5. Dès lors, l’écriture 
du programme de tracé est immédiate, 
puisqu’il suffit des quelques lignes visi¬ 
bles figure 6 pour parvenir au résultat. 
Ces lignes ne font rien d’autre que de 
tracer les segments de droites qui cor¬ 
respondent aux quatre côtés du carré 
dont les coordonnées sont indiquées fi¬ 
gure 5. 

Le tracé d’un rectangle ne présente 
pas plus de difficulté puisqu’il suffit de 
remplacer les XO + C et YO + C par les 
coordonnées des sommets du rectan¬ 
gle. Ce qui donne alors un listing tel 
celui de la figure 7. 

Sur un appareil tel que l’EXL 100 où 
il n’existe pas d’instruction de coloriage 
spécifique, le tracé d’une « boîte », ou 
rectangle de couleur si vous préférez, 
est un peu plus délicat ; il ne suffit en 
effet plus de tracer les segments repré¬ 
sentant les divers côtés. Une solution 
possible consiste à balayer la surface 
de cette boîte par un segment de la 
couleur désirée et de taille identique à 
celle d’un des côtés. Un listing tel celui 
de la figure 8 réalise cette opération. 
Grâce à une boude, on fait déplacer un 
segment, tracé par un CALL LINE, de 
X0, Y0, XI, Y0 (donc parallèle à l’axe 
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FIGURE 6 ► 
et ie programme 
correspondant 


cALL tC*,* l « V0, îVvi> 

CALL VtME (C*,XO’ Vl ' *’ 


J?® REM t Race 


110 REM 


COULEUR 

1 i 1 ?? CALL line 

Cfl LL LINE 
Cfl LL LINE 
*?? «LL LINE 
160 END 


1>'UN CARRE 


D'UN 


rECTANSLE 


c* 


120 

130 

140 

150 

160 


CAÜ- 

END 


1_IWE 


— - ’-i-inrtt. 

(cÎ^n N i E P6R « 

ilj.xo,YO,XO,VO+C) 

«*:î^;ï£ ; ;£g 


4 FIGURE 7 
Le rectangle n'est 
pas plus compliqué * 


FIGURE 8 ► 
Comment colorier un 
rectangle sans instruction 
spéciale. 


îîo trace 




for n. 


COULEUR 


D'UNE 


boite 


130 

140 


CALL 

«EXT 


0 TO VI- 

line 


definie 


vo 


PAR C* 


!SO END 


fc *,XO,VO+r 


t XI, Yo+Ij 


— 




—"fôT'T" 


-—'> 




4 F/GUfîE 9 
L/n peu de 
frigonoméfr/e 
a/de à tracer 
des polygones... 


\ y 


y'R 


y 


y 


y 


I ana le i 


iy 


y 


y 


y 

angte 


^ 1 


Xs 


Xa 


Xa 


^ flycos 


v t RXSin 

* * n ^ r.OÎ 


0 +J> 
O + fl 


Xb 

Vs 


^ RX 
= RX 


cos N 
sin 0) 


100 REM TRACE 
Uo RE M ~-- 


CDülIur S^rSiE G p NE 

ftAVON R j NIE PAR 


F/GUfîF /£)► 
avec le programme 
que voici. 


;*? saK -.- 

.^SSSSg»^ 

.150 DEG 8RE DE COTES N 

' 160 lao 

S 

i 190 W(IÏ 

! 200 Bl=v 0 +R*g?^ ? ^ + ^0/N) 

r 210 CALL LINE I frJ +360/N > 

' ??? i = i+ 360/N ’A°,BO,ai,b 

' 240 END K360 THEN G °T0 170 


des X puisque Y reste constant) en XO, 
Y1, XI p Y1, Evidemment, un tel tracé 
est plus long que celui des figures 
ft creuses » précédentes, surtout si la 
boîte est de taille importante. 

Les polygones ou les cercles, enfin, 
sont parmi les figures les plus difficiles 
à tracer pour un débutant. Le principe 
est pourtant simple et ne nécessite que 
des connaissances élémentaires en tri¬ 
gonométrie. En effet, comme le montre 
la figure 9, il est facile d’exprimer ma¬ 
thématiquement les coordonnées d’un 
côté quelconque d'un polygone. Dès 
lors, le tracé d T un polygone à nombre 
quelconque de côtés ne pose plus de 
problème ; i! suffît en effet de réaliser 
une boucle, dans laquelle on trace cha¬ 
que côté grâce aux coordonnées indi¬ 
quées figure 9, et où Ton fait évoluer 
l’angle I de 0 à 360 degrés avec un pas 
dépendant du nombre de côtés de la 
figure. Le listing de la figure 10 concré¬ 
tise tout cela aussi bien que notre long 
discours. 

Ce même programme permet aussi 
de tracer un cercle ; il suffit pour cela 
d'augmenter le nombre de côtés pour 
constater que, la « faible w résolution de 
l’écran aidant, on obtient un magnifique 
cercle à partir de 20 côtés environ. 

Le tracé d'un disque, ou cercle co¬ 
loré si vous préférez, est un peu plus 
délicat mais peut être fait selon le 
même principe que pour la boîte vue 
cl-avant. Il suffit en effet de faire « tour¬ 
ner » un segment égal au rayon autour 
du centre du cercle. Nous vous laissons 
le soin d T écrire ce programme à titre 
d’exercice,,. 

Ces quelques exemples sans préten¬ 
tion vous montrent bien qu'il est facile 
de dessiner n'importe quelle figure, 
même avec des instructions graphiques 
très limitées. Il suffit juste parfois d r un 
peu d'idée. 


Conclusion 

Nous terminerons, le mois prochain, 
cette incursion dans le monde des gra¬ 
phiques avec le tracé des courbes ma¬ 
thématiques, et nous dirons quelques 
mots des instructions «sonores» où 
règne, également, une belle pagaille. 


C. TAVERNIER 














CONSTRUCTION 
D’UN RELAIS 
EXPERIMENTAL 
DOMESTIQUE 
DE TELEVISION 


Avec la décision prise par le gouvernement fran¬ 
çais d’autoriser la création de télévisions locales 
privées dites T.L.P., genre réseau multiville T un à 
trois émetteurs principaux par région, il nous a 
paru utile de vous présenter quelques relais expé- 

Pour les téléspectateurs demeurant 
dans une vallée ou dans un endroit pré¬ 
sentant un mauvais dégagement et» de 
ce fait, ne pouvant capter des signaux 
exploitables, malgré l'installation d'an¬ 
tennes performantes suivies d'amplifi¬ 
cateurs. le tout installé sur un haut mât 
ou pylône, il existe encore au moins 
une solution de réception, comparable 
aux techniques professionnelles ; le 
relais (aussi appetè réémetteur et répé¬ 
teur). 

Ce type de relais domestique com¬ 
bine la simplicité, l'efficacité, la faisabi¬ 
lité sous son aspect technique et finan¬ 
cier. 

La portée d'un refais est proportion¬ 
nelle au niveau de sortie de l'amplifica¬ 
tion. exprimée en dB^V, et au gain des 
aériens d'émission et de réception. 

Sa portée utile est généralement 
comprise entre 1 et 2 km. (ou moins) 
mats peut atteindre dans certaines 
conditions 5 à 10 km, voire plus. 


rimentaux de télévision, pouvant retransmettre 
dans les endroits défavorisés ces nouveaux pro¬ 
grammes, mais aussi nos chaînes nationales, 
ainsi que pour les frontaliers les programmes de 
nos voisins. 


Nettement moins onéreux qu’un 
relais professionnel, mais tout aussi 
efficace 

Four P installation d’un relais domes¬ 
tique de télévision, il suffit de mettre en 
évidence la possibilité de réception de 
bonne qualité» signal assez puissant et 
propre dans un endroit favorable. 

Les investigations peuvent être 
menées au moyen d'un mesureur de 
champ, ou éventuellement d'un télévi¬ 
seur portatif et d'une antenne appro¬ 
priée à la bande ou au canal à recevoir 
lorsque le champ est insuffisant pour 
une réception avec l'antenne tèlêscopï- 
que du téléviseur. 

Dans la recherche du site, on veillera 
que la distance « D » (entre Yi et Y 2 ) 
soit la plus courte possible, du point de 
réémission au point de la zone à des¬ 
servir, où sont installées les antennes 
de réception, étant donné que cette 
réalisation d'amateur présente une por¬ 
tée réduite, du fait de l'utilisation d'un 


matériel non conventionnel, et aussi, 
suivant la bande de fréquence utilisée, 
notamment en UHF, les atténuations du 
signal dans l'éther ne sont pas tout à 
fait compensées par remploi d'aériens 
procurant un gain supérieur (maxi 
17.5 dB). 

En effet, nous savons que le gain 
d'une antenne de la bande ! VHP est 
faible (G dB pour 4 éléments, avec un 
maxi de 7,5 dB ou 9,5 dBi), mais l'atté¬ 
nuation est nettement inférieure, â dis¬ 
tance égale, à la bande des UHF (IV et 
V). Grosso modo, suivant les caracté¬ 
ristiques des aériens eî de l'électroni¬ 
que employée, la portée indicative 
moyenne est de 1 500 mètres en VHF I 
et III et 1 000 mètres en UHF (voir illus¬ 
trations : bilan de liaison théorique). 

La décision d'installer un relais do¬ 
mestique ne doit être retenue que lors¬ 
que les autres solutions de réception 
ont été épuisées, notamment celle du 
câble coaxial pouvant atteindre les 200 
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FIGURE I , - Principe du relais. 


ou 300 mètres de longueur. La liaison 
coaxiale permet d'aboutir à un endroit 
favorable, où est érigée l'anîenne de 
réception. Pour une distance supérieure 
â 300 mètres environ, le transport des 
signaux, via le câble, peut s'avérer 
moins rentable que le relais, le coût de 
l’opération pouvant devenir prohibitif 
pour un habitant demeurant dans un 
endroit isola Effectivement, le transfert 
des signaux sur une distance impor¬ 
tante nécessite l’emploi d’un coaxial 
professionnel, dit très faible perte (10 à 
15 F te mètre, voire plus), et d'une am¬ 
plification adaptée. 

Outre l’aspect technique (nécessité 
de créer une infrastructure : tranchée, 
ligne aérienne), il faut obtenir éventuel¬ 
lement les autorisations nécessaires au 
transit de ta ligne dans les propriétés 
d'autrui. Les affaires se compliquent 
lorsque le coaxial traverse la voie publi¬ 
que. 

Dans certains cas, notamment sur 
des points hauts dépourvus d’un ré¬ 
seau électrique, le relais est auto¬ 
nome grâce à l’énergie solaire 

Il faudra donc se tourner vers la rèali- 



Photo 1 

Fixée sur une platine d’alimentation r 
e//e se compose d’un préampii, d’un 
convertisseur et d’un amplificateur , 
L ’ ensemble de ces trois éléments est 
précédé et suivi d’un filtre passe-canal 
(coupleurs). 
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sation d’un petit réémetteur actif (quel¬ 
quefois passif) alimenté soit par une 
batterie, des panneaux solaires, une 
éolienne, etc., ou tout simplement par 
le réseau EDF, 

L'avantage de cette réalisation est 
que le relais actif ne nécessite que peu 
d’énergie (consommation généralement 
inférieure à 300 mA, voire, sur certaines 
installations, 50 mA) et que le matériel 
pour sa construction est grand public, 
antennes, ampli, préamplificateur, filtre, 
convertisseur, etc. 

Quant au choix du site, il se fait, bien 


sür, en fonction de l’exploration du 
champ électromagnétique, mais aussi 
d'après les commodités rencontrées 
(accès rapide et commode, ainsi que 
présence d'un branchement électri- 
que). 

Les distances de retransmission re¬ 
tenues pour ce type de réalisation ne 
sont données qu’à titre indicatif, mais 
précisons qu'un champ de 30 ou 
100 peut être encore enregistré 
parfois â plus de 50 Km, donc attention 
aux brouillages,,. 

Pour atteindre une distance compa- 
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FIGURE 2. — Exemple de bilan théorique. 
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: o*e avec les performances du relais et 
de toute manière limitée « à vue », on 
utilise un nombre de préamplificateurs 
ou ampfificateurs d'antennes TV déli¬ 
vra^* n dE en fonction du niveau du 
îïjnaï reçu et surtout de la référence du 
nrveau de sortie de l'amplificateur. Sui¬ 
vant les caractéristiques (et la marque 
du matériel utilisé) du dernier (ordre 
chronologique) des niveaux de sortie 
de 110 à 128 dS /iV* sont possibles. 
On entend par niveau de sortie (maxi¬ 
mal) les capacités de fonctionnement 
de tout élément amplificateur sans l'ap¬ 
parition de phénomènes indésirables 
comme la transmodulation et l'intermo¬ 
dulation ou surmodulation, 

ïi ne faut en aucun cas dépasser ce 
niveau, qui est indiqué par le construc¬ 
teur par la mention * niveau de sortie 
maximal... dB^V ». Nous verrons plus 
tard que ce niveau doit être parfois di¬ 
minué de quelques décibels. 

Ce niveau de sortie est toujours meil¬ 
leur en normes B et G (CCiR) qu T en 
norme française (L). Cette différence, 
bien que faible en apparence (5 dB en¬ 
viron), est très sensible et spectaculaire 
sur le terrain, car à 1 dB près, elle per¬ 
mettrait de doubler la distance à niveau 
égal (+ 6 dB = « D » x 2). 

Dans l’installation, le préamplifica¬ 
teur est bien sûr placé en amont (Ya), 
avec le ou les amplificateurs qui sont 
insérés en série. L'amplificateur présen¬ 
tant le meilleur niveau de sortie doit 
être en aval, c’est-à-dire juste avant 
l’antenne d'émission (Yt). 

A 10 mètres du reiais» à 200 MHz, le 
signal a déjà perdu près de 40 dB, il 
en perd 51 à 860 MHz, 

(Voir tableau d'atténuation en fonction 
de « f » et de « D »}, 

Pour une réception primaire (venant 
de rémetteur en bande III de 57 dB//V 
(image sans souffle) et pour retrouver 
cette même valeur à la sortie de f’an- 
tenne de réception au domicile (Y 2 ) et 
disposant d'une amplification de 58 dB 
compatible avec un niveau de sortie de 
115 dB^V, il est théoriquement possi¬ 
ble aux signaux de cette bande 
(f = 200 MHz) de parcourir une distance 
de 100 mètres. Cette distance «D» 
correspond donc à l'atténuation ou af¬ 
faiblissement hertzien ou bien aussi, 
évidemment, au gain de l'amplification. 

En pratique, îî faut prendre en consi¬ 
dération le gain de J'antenne placée en 


émission sur le relais (Y 0 et celle instal¬ 
lée au domicile, permettant ainsi de re¬ 
lever le niveau de sortie de 115 dB^V 
+ 12 dB de Yi, soit une énergie HF 
disponible à la station de 127 dB**V. A 
cette valeur est cumulé le gain de Y 2 
(+ 12 dB), soit un bilan de liaison total 
s'élevant à 139 dBuV. 


De ce dernier niveau sont soustraits 
les 47 dB^V de réception primaire ou 
secondaire, soit 82 dB^V disponibles 
correspondant à l'atténuation sur un 
parcours de 1 500 mètres, A une quin¬ 
zaine de kilomètres de la station, on 
peut mesurer V (théoriquement), 
37 dB^V correspondant à une image 
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Tableau donnant Tatténuation du signal (dB) en fonction de la distance (D) et de la 
fréquence (f). 


«Dm 

1 VHFIII 

UHF 

en 

mètres 

50 MHz ! 

200 MHz 

470 MHz 

600 MHz 

860 MHz : 

1 

6 

18 

26 

28 

31 

5 

20 

32 

40 

42 

45 

10 

26 

38 

46 

48 

51 

20 

32 

44 

52 

54 

57 

30 

36 

48 

56 

58 

61 

40 

38 

50 

58 

60 

64 

50 

40 

52 

60 

62 

65 

76 

44 

56 

64 

66 

69 

100 

46 

58 

66 

68 

71 

150 

50 

62 

70 

72 

75 

200 

52 

64 

72 

74 

77 

300 

56 

68 

76 

78 

81 

400 

58 

70 

78 

80 

83 

500 

60 

72 

80 

82 

85 

750 

64 

76 

84 

86 

87 

1 000 

66 

78 

86 

88 

91 

1 500 

70 

82 

90 

92 

95 

2 000 

72 

84 

92 

94 

97 

2 500 

74 

86 

94 

96 

99 

3 000 

76 

88 

96 

98 

101 

4 000 

78 

90 

98 

100 

103 

5 000 

80 

92 

100 

102 

105 

7 500 

84 

96 

104 

106 

107 

10 000 

86 

98 

106 

108 

111 


Précision des données ± 1 dB. 

* 30 - 30 dB 

100 mV ^ 40 dB 

* 128 dB (- 60 dB d'IMa) Référence: mesure selon la méthode C.C.E.T.T. 
($N 7641 ) dite des trois générateurs dont 2 à - 6 dB. 


classifiée « assez bonne » 

{- 20 d8 = « D» x 10). 

En pratique, à 1 600 mètres du 
relais, on peut recevoir une image clas¬ 
sifiée * excellente », à 3 000 mètres dite 
« très bonne », à 5 000 ou 6 000 
mètres bonne ». Les qualités d'ima¬ 
ges précitées (au-delà de 1.6 km) peu¬ 
vent encore être améliorées par rem¬ 
ploi d'un préamplificateur monté sur Y?, 
lorsque Y 3 n'est pas dans le souffle, 
notamment. 

A la lecture de ces données, nous 
constatons qu’un relais de ce type peut 
certainement venir à bout des dernières 
zones d'ombres subsistant en France, 
notamment dans les régions présentant 
un relief accidenté. 

A terme de la couverture de Canal+ , 
nous savons déjà que ce programme, 
transmis par le réseau VHP I et III de 
TDF (ex-rèseau 819 lignes TF 1 noir- 
blanc), ne pourra être capté dans un 
peu moins de 10 % du territoire. 

Bien que la zone de service d’un réé¬ 
metteur domestique soit relativement 
réduite, et limitée par l'angle d'ouver¬ 
ture de l’aérien Y 2 , elle permet toutefois 
d’englober par exemple un petit village, 
ropération financière pouvant alors être 
partagée par les intéressés. 

L'installation et la mise en service de 
tels équipements sont sujettes à une 
réglementation en France (autres pays, 
se renseigner), nécessitant des autori¬ 
sations délivrées par les services com¬ 
pétents {TDF notamment) qui sont gé¬ 
néralement refusées,., Mais constatons 
qu T un relais domestique est toléré, sans 
plus (nous avons de nombreux exem¬ 
ples d'implantations), à condition que 
ce relais TV soit utile, et qu’il ne brouille 
point les stations officielles de TDF ou 
autres, ce qui implique qu'il soit judi¬ 
cieusement implanté, réglé avec soin, et 
que sa portée soit strictement limitée à 
la nécessité de liaison. 

L'importance du sujet nous oblige à 
découper cefui-ei en trois parties. Nous 
nous retrouverons donc dans le pro¬ 
chain numéro, afin d'étudier la réalisa¬ 
tion de différents relais domestiques de 
TV pouvant retransmettre les futurs 
centres d'émission régionaux de télévi¬ 
sions privées qui emploieront fa bande 
des UHF, notamment la V, qui est peu 
propice à un rayonnement au-defà de 
V horizon visueL. 

(A suivre) 

Serge NUEFFER 




























































































































































L'EGALISEUR GRAPHIQUE 
ANALYSEUR DE SPECTRE 



TECHNICS SH 8066 

Tous tes constructeur® do chaînes Hi-Fi proposent maintenant, dans 
■or gamme, un ou plusieurs correcteurs graphiques. Tous, ou presque, 
se ressemblent, avec te même afficheur de spectre et les mêmes ran- 
gées de potentiomètres parfaitement alignés, Technîcs une fols de plus 
innove en proposant un appareil sans curseurs et sans potentiomètres, 
te SH 8006 . 


‘égaliseur graphique-analyseur de 
spec:.e SH 8066 a bénéficié d’une pré¬ 
sentation sobre, et sa tin il ion ne mérite 
aucun reproche. 

L'attention -de J‘observateur est im¬ 
médiatement attirée vers le centre de la 
façade par une immense matrice com¬ 
posée de ï2 colonnes et 13 rangées de 


minuscules interrupteurs è membranes. 

les points situés â l'intersection 
d’une colonne et d'une rangée repré¬ 
sentent les positions habituelles des 
curseurs des potentiomètres générale¬ 
ment utilisés sur les correcteurs graphi¬ 
ques Le réglage n'esi pas continu, il se 
fait par bonds de 2 dB, 


Aujourd'hui, beaucoup d'égaliseurs 
possèdent, mode oblige, un voyant in¬ 
tégré au curseur de commande. Les 
fabricants de potentiomètres ont â cet 
effel créé un curseur spécial et ajouté 
deux contacts glissants pour l'allumage 
de la diode. C'est joli 3 Ici, pas de diode 
à chaque point, on a préféré une autre 
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solution qui consiste à utiliser un affi¬ 
cheur fluorescent, Situé sur la gauche 
du panneau de commande, cel affi¬ 
cheur donnera, point par point, sur une 
série d'échelles graduées en décibels, la 
position des * potentiomètres ». En pro¬ 
menant un doigt sur le davier, on dessi¬ 
nera des courbes de réponse en fré¬ 
quence, Voilà un appareil spectaculaire 
que tous les lanatiques de gadgets 
étectroniques devraient s'arracher,. 

Ce mode de réglage n'est pas, heu¬ 
reusement, le seul attrait du produit- H 
pormel surtout d'effectuer une correc¬ 
tion acoustique en mode manuel, bien 
sur, mais aussi en mode aui ornai que. 
L'appareil dispose pour cela d un gèn&- 
râleur de bruit rose interne, qui, rappe- 
lons4e, consiste en un signal aléatoire 
présentant une même énergie dans 
toute bande de fréquences de même 
largeur relative. (Pour chaque octave, 
ou fraction d'octave, nous avons la 
même énergie.) 

Une touche déclenche la compensa¬ 
tion automatique des défauts acousti¬ 
ques de la pièce On branche le ccrrec- 
teur/analyseur sur la chaîne HP Fi on 
relie un micro, disponible en option, sur 
rentrée adéquate, et on enfonce une 
touche Le niveau de bruit rose doit 
être assez fcri pour que le bruit am¬ 
biant soit négligeable, mais pas trop, 
pour éviter de détruire le haut-parleur 
d'aîgu- 

Le système utilisé par Technics 
opère une correction successive pour 
les deux voies. 

L'appareil est bien sûr stéréophoni¬ 
que ; il permet non seulement une cor¬ 
rection automalfcque canal par canal, 
mais aussi un réglage manuel, canal 
par canal, ou les deux canaux â la fois. 
Si on veut utiliser Le 8066 pour une 
correction musicale, les deux canaux 
seront réglés de la même façon : avec 
un réglage différent des deux voies, par 
exemple complémentaire, on aura une 
somme des deux canaux pratiquement 
identique à l'original et des déphasages 
qui vous donneront, avec un peu de 
chance, un elfet stéréo (non gara nu). 
Technics donne plusieurs exemples 
d’utilisation du correcteur, par exemple 
pour préparer des cassettes pour la 
voiture. Pour ce faire, le 8066, comme 
ses concurrents d'ailleurs, dispose 
d r une position où l'on corrige le signal 
deslinè aux deux magnétophones que 
l’on peut relier au 8066. Détail intéres¬ 
sa ni. on peul copier d'un magnèto- 
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phone sur rautre et contrôler Ses enre¬ 
gistrements. 

Pour réaliser la correction automati¬ 
que, il fallait un microprocesseur. Celui- 
ci dispose d'une mémoire Interne. On a 
profité de ses possibilités pour mémori¬ 
ser des courbes types ; une pour le 
rock, une pour le jazz el une pour la 
voix. Ces courbes sent enregistrées 
dans une mémoire R DM, el donc inef¬ 
façables. Nous disposons en plus de 
cinq mémoires : une pour la courbe de 
correction acoustique de la pièce, et 
quatre autres qui seront celles que 
vous aurez trouvées vou$-mémes. 

Technics propose en plue, son sys- 
tème * EQ plus », une appellation qui 
mérite quelques expl icat ions. Cet le po¬ 


sition sert â combiner deux des mémoi¬ 
res. On ajoutera l'effet des deux cour¬ 
bes ■ par exemple, on associera la 
correction de salle à l’une des courbes 
typiques, rock ou autre. Il ne s'agil pas 
là d’une moyenne entre plusieurs cour¬ 
bes, ce que l'on trouvait sur le correc- 
teur auîomalique de « dbx ». mais 
d’une sommation. 

La simplicité de manipulation des 
* potentiomètres * incite au jeu. Si vous 
voulez éviter que les * enfants », même 
grands, s'amusent avec vos enceintes, 
peut-être à leur dêlriment, vous pourrez 
verrouiller La correction... 

La dernière fonction de cet appareil, 


c’est l’analyse ; une fois que vous avez 
effectué voire correction, vous n'avez 
plus besoin de contempler votre 
courbe de réponse. L'afficheur se 
transforme en analyseur de spectre et 
remplace les points par des coton nés 
de segments. On croit que ces derniers 
sont nombreux ; en fait, ils s'allument 
trois à la lois ! Sur la droite, une co¬ 
lonne. large, donne le niveau globaF. 
Les autres colonnes indiquent un ni¬ 
veau pour chacune des Dardes de hè^ 
quences. Compte tenu de la largeui de 
bande de chacun des liltres d’analyse, 
si on envoie une Irèquence pure, par 
exemple à 1 kHz, Les colonnes des 
deux fréquences adjacentes indique¬ 
ront un signal. 


Un système de compensation assure 
une commutation de sensibilité pour 
l’analyse spectrale, qui permei de dis¬ 
poser d'un affichage visible malgré une 
dynamique d'entrée de 30 dB. 

Dernier détail, il concerne la correc¬ 
tion. Technics utilise des filtres dits à O 
constant qui permettent de conserver 
une largeur de bande pratiquement 
identique quel que soit le réglage du 
« potentiomètre ». Traditionnellement, 
un filtre de correction graphique voit sa 
courbe s'aplatir et couvrir pratiquement 
tout Le spectre audio lorsque l’on de¬ 
mande un petit décibel de correction... 










Constant Q equalizer circuit 


Frequency response curves 
with Constant O filters 
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Quelques vis à enlever, et le 8066 
:r üile ses mystères Sans panneau de 
commande, le 8066 n É aurait mesuré 
que 5 centimètres d'épaisseur Tous tes 
composants sons iiassembiês, tes uns 
= façade pour l'afficheur et les tou¬ 
ches. les autres sur un circuit Imprimé 
plaqué contre la base du coffret. 

! n microprocesseur ne traite pas di¬ 
rectement les signaux audio. Ce rôle 
û st confié à des circuits intégrés, dou¬ 
ons amplificateurs opérationnels, asso¬ 
ciés à des circuits conçus spécialement 
pour remplacer les potentiomètres. Ces 
derniers sont signés Toshiba et contien¬ 
nent deux réseaux de résistances reliés 
à des commutateurs analogiques. Ils 
reçoivent des informations série du mi¬ 
croprocesseur. Les filtres sont réalisés 
à partir d'inductances simulées. Cette 
si mu la lion a été confiée à des amplifica¬ 
teurs opérationnels, associés à des 
condensateurs et des résistances. Ûn 
simule une inductance avec un amplifi¬ 
cateur, résistances et condensa leurs ; 
on ajoute un condensa leur en série, ou 
en parallèle, et cela donne un circuit 
accordé dont les performances sont 
contrôlables par la valeur des résistan¬ 
ces ei condensateurs,.. 

Le signal ira verse relativement peu 
de circuits : les filtres sont installés en 
parallèle dans le réseau de contre-réac¬ 
tion des amplificateurs opérationnels. 
La figure 1 montre le schéma synopti¬ 


que extrait de la notice de présentation 
fournie par le constructeur 

La mémorisation des courbes esl 
confiée à deux condensateurs de 3.3 
farads ! Une capacité absolument 
ENQRMF fima priez simplement 1 mil- 
Ju condensateurs d'un microfa¬ 
rad !}. Leur tension de service n'est que 
de £ p 3 V, Ces condensateurs sont bap¬ 
tisés « Gold Cap b : il s'agit de conden¬ 
sateurs è électrode en or ! Ce type de 
composa ni, relativement nouveau, esl 
très utilisé par les Japonais. il remplace 


avantageusement les accumulateurs 
dont le processus de recharge de¬ 
mande un temps non négligeable. 


Mesures 


Nous commencerons par les cour¬ 
bes de réponse en fréquence. Une 
bonne surprise ; ces courbes de ré¬ 
ponse sont plus resserrées dans le 
grave que dans le médium et l'aigu. 
Cela est tout à fait iogjque et pas nou- 



Btvduccwjp de composants sur tes circuits ruais beaucoup d'ordre : on ne risque par, 
de perdre dans tes fondions de chaque parité. 
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Courbes monirani la progression j » i 
on. r- :o: ia br?r*e cfé ta courbe. 


:IH 



Courbes proposées par Techntca dans son 8065. 


Courbe dQ réponse de i r égaîi$f!ur en sornrrn’ bd deux 
Courbes. 


veau ; des fabricants américains l'ont 
fait avant et nous avions repris cette 
idée pour la mini-chaîne dont nous 
avons décret la réalisation dans le Havt- 
Parleur. Getle compression des filtres 
permet d'avoir une correction plus sub- 
tile dans le grave, là où les accidents de 
courbe de réponse sont tes plus nom¬ 
breux, 

La seconde courbe mon ire la varia¬ 
tion de la forme de la courbe de ré¬ 
ponse lorsque Ton fait varier la position 
du « püieniiomètre » On constate 
qu'avec une faible efficacité de correc¬ 
tion, ïa courbe reste relativement 
étroite. Le traitement rr’affiigers donc 
qu # une partie localisée du spectre 
audio. 


Sur Je réseau de courbes C, nous 
avons pris tes trois courbes prépro- 
grammêes. 

Enfin. pour te réseau D, nous avons 
pris la courbe de rock, à laquelle nous 
avons ajouté le vocal, ei nous obtenons 
la somme des deux courbes, ce que 
vous constaterez facilement. (Le 
groupe rock peut avoir un chanteur I). 

Nous n'avons pas mesuré 1a distor¬ 
sion. Nous connaissons les circuits inté¬ 
grés utilisés (dans une version en boî¬ 
tier Single in Line), le bruit de tond est 
situé à un niveau très bas : - 94 dBm 
en mesure pondérée ; comme on peut 
avoir + 20 dBm en sortie, cela nous fait 
une dynamique maximale dé 
114,4 dB.„. 


Conclusions 


Enfin un correcteur graphique un 
peu original I! se double d’un analyseur 
automatique : plus de soucis â se faire 
A rheure où le CO propose une linéarité 



devient un handicap certain pour obte¬ 
nir une réponse homogène à tous les 
êièmenis dé te chaîne. Outre Lattre i 
visuel de son afficheur, de son panneau 
de commandes graphiques, te ÔÛ66 
sait aussi travailler, pour que te musi¬ 
que soil linéaire dans votre salon, et 
même votre voiture. Un « graphique » 
évolué, d'un prix justifié. 

Etienne LEMEftY 
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(XV/) PRATIQUE DE LA MESURE 


COMPTEURS 
ET FREQUENCEMETRES 


Nous avons vu, le mois dernier, que la précision 
d’un fréquencemètre était strictement liée à celle 
de sa base de temps 1 Nous avons montre qu’il 
devait y avoir corrélation entre le nombre des 
afficheurs et ladite précision 1 Faute de quoi les 
chiffres les moins significatifs de l’atlichage ne 
veulent plus rien dire ! 


C’est une condition rarement respectée dans les 
frequencemetres couramment proposés aux ama¬ 
teurs : l’affichage est presque toujours beaucoup 
plus généreux que ne le permet le quartz simple 
équipant ces appareils. Mais on n’attire pas les 
mouches... ! 

C'est un refrain bien connu H 



FIGURE 1 - La raison du comptage à t t près ! 


Quoi qu'il en soit, la précision du ré¬ 
sumât affiché par te fréquencemètre est 
gu plus égale à ce'ie de sa base de 
temps interne ! Mais un autre phéno¬ 
mène existe qui va encore détériorer la 
qualité de nos mesures ! 

Si Ton observe Taffichage numérique 
en général, et celui du fréquencemètre 
en particulier, en constate vite que le 
chiffre le moins significatif (celui de 
droite) n'est jamais fixe f Dans le meil¬ 
leur des cas (si d'autres causes de 
mauvais déclenchement des ouvertures 
de la porte n'existent pas !). ce chiffre 
bat constamment d'une unité ! Par 
exempte, i] marquera 5 puis 6. ou 2 
puis 3 P ou 0 puis 9... D'où cela pro¬ 
vient-il 7 La figure 1 donne réponse â 
celte question 

N ne faut pas oublier que le signal 
dont on mesure la fréquence, d'une 
part, ©t les signaux internes de ta base 
de temps, d'au ire part, sont totalement 
indépendants et par consèqueni parfai¬ 
tement asynchrones l La fenêtre d'ou¬ 
verture de la porte de compiage du 
fréquencemèlre va donc se placer 
d h une manière quelconque, par rapport 
aux fronts du signal F* qu'il faut mesu¬ 
rer. Celte fenêire pourra donc être 
comme en a, ou comme en b. Il est 
clair, comme te montre la figure 1. que 


nous compterons cinq impulsions en a 
el six impulsions en b. L'affichage va 
donc alternativement marquer 5 el 6. 
avec jusie raison d'ailleurs, L'effel que 
nous venons de mettre en évidence se 
manifeste quel que soit l'ordre de gran¬ 
deur du résultat affiché. Toute valeur 
obtenue fesi donc à ± 1 dïgit près. 
Ainsi, Si nous mesurons une fréquence 
de 20 MHz avec B chiffres affichés, 
nous lirons 2 000 0000 ± 1, soit 

19 999 999 ou 20 000 000 OU 

20 000 001 selon le cas et . l'instant I 
L"erreur supplémentaire apportée dans 
ce cas esi de ± 1 pour 20 000 000 
soit, de ± 5 . Itr® Elle est à ajouter à 


l'erreur donnée par la base de temps 
du système, 

Dans se cas de la mesure des 
20 MHz, elle est très faible, voire négli¬ 
geable. Malheureusement, lorsque la 
fréquence diminue, ce point d'erreur 
prend une importance de plus en plus 
grande ■ Ainsi, si nous mesurons main¬ 
tenant une fréquence de 20 Hz, nous 
lirons soit 19 Hz h soit 20 Hz, soit 21 Hz. 
Dans ce cas, Terreur est de 1 pour 20 
soit de ± 5 %. Elle est donc devenue 
très importante. Il est évident qu'il fau¬ 
dra essayer d'améliorer cette mesure 
devenue franchement mauvaise Nous 
verrons cela plus loin... 
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De maniée générale, l'erreur de ± i 
digii que nous avions appelée, lors de 
la description du TFX1, erreur techno¬ 
logique, dépend essentiellement du 
nombre d'impulsions comptées pen¬ 
dant UNE ouverture de porte. Plus ce 
nombre est grand, plus Terreur techno¬ 
logique de ± 1 est relativement petite, 
Or, le nombre des impulsions comptées 
est proportionnel à ta fréquence du si¬ 
gnât et à la durée du comptage. On a la 
relation : 
n * F* x t 

avec F Xr la fréquence mesurée en Hz fc 
t la durée d'ouverture de porte en s. 

Ex. : Mesure de 20 MHz en 1 s 
n = 20 GOO 000 x 1 
« 20 000 000 imp. 

Mesure de 20 MHz en 1/100 s 
n * 20 000 000 x 1 /100 
^ 200 000 imp. 

Mesure de 20 Hz en 10 s 
n - 20 x 10 - 200 imp. 

Nous avons vu, d-dessus, que Ter¬ 
reur technologique était inversement 
proportionnelle à ce nombre, d'où : 

Et - 1/(F„ x t} x 100 en % 

Fx. : Mesure de 455 kHz en 1/10 s. 


Le tableau montre l'évolution des af¬ 
fichages de F et de T séton la fré¬ 
quence- Il est facile de constater que la 
(rentière se situe à 1 Û0Û Hz, dont la 
période est de 1/1 00Û s = 1 ms 

= 1 000 jis 

Envisageons un autre cas : fré¬ 
quence en Hz et période en 1/10 jis. 


d'une période, soit 0,05 s, sans tenir 
compte des servitudes de fonctionne¬ 
ment du périodemètre. 

La solution semble donc excellente. 
Voyons alors comment fonctionne un 
périodemètre. Voir figure 2. 

C'est tout simple l II suffit de permu¬ 
ter les arrivées F M et Br, au niveau de la 



Et = 1 / (45S 000 x 1 /10) x 100 % 

= 100/45 500 = 1/455 
=* 2.2 IG -3 % ou 0 r Q022 % 

Bien entendu, si F* devient petite, 
l'erreur augmente très fort, nous 
ravons déjà dit- Que taire alors ? 

Une solution simple et évidente : 
augmenter la durée du comptage t et, 
en même temps... la patience de ('ob¬ 
servateur f 

Ex. : Mesure de 20 Hz en 100 s. 

Ej = 1/(20 x 100) x 100 % 

- 1/20 % - 0 05 % 

Ce n’est pas terrible, mais 100 fois 
mieux tout de même que les 5 % évo¬ 
qués dans les lignes précédentes f (me¬ 
sure en 1 s). Evidemment, 100 secon¬ 
des font 1 mn et 40 s. C'est long, très 
long même ! Nous préférons ne pas en¬ 
visager la mesure en 1 000 s, soit 
16 mn 40 s f persuadés qu'il n'existe 
plus d'individus capables de patienter 
un bon quart d'heure pour obtenir le 
résultat d'une mesure. 

Il faut absolument trouver une autre 
solution ! Elle existe : c'est celle du pé~ 
riodemêtre. 


Le périodemètre 

On connaît la relation qui lie fré¬ 
quence et période : 

T = 1/Fet F * 1/T 

Plus ta fréquence est petite, plus Sa 
période est grande. Voilé donc bien ta 
solution ! Au lieu de mesurer ta fré¬ 
quence des signaux lents, mesurons 
leur période, avec une unité choisie de 
manière à avoir un nombre Suffisant de 
chiffres au résultat. La calculatrice per¬ 
met ensuite de déterminer la fréquence, 
en prenant l'inversa de la valeur trou¬ 
vée 

Ainsi, si nous mesurons la période de 
nos 20 Hz, en utilisant la microse¬ 
conde, nous trouverons T = 1/20 
■ 0,05 s = 50 000 *iS. 

La lameuse erreur technologique 
n'est plus alors de 1/20, mais de 
i/50 000 soit de 0,002 % au lieu de 
5 % [ce qui est mieux que dans le cas 
de la mesure de Ifèquance en 100 s). 
La mesure de période dure le temps... 


porte. C'est le signal mesuré qui ouvre 
cette porte et permet te passage des 
impulsions de 1 **s [par exemple,) dé¬ 
nombrées par le compteur. Le résultat 
affiché est la valeur de ta période en 

microsecondes. Oui, mais. pas dans 

le cas de la figure 2 ! En effet, la porta 
est du type NA ND. Elle est passante si 
e* est à 1, donc pas pendant la période 
de F m , mais seulement pendant I 1 alter¬ 
nance positive. Nous pourrions Imagi¬ 
ner de multiplier te résultat par 2 pour 
trouver la bonne vaFeur. Ce ne serait 
exact que dans les cas exceptionnels 
où le rapport cyclique du signal est 
exactement de 1 et faux dans tous tes 
autres J Alors modifions te schéma de 
la figure 2 selon celui de la figure 3. 

Nous constatons que te signal F*, 
après sa mise en forme, ne déclenche 
plus la porte, mais un basculeur chan¬ 
geant d'état sur tes fronts montants de 
F m . Le diagramme des signaux parle de 
lui-même et montre que. cette fois, la 
porte est bien ouverte pendant une 
exacte .période, ce qui donne évidem¬ 
ment un résultat correct, en ^s, au ni¬ 
veau des afficheurs. 

Le périodemètre comporte nécessai¬ 
rement tes mêmes circuits de fonctions 
que le fréquencemètre, â savoir la fonc¬ 
tion transfert assurant la mise en mé- 
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FfGüfîE 3. - Pénodeniélre revu ei corrigé , 


moire du résulta! 1 précédent pendant la 
mesure Suivante et la fonction RÀZ re¬ 
mettant les compteurs à Û, â chaque 
nouvelle mesure. Les deux signaux TR 
et RAZ se placent dans l'état bas du 
signal d'ouverture de porte. Voir fi¬ 
gure 3. 

On notera d 1 ailleurs qu'entre le fré¬ 
quencemètre et te périodemètre, il y a 
peu de différence ! Én fait, une simple 
commutation, si l'appareil mixte est 
bien étudié, li nous paraît donc assez 
stupide de réaliser un fréquencemètre 
seul ! Cela se fait pourtant couram¬ 
ment, notamment au niveau des appa¬ 
reils proposés aux amateurs ! Ce fait 
provient sans doute d'une certaine 
ignorance des utilisateurs qui n'exigent 
pas la seconde fonction pour ces appa¬ 
reils. 

Petite confidence... L'anomalie de la 
figure 2 lut volontaire ! Elle montre que 
la mesure de durée d'une alïernance 
est facile La fonction illustrée en fi¬ 
gure 2 est celle de fimpuiSJOmètre Ce 
dernier mesure en effet la durée d'un 
état haut (ou bas) cfun signal, li mesure 
donc bien une alternance l 

De lâ â combiner en un seul les trois 
appareils évoqués, Il n'Y a qu'un pas 
que nous avons franchi, il y a quelques 
années, avec le TFX1 décrit dans les 


colonnes de cette revue. Si vous êtes 
intéressé par les technologies évoquées 
dans ces lignes, la description et 
rétude théorique de cet appareil consti¬ 
tuent un document de base intéressant 
Vous pourrez vous y reporter avec bé¬ 
néfice, intellectuellement pariant l Si 
vous ne trouvez plus les numéros 1392 
et suivants, demander des photocopies 
à la revue (ou à fauteur), 

Mais revenons à nos considérations. 
Pour les signaux rapides, nous mesu¬ 
rons la fréquence. Pour les signaux 
lents, nous mesurons la période. Par¬ 
fait ! Mais quelle est la frontière sépa¬ 
rant une situa lion de l'autre ? 

La rupture dépend â la fois de F* et 
du temps de comptage. Postulons, par 
exemple, une mesure en 1 s pour F et 
un comptage en microsecondes pour 
T. La iïmire des mesures intervient au 
moment où le résultat affiché pour F est 
égal à celui affiché pour T. 


La frontière se situe cette fois à quel- 
qu e 3 16 2 Hz I (3 162 

/ 10 000 000). Chaque situation est 
donc un cas d'espèce fi faut tenir 
compte de l'unité utilisée pour la pé¬ 
riode e( du temps de mesure de la fré¬ 
quence. La formule générale utilisable 
est : 

F - V iTuTT 

avec u, l'unité: de mesure de période, 
rapportée â la s, el L la durée du comp¬ 
tage de fréquence en s. 

Ex. ; voir ci-dessus. u en 1/l0^s soit 
en te r 7 set t en s 

F = fîTÜP X 1 =. 3 162 Hz 

NB. La formule ci-dessus est théori¬ 
que. Elle ne tient pas compte des 
considérations développées ci-après. 

L'usage d'un pêriodemèlm peut dé¬ 
cevoir son utilisateur Tel signal dont ia 
fréquence est apparemment d'une très 
belle stabilité, montre une période net¬ 
tement moins précise ! De fait, la me¬ 
sure de la période n'est jamais aussi 
safisfaisante que celle de la fréquence. 
Les causes de cet état sont diverses. 

Tout d'abord, allons à rorigine des 
choses. La période est la durée oscilla¬ 
tion du signal. Cette durée dépend de 
l'état instantané de l'oscillateur, li se 
produit des modifications instantanées 
des paramétres : variation de capacités 
parasites, variation de tension d'ali¬ 
mentation, variation de température... 
Toutes ces micro variât ions déterminent 
une incertitude sur la durée exacte de 
te période, en plus ou en moins, selon 
l'instant. Dans 1e cas d'un oscillateur à 
relaxation, par exemple, le bascule¬ 
ment d'une alternance A f autre est gé¬ 
néralement provoqué par le franchisse¬ 
ment d'un seuil de tension (charge d'un 
condensateur). Ce seuil peut se dépla¬ 
cer très légèrement d'un cycle â l'au¬ 
tre f En d'autres termes, il existe sur la 
période de tout signal un * jilter i ou 
* tremblemeni » inévitable. Au niveau 
d'un nombre important de périodes 
(cas de mesure d une fréquence), ce 
jitter s'estompe, par la loi des probabili¬ 
tés qui nous dit qull y aura autant de 
périodes trop longues que de périodes 
trop courtes, à condition d'en mesurer 
beaucoup 1 
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FIGURE 4. Trigger de mise en forme. 



FIGURE 5. - Mesure de la période moyenne. 


Il est ainsi inévitable que la fréquence 
soi! une donnée plus solide que la 
durée d’une seule période. Au niveau 
du périodemètre. ie phénomène est en¬ 
core aggravé : en eflet. \e signal mesuré 
est rarement rectangulaire, il est sinu¬ 
soïdal ou triangulaire ou quelconque ! 
Une mise en forme s'impose ! On ta il 
donc appel à un frigger de Schmitt â 
seuils de basculement (voir fîg 4). Cha¬ 
que seuil r le seuil haul S h et le seuil bas 
S & est affecté d'une inévitable incerti¬ 
tude instantanée qui s'ajoute à celle du 
signal lui-même, donnant finalement un 
signal d'ouverture de porte dont le jirter 
est la somme de tous les jîtters élémen¬ 
taires que nous venons de mettre en 
évidence. D'où une fluctuation notable 
des durées d'ouverture de porte ei en 
conséquence des lectures relativement 
instables. En toul cas, moins stables 
que lors de la mesure de fréquence. 

Il faul au$$i évoquer le * bruit » qui 
accompagne un signal quel qu’il soil ! 
Ce bruit étant évidemment d impor¬ 
tance variable avec la qualité du signal, 
son niveau et I 1 environnement. On es- 


ERREUR 



FiGURE 6 - Abaque donnent /erreur selon ta mesure de F ou T. 
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Tune que le bruit apporta une impréci¬ 
sion de ± 3 % s'il correspond à un 
rapport signal/bruit de 20 dB, de 
± 0,3 % pour un rapport sîgnal/bruit 
de 40 dB et de ± 0,03 % pour 60 dB ! 


Mesure 
de période 
moyenne 

Les erreurs sur fa mesure de période 
que nous venons Révoquer peuvent 
être réduites par une mesure cumula¬ 
tive de plusieurs périodes successives, 
avec division à l'affichage, pour retrou¬ 
ver le résultat correct. 

Ainsi, si nous mesurons la durée de 
100 périodes consécutives, nous obte¬ 
nons le bon résultat en divisant par 
100. ce qui ne nécessite que le dépla¬ 
cement du point décimal à l’alfichage, 
Dans ces conditions, les diverses 
causes d’erreurs ci-dessus {jiîter â la 
a labrlcation » du signal, jitter à la mise 
en forme, influence du bruit,..) seront 
réduites dans un rappon de 100. 

Le TFX3. que nous avons plus ré- 
cemmenl décril dans cette revue, peut 
ainsi mesurer 1 période seule ou 10. 
100. tOÛü périodes consêcuiives. La 
figure 6 montre que pour obtenir ce 
résultat, il suffit d’intercaler, entre le 
bascuïeur de la ligure 3 et la porte, un 
diviseur par 10, 100 ou 1000 

L’erreur globale du périodemètre est 
alors donnée par la relation ; 

Ep = ± Ebi ± Eth^ ± 1 digit 


dans laquelle : 

E^est l’erreur i oie le 
Esr l H erreur sur la base de temps 
Etr Ja somme des erreurs dues aux jH- 
ters et au bruit sur le signai. Cet le er¬ 
reur esi divisée par nombre de pério¬ 
des cumulées. 

Enfin, l’erreur lechnologique de ± 1. 

Dans les mêmes conditions, l’erreur 
globale sur la fréquence est : 

Ef ■= ± Eet ± 1 digit. 

Seules interviennent Terreur sur la 
base de temps el l’erreur technologi¬ 
que. 

La figure 6 peut nous servir de 
conclusion pour les diverses considéra¬ 
tions ci-dessus. On y trouve un dia¬ 
gramme des erreurs données par fré¬ 
quencemètre et périodemèSre, selon la 
fréquence du signal, la durée de la me¬ 
sure de fréquence ou le nombre de pé¬ 
riodes cumulées. Le graphique est basé 
arbitrairement sur une précision de la 
base de temps un peu meilleure que 
± 3.10" 7 , et une erreur Etr maximale 
de ± 0,3 % par période. Cela corres¬ 
pond à un appareil de bonne qualité 
courante ! 

Les courbes de fréquences monlrenl 
que l’erreur est maximale pour les fré¬ 
quences basses el qu'elle diminue au 
fur el à mesure que l'erreur technologi¬ 
que devient négligeable par rapport au 
nombre mesuré. Pour les fréquences 
tes plus élevées, Terreur ne peut des¬ 
cendre en dessous de ± Ebi. 


Remarquer aussi que plus le temps 
de mesure est long et plus Terreur est 
faible. 

Observons maïntenani les courbes 
d’erreur du périodemètre. Pour les fré¬ 
quences basses, l’erreur esi minimale. 
Elle esi égale â Etr /N (ici Bm esi de 
± 0,3 % pour l période). Lorsque la 
fréquence s’élève. Terreur, tout d'abord 
constante, commence â augmenter. 
Terreur technologique devenant de plus 
en plus importante a mesure que le 
résultat du compiage s'amenuise. 
Gomme pour la fréquence, en allon¬ 
geant le temps de mesure, c'est-à-dire 
en cumulant 10. 100... périodes, l'er¬ 
reur est divisée proportionnellement, 

Petile remarque : rappelons nous 
que te signal 20 Hz a une période de 
0,05 s. La mesure de 100 périodes de¬ 
mande donc 100 x 0,05 s, donc 5 s. 
La mesure de 1 Û0Û périodes deman¬ 
derait 50 s I Patience... Oh. pa¬ 
tience... ! 

Les courbes * fréquences » recou¬ 
pent les courbes * périodes ». Chaque 
point d'Intersection correspond é la fa¬ 
meuse frontière entre les deux types de 
mesures, évoqués dans les lignes pré¬ 
cédentes. Ainsi, par exemple, les mesu¬ 
res de 3a fréquence ou de la période 
d'un signal â 100 kHz donnent la même 
erreur de ± 1.10‘ & r en mesurant la fré¬ 
quence en Hz (t = t s) et iQOG pério¬ 
des cumulées. 

F. THOBOIS 
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REVEIL A DEUX 

Le radlo-réveïl RH-5577 de 
Continental Edison-Saba pré¬ 
sente la particularise de permet¬ 
tre deux réveils diriôferns. 

L "utilisateur peut en effet pro¬ 
grammer sur un petit clavier 
lype * ordinateur », per exem¬ 
pte: un réveil pour la semaine, 
el un réveil pour le week-end. 

Le HH-5575 propose deux 
gammes d K ondes, MF ei GO, un 



affichage numérique de l'heure 
par LED rouges. Il répète l'opé¬ 
ration toutes les neuf minutes, le 
réveil pouvant être effectué par 
la radio ou par une sonnerie La 
mémorisation de l'heure esl pré¬ 
servée par une plie 9 V en cas 
de coupure du secteur. 
Di*1ribut*ur : Surine lec SA. 
74, rue du SurmeNa 759BQ 
Paris Cedex 20. Té. : (1) 43,60 
02 42. 
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TELECOMMANDE 



Réalisation 


Nous allons vous proposer de tou! 
réaliser dans cet émetteur, même les 
manches de commande Vous aurez 
tout de même à acheter l'interrupteur 
et la pile 1 

Les manches (plan figures 6 â 10) 
sqnt conçus aulour de potentiomètres 
Radiohm de 100 000 11 dont on n'utilise 
qu'une partie de la course. Nous avons 
besoin d'une varia lion de résistance 
d'environ 12 à 15 kü que I on obtiendra 
avec une course d'environ ± 30°. Ces 
potentiomètres ont un axe lisse en ma¬ 
tière plastique et un diamètre de 
20 mm. 

Si vous ne trouvez pas ces potentio¬ 
mètres, vous pourrez taire appel à 
d'autres modèles, mais avec une adap¬ 
tai ion des cotes que nous indiquons ici 
et, éventuellement, un blocage du man¬ 
che sur l'axe. Le support du manche 
est une équerre façonnée dans une 
chute d 1 altuglas de 3 mm d'épaisseur. 


(Suite, voir n° 1721) 

de 24 mm de large et coupé plus long 
que nécessaire. Une fois le rectangle 
découpé,, on plie à chaud sur une 
llamme (petil chalumeau), en proté¬ 
geai par deux fiancs métalliques la 
zone siiuêe de pari et d'autre du lu fur 
pli. On peut ainsi assurer un pliage à 
angle droit assez précis et sur un petit 
rayon. La figure 10 montre le tour dé 
main expérimenté avec succès Lés 
cotes finales seront obtenues une lois 
le pli effectué M'hésitez pas à recom¬ 
mencer en cas d'insuccès. Lé trou de 
10 mm du potentiomètre s'usane avec 
un foret hélicoïdal à 3 pointes, la per¬ 
ceuse tournera lentement et on n'ap¬ 
puiera pas trop fort. On perce un trou 
de 1,5 mm que l'on taraude â 2 mm 
pour y mettre le pignon de réglage fin, 
on taille à la scie dans lé pignon une 
lente dans laquelle passera un mor¬ 
ceau de corde â piano de 10/10. 

La manette de commande est taillée 
dans de l'altuglas de 5 mm d'épaisseur, 
le ïrou du potentiomètre sera percé à 
6 mm de façon à ce qu'il entre à force 


sur l'axe du potentiomètre (lé plastique 
de l'axe offre une certaine souplesse et 
permei un réglage fin), Dans le cas d'un 
potentiomètre à axe métallique, on 
pourra, éventuellement, installer une vis 
de blocage sur le manche. 

Le rappel au centre est confié â deux 
ressorts (voir photo) formés dans de la 
corde à piano: ce n'est pas irès facile 
et on devra peut être s'y reprendre à 
plusieurs fois (notamment pour taire 
deux pièces symêiriques !). L'exkêmité 
du ressort s'ancre dans un trou dé 
1 mm pratiqué dans l'épaisseur de la 
matière, une tige filetée de 3 mm à une 
extrémité tournée en diabolo et une 
autre mobile, sur le manche, avec éga¬ 
lement une extrémité en diabolo assu¬ 
rant un centrage ferme grâce â une 
précontrainte des ressorts. 

Au montage final, les extrémités des 
ressorts sont ajustées pour éliminer le 
jeu. Le premier nous a donné du souci, 
pas Se second. Les ressorts sont fixés 
par dés colliers de * fil de 1er * permet- 
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FIGURE 5. - Synoptique interne du circuit intègre XR 2266. 
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FtGURE 6. - Montage d T un manche et principe du centrage 
par ressort. 


Ci-dessus, 
t'hïtêrieur de 
l'émetteur : les deux 
potentiomètres . ta pile 
recouverte d'un isolant et le 
circuit imprimé On voit ici les 
deux condensateurs de 
1 OÛO fiF branchés au circuit 
imprimé 

La photo de gauche. détail 
du manche, sa transparence 
permet de voir le système de 
retour au centre. 


tant de faire jouer les ressorts en barre 
de torsion. 

Si vous ne voulez pas vous embar¬ 
rasser de la réalisation d'un manche, 
vous en trouverez chez certains spé¬ 
cial isies. Vous aurez peut-être à chan¬ 
ger la potentiomètre, un modèle de 
SGQOft, valeur courante, ne conviant 
pas. Un potentiomètre de 220 kÆ que 
Ton trouve chez Lexrmnic. peut éven¬ 
tuellement être employé, en utilisant 
des résistances additionnelles en paral¬ 
lèle sur les sorties du potentiomètre. 

Les deux manches seront placés 
dans un coffret nous avons pris une 
vieille botte de diapositives Fuji oû tous 
les composants prennent place. 
Comme il n F y a pas de rayonnement 
RF. il n'est pas nécessaire d'utiliser de 
boîtier métallique. 

Le circuit imprimé esl représenté fi¬ 
gure il, l'Implantation des composants 
sur la figure 12. Mous avons tout de 
même miniaturisé la réalisation et im¬ 
planté des composants verticalement, 
les résistances sont des modèles quart 
de watt de petite tailte {on en trouve de 
diverses dimensions), les condensa¬ 
teurs de 10 nf sont au pas de 5 mm, SI 
cette miniaturisation relaiive ne vous 
tenre pas. vous pourrez toujours agran¬ 
dir le circuit imprimé sans modifier, évi- 
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F/GüRE 7. - Equerre des 
manches Aliugtass 3 mm 
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FiGURE W - Principe du 
pliage à chaud de FAftuglass : 
promener ia flamme le long de 
la zone à chauffer. 



FIGURE 8. - Manche de com¬ 
mande Alîugiass 5 mm. 


FIGURE 9. - Ressort de 
rappel. Corde à piano 
10/10*. Deux paires symé¬ 
triques. 


demmenL l'espacement des pattes des 
condensateurs, du transistor et du cir¬ 
cuit intégré. 

Notre émetteur dispose d'une «an¬ 
tenne». En lait, ce système rayonnant 
en vote son énergie infrarouge par son 
extrémité ; cette contigu rat ion. type a m 
tenne, sert à éviter de mettre tes doigts 


devant te capteur, tout simplement. On 
ta réalise à partir d'un tube d'aluminium 
de 4 ou 5 mm de diamètre à l'intérieur 
duquel on fait passer les fils des diodes. 
Ces deux composants sont câbiés en 
série et protégés par un morceau de 
gaine thermorétractable. Bien entendu, 
on respectera le sens de branchement 


des composants polarisés comme les 
diodes, les condensateurs, le transistor 
ou le circuit intégré. 

Les deux condensateurs de 
1 000 iiF ne peuvent prendre place sur 
notre circuit imprimé, on les place di¬ 
rectement dans te coffre! où on les col- 
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FIGURE T t. - Circuit imprimé de l'émetteur. 


FIGURE 12. - Disposition des 
composants sur te C. f. de Iémetteur 
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OSCILLOGRAMME A. - OscWograrmne montrant les ten¬ 
sions relevées sur les quatre sorties du circuit intégré de 

1 émetteur En haut, nous avons te signaI du multivibrateur 
astable ; au-dessous, .'e créneau du monostable de ia pre¬ 
mière voie puis celui de fa seconde voie et r tout en bas , les 
trois impulsions du monostable de SOrîte L'échelle horizon¬ 
tale est d r environ 2 ms par division (pour visualiser un peu 
pfus d'une période, nous ne sommes pas exactement à 

2 ms/d'msion. L 'échelle verticale est de 5 V/division. 


QSGILLQGRÂMME & - Gsaltogramme montrant fes ten¬ 
sions relevées en divers points du récepteur. En haut avec 
une échelle verticale d'un volt par division , les signaux d'en¬ 
trée du Circuit intégré XR 2266 La courbe du dessous, 
échelle verticale 0.2 V/ division est relevée sur te condensa¬ 
teur de synchro , c'est-à-dire sur la borne 2, te suivante sur fa 
borne 3, on voit ici te signal du monostable, avec une échelle 
verticale de 0,5 V/division. En bas, nous avons la sortie du 
Circuit d'étirement d'impulsion de l'asservissement de direc¬ 
tion. Gomme .nous sommes pratiquement au neutre, on ne 
distingue pratiquement nen. Avec une erreur plus importante, 
rampiitude de la dent de scie est supérieure. 


lera à l'aide d'une colle silicone ou d'un 
adhésif double face. 

Le câblage des potentiomètres de¬ 
mande des fils souples et assez lins, 
par exemple un cable plat et multiple. 

Pour relier tes condensateurs de 
1 000 jiF au circuit imprimé, on utilisera 
un câble de section suffisante (pas trop 
fin), Vous trouverez photo A des oscil- 
logrammes relevés sur L appareil, ils 
vous serviront de repères pour la mise 


au point ol la recherche de défauls de 
fonctionnement, on devra ajuster la po- 
sHtan relative des axes des potentiomè¬ 
tres si du manche 


Réception 

Le circuit imprimé du récepteur est 
représenté figure 13 h l'implantation fi¬ 
gure 14. 


La taille du circuit imprimé est déter¬ 
minée par celle du véhicule que nous 
avons équipé. Ce véhicule est un « Traf- 
fic » Renault « Texas Van * d'HeHer, une 
maquette dont les éléments s'emboî- 
Sent, ce qui permet un démontage et un 
remontage en cours de fabrication. Le 
récepteur prend place dans la partie 
surélevée du toit. 

Une fois terminé. Il est enfermé dans 
un blindage, découpé dans du fer blanc 



FIGURE 13. - Circuit imprimé du récepteur infrarouge. 


FIGURE 14. - Implantation des composants 
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de boite de conserve, de façon â le 
protéger des parasites externe$ h 
compte tenu de sa haute sensibilité. On 
s'arrangera pour que les composants 


PHOTO 3. - Le manche et 
son trim mécanique, on voit 
ici l'ergot dans ta fente du 
pignon. 


dépassent le moins possible du circuit 
imprimé, ce dernier pourra être réalisé 
sur un support de 0,8 mm d'épaisseur 
afin de gagner quelques précieux dixiè¬ 


mes. Il va de soi que le fer blanc devra 
être recouvert d'un isolant évitant un 
contact électrique entre le boîtier et le 
circuit. Les diodes sont câblées en pa¬ 
rallèle, nous les avons assemblées pour 
former les trois faces d'une pyramide. Il 
s'agit là d'un assemblage relativement 
délicat, on pourra s’aider de pâte â mo¬ 
deler pour maintenir les pièces en posi¬ 
tion pendant le soudage des sorties 
des diodes. 

La maquette choisie permet d'éviter 
que les diodes soient exposées â la 
lumière directe d'une lampe, la hauteur 
de l'assemblage des diodes devra ger¬ 
me! tre leur installation sous cet abri. 
On peut également utiliser une diode 
montée, surface sensible vers le haut, 
sans auvent cette fois, avec une moin¬ 
dre protection contre les rayonnements 
parasites. 

Nous avons relevé les tensions me¬ 
surées Sur la maquette afin de vous 
guider dans vos investigations. 


E.L. 


(A suivre) 


BLOCNOTtS 


MESUCORA-PHYSIQUE 88 


ACCORD THOMSON-OLIVETTI 
SUR LES MICROS 18 BITS 


Succès presque assuré pour 
l'exposition internationale Mesu- 
corarPhysique 85 qui s# tiendra 
du 2 au 6 décembre 1985 â 
Paris, Porte de Versailles. Le 
nombre des nouveaux expo¬ 
sante est en effel partïouHèfe- 
meni important, L'évolution ra¬ 
pide de domaines comme la 
mesure, te conlrôie, la régulation 
et les automatismes y esl pour 
beaucoup. De très nombreux 
appareils nouveaux seront pré* 
sentes. Les visiteurs seront cer¬ 
tainement Intéressés par les 
technologies nouvelles en dé¬ 
monsi ration ; l fc informatique ap¬ 
pliquée A l’industrie et aux labo¬ 
ratoires, les applications des 
fibres de verre et du laser, etc. 
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La présence du CEflN dé Ge¬ 
nève au Salon dé la Physique ns 
fora que renforcer Paîtrait de 
cette manifestation. 

Renseignements : 17. rue 
d’Uzés, 75002 Pâtis. Tél. : (1) 
42 3380.77 


CNN SUR INTELSAT 

La chaîne d'informations et 
de * news» Cable News Net¬ 
work américaine est retransmise 
depuis le 30 septembre par le 
satellite Intelsat V, Cette 
Chaîne, dirigée par lad Turner, 
est ta quatrième chaîne natio¬ 
nale américaine. 


Thomson et Acürn, filiale 
d'Olivetti, vont travailler ensem¬ 
ble sur un standard européen de 
micro-ordinateurs familiaux 
16 faite. Le contrat a ètè s*gnè le 
19 septembre entre MM. 
Gomez et Benedetti. présidents 
de Thomson et Olivetti Faîl inté¬ 
ressant. Microsoft est prêt à col¬ 
laborer â ce ■ standard » dans te 


ELEC 38 

La 3* exposition intematio- 
note fie l'équipement électrique. 
ELEC 85. se tiendra du 2 au 7 
décembre 1965 au Parc des ex¬ 
positions de la Porte de Versail¬ 
les â Paris. Elle sera ègalemem 
te support de la Convention Au- 


dûmaine du logiciel. Si tout va 
bien, les premières machines 
européennes 16 farte devraient 
apparaître en 1387 sur le mar¬ 
ché, Ce t standard i ne sera vè- 
fîlablemenî européen que si Phi¬ 
lips se Joint au projet. Mars le 
géant hollandais semble plutôt 
Intéressé par le MSX 16 bits ja¬ 
ponais. 


lomatkque Productique les 2, 3 
et 4 décembre 1985. Cette 
convention sera le carrefour de 
présentation de l'étal actuel de 
l'art des démarches d'inltlaïlsa- 
tton et de développement de 
l'automation dans les divers 
secteurs Indusfrletâ. 















CONSTRUISEZ 
VOTRE TRANSCEIVER 


Construire ton iraniceiver I Si, comme nous- 
mêmes, vous «tes un fanatique de le construc¬ 
tion, cet article va certainement voue intéresser. 
Le montait d f un transcrivez e bien des aspects 
passionnants, car il se trouve à la croisée de mul¬ 
tiples techniques diverses : utilisation d’amplifi¬ 
cateurs H.F., d'oscillateurs de toutes sortes 
(quarts, synthétisés...), de mélangeurs. 


Il permet de nombreuses expérimentations de cir¬ 
cuits personnels et toutes les adaptations. 
Jusqu'au e look n final, laissant toute liberté au 
réalisateur de faire de son transceiver un appareil 
è caractère professionnel dans un rack à poignée 
ou d'utiliser les très nombreux bottiers mainte¬ 
nant disponibles dans le commerce de détail. 


Nous avions depuis longtemps dans 
nos cartons un proue! de transceiver 
mobile rassemblant un certain nombre 
de Critères indispensables dimensions 
restreintes pour le transport en voiture 
isans pour autant devenir une vraie 
prouesse de construction pour Fagerv 
cemeni des divers composants sur le 
circuit imprimé). Affichage dîgil&l très 
lisible. Pas de 5 kHz, donc synthétiseur 
de fréquence performant. Grande sen¬ 
sibilité en réception et très laîbie sensi¬ 
bilité du PLI aux vibrations mécani¬ 
ques: ce dernier point n'étant pas très 
évident au départ. 

Nous l'avons doté d’une puissance 
de 3W H. F. qui constitue une bonne 
base pour adjoindre ensuite un booster 
de l'ordre de 30 W avec un MRF 238 
par exempté- 

Voici donc les éléments de départ qui 
ont donné naissance à deux prototypes 
que nous utilisons depuis un an el 
demi. 

Nous ne reprendrons pas par Fe dé¬ 
tail la théorie du double changement de 


fréquence ou celle de Fa synthèse de 
fréquence avec prèdi viseur programma¬ 
ble ; toutes choses que l'on auca intérêt 
à creuser par ailleurs ; mais nous avons 
essayé d'être le plus pratique possible 
et té plus clair sur la phibsophté de la 
conslruction. par de nombreux Organi¬ 
grammes el scFiémas, afin que le réali¬ 
sa leur potentieF puisse « facilement 
voir * tés fonctionnements d^semble 
et de détails. 

Disons qu'une ïefté réalisation est re¬ 
lativement aisée pour un radio-amateur 
ayant déjà à son aclit pFusieurs réalisa¬ 
tions personnelles du genre fréquence¬ 
mètre, récepteur à circuit intégré.. Ne 
partez pas cependant à ^aventure si 
vous n'avez jamais bobiné une self ni 
soudé cinq transistors d'affiFée. 

Il faut que vous puissiez disposer par 
ailleurs d'un minimum d'outils de mise 
au poinl ; voFtmètre, fréquencemètre 
200 MHz t et un oscilloscope 1Û MHz, 

Avec un peu de méthode et les 
divers renseignements que nous vous 
fournirons pour chaque partie de la réa¬ 


lisation, la mise au point sera simplifiée. 
Nous vous demandons de ne pas pro¬ 
céder par approximation sur la valeur 
des divers composants et de vous en 
tenir aux éléments précis préconisés. 
Les circuits intégrés utilisés sont cou¬ 
rants, ainsi que tous les composants 
passifs. Ils se trouvent chez les trois ou 
quatre revendeurs que nous vous indi¬ 
quons en annexe, si voire distributeur 
habituel ne peut vous les obtenir. 


t. Constitution 
globale 

L'ensemble du transceiver mobile 
tient sur deux circuits imprimés de taïHe 
identique (13 x 14 cm J disposés en 
sandwich, L'un comporte l'affichage di¬ 
gital à six afficheurs et le synthétiseur 
de Fréquence, Tautre la partie réception 
à double changement de fréquence, 
l'émetteur, le prêampli micro et té sys¬ 
tème de commutation émission / récep¬ 
tion. 
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Sa petite taille le situe au gabarit 
d'un autoradio ; un blindage, constitué 
par une feuille d'êpoxy double face 
vient isoler électriquement les deux pla¬ 
tines. Les quelques raccordements 
H. F. s'effectueront avec du petit câble 
coaxial 3 mm. KX3. 


IL L’émetteur 


C'est certainement, au regard du 
schéma <fig. 1), le plus facile. II est Im¬ 
planté sur la même carte imprimée que 
le récepteur afin de limiter au maximum 
les risques d'interaction H.F. En effet 
les deux sections ne sont jamais en 
fonctionnement simultané, ce qui n’au¬ 
rait pas été le cas si l'on avait implanté 
côte à côte synthétiseur et émetteur. 
Evident, direz-vous„ Pas tant que cela 
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au regard de certaines réalisations aux 
blindages monstrueux pour carence de 
disposition sur la planche â dessin 3 

Voyons !e plan de fréquence : notre 
récepteur possède une moyenne fré¬ 
quence à 10.7 MHz. U oscillateur Focal 
synthétisé travaille donc en infradyne 
sur 133,3 MHz pour recevoir le bas de 
bande 144 MHz. 

Pour émettre sur cette Fréquence, il 
suffira donc d'ajouter une fréquence 
quartz de 10.7 MHz, égale à la valeur 
de la MF. Nous verrons plus loin que le 
schéma sa complique un peu avec le 
trafic via relais. 

Nous avons effectué le mélange dans 
un excellent mixer, que nous utilisons 
en sortie équilibrée avec alimentation 
au centre de la self U Un peu plus 
délicate è réaliser mécaniquement {?}, 
la solution â prise médiane procure la 


meilleure rêjection possible des fré¬ 
quences parasites. Le réglage de Ciû 
nécessite impérativement un tournevis 
H F faolè. Un amplificateur à FET dou¬ 
ble porte (3N2Û4) donne 15 à 13 dB 
supplémentaires au signal de sortie et 
contribue fortement à la pureié harmo¬ 
nique du signal de sortie sur 144 MHz. 
Fn pratique, la largeur de bande de 
2 MHz est acquise avec un réglage des 
divers CV sur le milieu de bande : 
145 MHz. sans perte de puissance no¬ 
table aux extrémités. 

Un 2N3SÔ6 ou 2 N4427 avec radia¬ 
teur. ainsi qu F un VF2/12 au final por¬ 
tent le signa l à environ 3 W H F, puis¬ 
sance suffisante pour des Q$Q 
confortables en mobile ou en fixe. 

Afin de pouvoir trafiquer en VH F mo¬ 
dulation de fréquence, il n'est pas pos¬ 
sible de faire l'économie du shift 


























































































FIGURE 2-1 - Chaîne d'émission. 


500 khz, Deux solutions étaient possi¬ 
bles : effectuer le glissement de 
500 kHz sur le synthétiseur lui-même, 
par exemple avec un additionneur bi¬ 
naire type 74GS3 ou similaire - mais 
c'était compliquer l'implantation de 
notre carte, que nous désirions garder 
relèvement simple - ou. deuxième so¬ 
lution : commuter un quartz travaillant 
sur 10,1 M Hz (au lieu de 10,7 MHz) en 
position * Relais ». C'est ce que nous 
avons lait par le jeu de deux diodes 
1N;414S alimentées par le + 12 V émis¬ 
ion selon la position d'un inverseur 
Ifjg 2-1 ). Une troisième diode accorde 
La sur 10,1 MHz par la mise en circuit 
d'une capacité de 47 pF en position 
Shift 600 kHz, 

L'étage de puissance final utilise un 
VP 2/12 ou un TP 1045. Le second est 
plus onéreux, mais fonctionne encore 
très bien sur 432 MHz avec un gain 
minimum de 10 dB â cette fréquence 
(marque TRW). 

Les capacités d'accord sont des 
condensateurs ajustables i plastique » 
de 6/10 pF. Le circuit imprimé laisse 
d J ai Heurs place à des composants plus 
grands du type Arco. Ces deux iransis- 
tors ne disposent pas de vis de fixation 
pour le relrûjdissement ; l'échange de 
chaleur est effectué par plaquage sur 
une su H ace métallique rayonnante. 
Mous avons oplê pour un boîtier dé 
transistor de puissance TÔ 3 fixé sur te 
dessus du transistor VH F et servant de 
dissipateur. Relier ensuite l'ensemble 
mécaniquement sur le châssis du trans- 
ceiver. 

Côté relais de commutation, pour la 
HF ainsi que le +■ 12 V. nous utilisons 
des RS 12 de marque Mational. D'au¬ 
tres types pourraient sûrement conve¬ 
nir, mais au détriment de T implantation 
préconisée. 

Réglage* 

Us ne peuvent commencer pour 
cette section que lorsqu'on aura effec¬ 
tué la mise au point du synthétiseur 
alimentant le SÛ42P en broche 7, 

Le 133,3 MHz vient par un petit 
câble coaxial (180 lî, point commun 
synthé-mélangeur réception!, 

Vérifier à l'oscilloscope la présence 
du 10,7 MHz, par exemple sur la bro¬ 
che 11 du S042P. Mettre Ri ou Rj au 
+ 12 V émission selon te quartz choisi. 

Ajuster Ciû en couplant un fréquen¬ 
cemètre à L?, Fréquence 144 MHz. 
Ajuster de même Cia. Ci& pour le maxi¬ 
mum de HF à cette Irèquence. 


Une charge fictive de 50 iï en sortie 
danienne, ajuster Cas. pour le 
maximum de HF. Revenir sur les régla¬ 
ges de foule la chaîne pour fignoler. 
Passer éventuellement sur 145 MHz 
pour parfaire les réglages. 

En commutant les deux quartz, le 
niveau H F ne doit quasiment pas chan¬ 
ger Retoucher éventuellement Lg. 

L'ahmentation du transceiver peut 
aller jusqu'à 14 V sans problèmes. 

Mettre impérativement un radiateur 
sur 1e 2M3866. Le 9042P est sans sup¬ 
port. 


Le récepteur 


Afin d'obtenir d'excellentes perfor¬ 
mances du point de vue sensibilité, 
mais également sur le plan de la trans- 
modulaiion, nous avons adopté un dou¬ 
ble changement de fréquence avec 
deux filtres : l'un sur 10,7 MHz, l'autre 
sur 455 kHz. 

Le cœur du récepteur est un 
MC3357P de Motorola qui est utilisé 
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FtGURE 2-2 - Ptaîine émission/ 
réception, vue de dessus. 


sur la grosse majorité des petits portâ¬ 
tes radio-amateurs japonais {FT208R 
Multi 75ÛË,..) ainsi que dans Se do¬ 
maine CB. A noter un excellent récep¬ 
teur de radiocommande développé par 
M. Thobois. 

Mais procédons par étapes : 
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a) Etage VH F 

Le préamplificateur indispensable 
est un FET à double porte à pattes 
strip-line. type BF981. Le facteur de 
bruit est excellent, ainsi que le gain 
( 18 dB>. Le fonctionnement est immé- 
dial, pourvu que Ton prenne tes pré¬ 


cautions de blindage et de découplage 
indispensables, empêchant ramplifica- 
teur de devenir un oscillateur, Pour 
cela, une perle ferrite est enfilée dans la 
broche drain, une capacité * chip t dé¬ 
couple Gff sur ta broche même du tran¬ 
sistor à effet de champ Cette dernière 
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F(GUR£ 2-3. - Platine émission/ 
réception, vue de dessous. 


peut Être remplacé? par une capacité 
céramique soudée â ras Une cloison en 
cuivre vient séparer efficacement 
l'étage d'entrée L/C de U/C avec ïe 
même soin que lorsque vous réalisez un 
préamplificateur d'antenne séparé. 


Le changement de fréquence s'ef- 
lectue dans un 40Ô41 ou 3N2Ü4, le 
133 MHz venant de la platine synthéti¬ 
seur de fréquence N parvient en G? par 
une capacité de 100 pR Nous trouvons 
une self accordée sur 10,7 MHz. amor¬ 
ti 1721 - b#* 198» - Pfiÿ# i 73 







































































fie par une résistance de 6SQ ü, 
b } Fréquence intermediaire 

Afin d'obtenir une sélectivité suffi¬ 
sante en trafic, il est absolument indis¬ 
pensable d‘utiliser des filtres Par le jeu 
d'un double filtrage sur 10,7MHz et 
455 kHz, il nous est possible d'obtenir 
d 1 excellentes caractéristiques de tenue 
par rapport au canal adjacent avec des 


filtres céramiques Telalivemeni écono¬ 
miques et de faible encombremeni. 

F t pourra être un filtre â quartz 
HC1SU. 10 ( 7 MHz (Dahms, à Stras¬ 
bourg), ou bien un Mura la SFE 10,7 
céramique. Suit un premier èlage am¬ 
plificateur constiluê par un 40641/ 
3N204 , La sortie s'effectue sur l F enrou¬ 
lement Secondaire du transformateur 


Ls et entre en broche Î6 sur le circuit 
complexe MG3357P. 

Le MC3357P 

C'est un circuit intégré 16 broches, 
sous boîtier plastique, comptenant è lui 
seul un oscillateur, un mélangeur, un 
filtre actif, une commande de squetch 
et quelques autres perfectionnements 
le désignant pour constituer un excel¬ 
lent module Fl pour récepteur FM à 
double conversion. \\ est caractérisé 
également par une faible gourmandise 
en courant puisqu’il ne consomme que 
3 mÀ sous 6 V. 

On consultera, en figure 4. le dia¬ 
gramme des divers organes le compo¬ 
sant. Le brochage est donné en fi¬ 
gure 5. 

Il est facile de remarquer que les or¬ 
ganes périphériques sont peu nom¬ 
breux sur fa partie oscillateur à quartz 
el Fl proprement dite Le second filtre 
céramique (F*} se place entre self 
455 kHz et brocha 5 du MC3357P. 

Nous verrons que le réglage de qua¬ 
lité de démodulation s'effectue en ajus¬ 
tant lente ment Je noyau de Lb, 
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FIGURE 5. - Brochage., vue de dessus. 


FIGURE 4 - Fonction du MG 3357 
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F(kHz) 

S. P. (kHz) min. 

(kHz) max. 

(dB) min. 

Att, (dB) max 

* (fl) 

CFU 45 SB 

455 ± 2 

± 15 

± 30 

27 

4 

1 500 

CFU 455 C 

455 ± 2 

± 12,5 

± 24 

27 

4 

1 500 

CFU 455 0 

455 ± 1.5 

± 10 

± 20 

27 

4 

1 500 

CFU 4551 

455 ± 1.5 

± 7,5 

± 15 

27 

5 

1 500 

CFU 455 F 

455 + 1,5 

± 6 

± 12,5 

27 

S 

2 000 

CFU 455 G 

455 ± 1 

± 4,5 

± 10 

25 

6 

2 000 

CFU 455 H 

455 ± 1 

± 3 

± 9 

25 

6 

2 000 

CFU455 HB 

455 

> 6 < 8 

± 9 

25 

6 

2 000 

CFU 455 1 

455 

± 2 

± 6 

25 

6 

2 000 


FIGURE 6 - Filtre CFU455E 



F (kHz) 

B. P. 

(kHz) ml rv 

(kHz) min, 

(kHz) max. 

F 0 ± 100 kHz 
(dB) max, 

(dB) min. 

Att. 

(dB) 

« (fl) 

CFK 455 B 

455 

+ 10 

± 15 

± 25 

80 

50 

4 

1 000 

CFK 455 C 

455 

± 9 

± 13 

± 23 

80 

50 

4 

1 OOO 

CFK 455 D 

455 

± 7 

± 10 

± 20 

80 

50 

4 

1 500 

CFK 455 E 

455 

± 5.5 

± 8 

± 16 

80 

50 

6 

1 500 

CFK 455 F 

455 

± 4,2 

± 6 

± 12 

80 

50 

6 

2 000 

CFK 455 G 

455 


± 4 

± 10 

80 

50 

6 

2 000 

CFK 455 H 

455 


± 3 

± 7.5 

80 

50 

7 

2 000 

CFK 455 H8 

455 


> 6 <9 

± 7,5 

80 

50 

7 

2 000 

CFK 455 1 

455 


± 2 

! ± 5 

80 

50 

8 

2 000 

CFK 455 J 

455 


± 1.5 i 

± 4,5 

> 70 

50 

8 

2 000 


FIGURE 7 Filtre CFK 4Ô5E 
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Brochage des composants, 


La commande de squeich. cite, ré¬ 
clame quelques composants supplé¬ 
mentaires, non intégrés sur la puce ; 
rési sta nces-eapacités esse n Nettement, 
ci procure un déclenchement très facile 
sur les signaux faibles. Le réglage est 
sorti sur la face avant du iransceiver : 
potentiomètre linéaire de 10 kD. 

L'ampli BF T A AS 11 vous permettra 
de sortir environ 1;5 W BF. If est com¬ 
muté par rintermédiaire de la broche 
« 5 » qu'il suffit de porter â un potentiel 
proche de la masse pour rendre le 
TAÀ6H complètement muet- Pour un 
excellent rendement B F en mob ile nous 
avons noté depuis longtemps qu'il suffi¬ 
sait de sortir un haul-parleur supplé¬ 
menta ire extérieur au transcerver et 
situé près du conducteur. Mettre alors 
le haul-parleur interne hors cl rouît, 

L'ensemble de la chaîne réception 
ainsi décrite est extrêmement sensible, 
comparé aux autres appareils de notre 
station : meilleure que 0,3 pour 
20 dB S + 0/0, Comme nous l’avons 



Mv3 


déjà indiqué, les réglages sont très sim¬ 
ples si les découplages et les blindages 
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qr" été êïablis correctement (étages H F 
-- Darïteuller). 

S' Ton possède un générateur HF 
'-C<ju»é en fréquence, cette procédure 
--= demandera que quefques minutes, 
s le cas contraire, régler la rècep>- 
ron sur un relais local assez puissant. 

lois le dégrossissage assuré, on 
^gnotera ensuite sur des stations faî¬ 
nes A aucun moment on ne doit cons- 
* 3 "e f d'accrochage particulier en eff éc¬ 
riant les réglages sur Gu C&, Cj. 

Tout étant correct par ailleurs, en 
camculier du point de vue accord en 
^c-jence de l'oscillateur local synthè¬ 
se le noyau de L@ sera ajusté au 
-eux de la qualité B F (elle doit être 
excellente !) 

Le squelch se régie par variation du 
seuil de polarisa lion : potentiomètre de 
H G kfl. Un 100 k£ï logarithmique pour le 
«plume. L’ensemble de la chaîne ré¬ 
ception est alimenté par le 12- 14 V 
continus, issu du relais de commutation 
omission-réception (RS 12 de National). 

Le Cl MC3357P est alimenté sous 
c V par F intermédiaire d’un petit régula¬ 
teur tripode 78L06. 

Quant à Fz, filtre céramique 455 kHz< 
selon les caractéristiques de réjecîiûn 
recherchées, on pourra opter pour le 
CFU455E (15 F environ) aux perfor¬ 
mances déjà intéressantes ffig, 5) 
r 7,5 kHz à 6 dB, ± 15 kHz à 40 dB ; 
ou mieux, le CFK 455 E ; ±5,5 kHz à 
3 dB, ± 8 kHz à 6 dB et ± ie kHz à 
70 dB (fïg. 7} f 

Comme dans tout l'ensemble du 
montage, les découplages seronl cons¬ 
titués par des condensateurs cérami¬ 
que de petite dimension. Pour les va- 
:eurs moyennes (= 1 pF), utiliser des 
Tantale goutte. Pour les fortes valeurs, 
des condensateurs électrof y tiques tu¬ 
bulaires à tension d’isolement = 16 V. 

Réalisation des selft L iT La, La 

Elles sont confectionnées en fil ar- 
genlé 6/10 de mm enroulé sur une 
queue de foret de 0 5 mm ; six spires. 
On écarte ensuite légèrement les spires 
afin d’avoir un espacement approxima¬ 
tif d’un 0 entre spires (valeur non criti¬ 
que}. La prise d’antenne de Li est ef¬ 
fectuée à une spire de la masse. 

Les deux perles ferrite des transis¬ 
tors à effet de champ sont enfilées sur 
la broche du grain sans autre artifice. 

(A suivre) 


Nomenclature des composants 


Récepteur 

1 MC3357P MolOrOlë 
1 TAA611 
1 BF981 

1 40841 ou 3 N 204 
1 3 N 204 

1 haut-par leur 4/8 Q 

1 régulateur 7BL06 

2 Fl 455 kHz, 10 x 10 
2 Fl 10.7 MHz, 10 x 10 

1 quariz 10.245 MHz 

2 perles ferrite 

1 filtre à quartz HC 18 U, 10,7 MHz 
5 Dahms ou un fi lire Murata SFE 10,7, 
céramique 

1 filtre céramique CFU 455 E Ou CFK 
455 E 

lj, b, La : 6 spires 0 5 mm, IN argenté 
6/10 mm prise à 1 sp. côté masse 


Ri t47kSÏ 
R? ; 56 klï 
Rj : 220 ïï 
R 4 : 100 fi 
R s : 10 kn 
R* : 100 kîî 
R 7 ; 100 kSî 
R$ : 680 kiî 
Rs : 100 k£î 
Rio; 2,2 kiî 
Ru : 47 kfi 
R f3 : 47 kiî 
Ri 3 : 330 k£1 
Ri* : 100 kll 
R i b ; 1, S Kîi 
Rib : 2,2 kiî 
Rit : 47 kîî 
Ria ; 47 kiî 
Ris : 82 kSî 
R ïo ; 1 ko 

Ri, ; 220 kfl 
R ? 2: 15 kiî 
Raa: 1,5 kfl 
R24 : 4,7 kn 
R ?s ; 10 kiî lin. 
Ras : fO kiî 
R*? : 10 kiî 
R28 ; 100 kfl log 
R?s ; 4,7 kn 
R» : 4,7 kn 
Rai t 100 kiî 
Ras ; 5.6 kiî 
R 33 : 470 Ü 
Ri, : 47 n 
Rte : 47 n 


Ct : 

3/30 pF 

C 2 : 

470 pF 

Cs : 

4.7 nF 

C 4 : 

4,7 nF 

Cb : 

0,1 nF 

C* : 

3/30 pF 

C T : 

3/30 pF 

Cb ; 

1 nF 

Cs : 

100 pF 

Cpo : 

10 nF 

C„; 

4.7 f«F 

Cis ; 

10 r>F 

Cia : 

10 nF 

Ci. 

0,1 m f 

Gis 

1 nF 

C 16 

1 M F 

C'f 

10 nF 

C,6 

0.1 mF 

CiB 

120 pF 

Cjo 

47 pF 

Cjt 

1 fiF 

Cjs 

0,1 MF 

C 23 

2.2 nF 

Cj 4 

10 pF 

Cjs 

0,1 nF 

Cjb 

4,7 P F 

C?7 

0.1 mF 

Ceb 

1 nF 

C 29 

1 nF 

C 30 

4.7 nF 

Cai 

: 10 nF 

Cas 

;i**F 

Caa 

: 1 aF 

Cm 

; 3,3 nF 

Cas 

; 3.3 nF 


G 36 ! 3,3 nF 

Gg? r 1,5 nF 

Cga - 22 nF 

Cg* : 22 jiF 

Ciû : 220 nF 

C 4 ,: 100 mF 

C*é : 22 nF 

Emetteur 


1 804IP Siemens 

1 2H918 


1 3N204 


1 2N3666 


1 VP2/12 ou TP1045 

1 quariz 10,1 MHz 

1 quariz 10,7 MHz 

1 Fl 10.7 MHz, 10 X 10 

3 diodes 1N4148 


2 selfs type VK20O 

2 relais RS 12 National 

Ri : 1,5 kiî 

Cb ; 100 pF 

R; ; 1,5 kiî 

C? : 1 nF 

Ra ; 1,5 kiî 

Cm : 3/30 pF 

Ri : 12kn 

C u : 1 nF 

R s : 560 îî 

C 12 : 3/30 pF 

Rs ; 18 kn 

Cia : 1 nF 

R? ; 100n 

Ci 4 ; 10 nF 

R a : 220 ï! 

Ci S : 3/30 pF 

Rs ; 220 n 

C is ; 1 nF 

R, o : 100 n 

C,? ; 18 pF 

R m : 47 kSî 

C is ' 1 nF 

R 12 : 222 fl 

C ps : 1 nF 

R,a : 100 12 

Cao ; 10 nF 

R l4 : 1,5 kiî 

Cai : 6/40 pF 

R,s : 47 î! 

Caa ; 0,1 tiF 

Rib ; 47 n 

Caa : 4.7 ^F 

R,? : 47 kfl 

C ià : 1 nF 

j C< 10 nF 

Cas ; 6/40 pF 

Cz ; 10 nF 

Cas : 6/40^F 

Ca : 220 pF 

Ca? : 

: C 4 : 3/10 pF 

Caa : 

Cs : 3/30 pF 

Cas t 

Ce ; 0,1 jiF 

C»: 

C? ; 0,1 nF 



L b : Fi 10.7 MHz, 10 x 10 

La ; fil 6/10 argenté, 5 spires 0 5 mm, 

prise au centre. 

L10 : îd 

L 1 , : 4 sp id Ls prise à 1 sp. du C.V, 
Lia, L u ; VK 200 

L,a; 10 spires fil émaillé. 5/10 mm, 
es 3 mm 

Lis : 2 Sp, fil argenté 6 / 10 , 0 5 mm 
Lis: 3 Spires, fil argenté 12/10, 
0 11 mm 


Michel LE V R EL 
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L’ELECTRONIQUE 
AUX EXAMENS 

- ÉNONCÉ - 


On réslise le montage représenté figure 1. 

Un circuit NM comportant une résistance 
R = 10 <î T une bobine d’inductance L et de résis¬ 
tance négligeable et un condensateur de capacité 
C est alimenté par un générateur produisant une 
tension alternative sinusoïdale Unm de tréquen* 
ce f. La valeur efficace de la tension appliquée au 
circuit est U = 10 V, 

On étudie le circuit avec un oscilloscope cathodi¬ 
que bicourbe. unm est envoyée sur la voie 1, la 
tension ubm aux bornes do la résistance est en¬ 
voyée sur la voie 2. Le balayage fonctionne et 
Técran présente l’aspect reproduit sur la figure 2. 
Sur les deux voies, l'échelle des abscisses est de 
2,5 . 1tr : s par centimètre, celle des ordonnées 
est de 5 V par centimètre. A l’instant t - 0, la 
tension Umh (t) est maximum sur le dessin. 

1 - Déterminer Is fréquence f de la tension appli¬ 
quée au circuit. Donner les expressions en fonc¬ 
tion du temps t, des tensions instantanées unm (t) 
et Udm (t). 

2 - Déterminer i 

* la valeur I de l'intensité efficace du courant i 
traversant le circuit ; 





* l'impédance Z du circuit ; 

# le déphasage entre l’intensité instantanée i du 
courant traversant le circuit et la tension instanta¬ 
née appliquée aux bornes du circuit. 

3 - C = 2 , 10“ 5 F. Montrer que les résultats de ta 
question 2 permettent de déterminer L (on pourra 
Utiliser l’approximation ir* - 10). 

(Baccalauréat Caen, juin 1982) 


SOLUTION 


QUESTION 1 

La période T d'une onde alternative sinusoïdale se définit 
comme le laps de temps séparant deux valeurs maximales 
successives ou encore comme ie double du laps de temps 
séparant une valeur maximale et une valeur minimale succes¬ 
sives de cette onde. 

Sur f écran de l'oscilloscope. la valeur de la distance d sépa¬ 
rant deux crêtes consécutives est de 4 cm. Gomme la vitesse 
de balayage est v = 2,5 . tCr 3 s/cm : 

T » 2 d - v 

et puisque, par définition ; 

t = 1/T 

f = 1/(2 d. v) 

P*g» 184 - Nov*mbr* 19BR - H* 1732 


Application numérique 

d - 4 cm ; v = 2 r 5 . IG -3 S/cm 

et f = 1 /(2.4 r 2,5. ICH*) - 1/(2 . 10"*) = 50 - 50 Hz 

Si nous prenons comme origine des temps l'instant où les 
courbes représentatives apparaissent sur l'écran (fig. 2), 

Unm = Un» Sin 2 t f I = Unm Sin ont 

Ubu = Uèm . Sin 2 ir f (t - 01 = Ubm sin (t — $} 

avec 4i? - 2 TT f, 

Unm. ampfilude de Un^„ peut se déduire : 

* soit â partir de la relation Unm = U y ,_ 5, ce qui conduit â ; 
Unm = 10. 1.414 & 14J4 V ; 

• soit graphiquement, à partir de la mesure de r amplitude, 
compte tenu du fait que la sensibilité de la déviation verticale 
est de 5 V/cm. 
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Gomme la déviation verticale maximale es! de sensiblement 
2.8 cm, U«u = 2 r 8 . 5 =* 14 V, la différence entre les deux 

valeurs obtenues provenant du fait que la seconde méthode 
est moins précise que 3a première. 

Ubm ne peut se déterminer que graphiquement. L'amplitude 
sur Fécran étant de 2 cm pour une sensibilité de 5 V7cm : 

Ubm « 2.5= 10 V 

Deux crêtes de même sens (maximums) et les plus proches 
l'une de l'autre ~ l'une pour Unm. l'autre pour u§&i - étant 
distantes de 1 cm, cela correspond â un retard temporel de 
2,5 . 10 -3 s de u&m sur u NMl donc fl - 2;5, 1 Cr 3 s. 

D’où V ex pression des tensions instantanées : 

Uhm = U VTsIn 2* f t =* 14,14 sin 10Q x t 
u bu = 10sin 2 T f (t- &) * tC ssn t [1001 — 0.25) 

On peut remarquer que B cm représentant une période, donc 
un déphasage de 2 ir, Ugu est déphasé en retard de ^ = t/ 4 
sur u eu ; ce qui permet d'écrire : 

ubm - l€sin (iQOirl- {1) 


QUESTION 2 

La tension aux bornes de R es! égale à : 

Ubm = u& - um = Ri 

d'où : 

Ubm 
* R 


(2) 


- “■ sin r ( 1QO t 0,25) = sin t [100 t —0.25) 

L’amplitude de i est donc de 1 ampère et sa valeur efficace I 
telle que ! » 1 //7 = 0J07 A. 


uwu - Z A 


soit 2 = 


Unm 


ou. d'après (2) ■ Z ■ ——-R 
ubm 

et | Z | module de Z : 

|Z| - nwj B - -«-«.«o 

i et uem sont en phase puisque R est une résistance pore. Or 
nous avons vu que, d’après (IJ, ue M était déphasé en retard 
de w f 4 par rapport â u 0w : en conséquence, i est également 
déphasé en retard de t/4 par rapport â ühm- 


QUESTION 3 


Léi*- 


Cw 


tg v? - 

Or ÿ? ^ t/4, d'où îg v? - t, et : 

R = L« - ^ 

Ce qui s’écrit encore : 

Wo 1 \ _ R 1 

Lm w \ + C «/ ~ 2rf + CfTPT} 

Appliotion numérkju* : 

f - 50 Hz ; R » 10 tl ; C - 2. ir 6 F ; = 10 
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Electronique Informatique 
Améliorez votre situation 
ou changez de profession! 


L’Ecole Centrale des Techniciens de l'Electron ique et 
de l'Informatique vous propose scs COURS A DIS’ 
TANCE avec devoirs corrigés et exercices pratiques en 
électronique. Les stages de regroupement ont lieu dans 
nos ateliers et laboratoires spécialisés ou dans notre salle 
d'informatique équipée d’un ordinateur IBM série 1. 


Que] que soit votre niveau d’instruction, préparation aux 
carrières suivantes : 

Llecifunique : 

* Dépanneur 

* Electronicien 

* Agent technique 

* Cadre technique 

* Spécialisations en automatismes, microprocesseurs, 
circuits intégrés... 

Informatique : 

■ Agent d'exploitation 

■ Programmeur responsable d'application 

» Socialisations -en Langage COBOL, langage FORTRAN 

* Micro-informatique.,, 


Toutes ces préparations peuvent être suivies à titre personnel ou 
dans le cadre de la loi du 36 juillet 1973 sur ta Formation Continue. 
(Votre employeur peut vous en faire bénéficier.) 



ECOLE CENTRALE DES ItC^CDlSD: L’ÉlECTHOWÛUi ET K LWflMATME 

Etablisse ment Privé d’Enseignement à Distance. 

12, me de la Lune, 75002 Paris. Tél, (1) 42,36,78.87 


£ 

+T 

C 

S 

■U 



Pour recevoir notre documentation gratuite 85 H PC. écrire 
QU téléphoner (envoi pour f étranger Contre mandat inter - 
national de FF 20). 

Nom_ _ __ 

Adresse_____ 
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LES ENCEINTES ACOUSTIQUES 

KEF EN KIT 


Les enceintes acoustiques KEF ont, grâce à teurs 
qualités incontestables, acquis une notoriété in¬ 
ternationale. Ce constructeur britannique fabri¬ 
que lui-même ses haut-parleurs et les propose à 
d'autres fabricants d'enceintes acoustiques, mais 
aussi aux amateurs pour lesquels il a réalisé six 
kits : trois enceintes A deux voies (CS 1, CS IA et 
CS 3) et trois enceintes A trois voies (CS 5, CS 7 
et CS 9}. 


Chaque modèle est. bien entendu, accompagné 
de sa notice de montage, haut-parleurs et filtres 
sont dés maintenant disponibles. Nous vous pré¬ 
sentons ici deux modèles choisis dans cette 
gamme. 

L'importation et la distribution en France des 
haut-p«rieura et des kits d’enceinte* acoustiques 
KEF sont assurées par la société Stratégie Infor- 
ma tique. 


L’enceinte 
acoustique 
KEF OS 1 


Celle enceinte acoustique de 
bibliothèque a pour base la cé¬ 
lébré KEF tOt. le plus pertt mo¬ 
dèle de la gamme KEF. C'est 
une enceinte close â deux voies, 
d'un volume de S litres seule¬ 
ment. 

File es! équipée d'un tweeter 
127 A et d'un hauf-parheur B 
110 B pour la reproduction des 
fréquences médium et al-guès. 

Caractéristiques 

techniques 

Puissance ; 50 W. 

Puissance minimum de ramplilï- 
cateur : 20 W. 

Réponse en fréquence ; 85 à 
30 000 Hz ( ± 3dB). 

SensibilFlé : Si dB/ 1 1 W /1 m. 
Impédance nominale : 0 il, 

Finies ; 8 110 B : SP 1057 ; T 
27 A ; SP 1032 

Les parois de l'enceinte sent 
constituées de panneaux en 
fibte de bois de 12 mm d’épais- 
seuf. 



L’enceinte 
acoustique 
KEF CS 9 


Cette enceinte a trois voies, 
de bes haute qualité, utilise le 
même fillre que ta célèbre KEF 
105/2 mais ici dans on coffret 
réel angulaire plus traditionnel, 
Elle est équipée d r un tweeter à 
dûm@ T 52 B r d'un haut-parleur 
de médium B110 8 eî d'un 
boomer B 300 B. 

Caractéristiques 

techniques 

Puissance : 200 W 
Puissance minimum de l'amplifi¬ 
cateur : 15 W. 

Réponse en trèquence - 38 à 
22 000 Hz ± 3 dB 
Sensibilité : SfidB/1 W/1 m. 
impédance nominale . & 0. 
Volume interne : 75 litres. 

Filtres - B 300 B : SP 1071 : B 
110 B SP 1057 ; T 52 B SP 
1072; ON 27 : SP 2034^5. 


Caractéristiques de* haut-parleur» 

MODELE 


T 27 A 

T33A 

T52B 

01390 

3 200 G 

B 300 B 

B 110B 

POIDS 

*9 

0.65 

0,55 

0.73 

3,65 

1.35 

3,75 

1,13 

IMPEDANCE 

NOMINALE 

lï 

6 

6 

8 

8 

5 

6 

6 

REPONSE 

EN FREQUENCE 

Hi 

; lOOOMQQQC 

3000A30 000 

a 000320COQ 

2011000 

25 A 3 500 

25 à 2000 

55 A 3 500 

DENSITE DE FLUX 
MAGNETIQUE 

Gauss 

12000 

1200C 

100GO 

3500 

11000 

10200 

11000 

SENSIBILITE 

dBn wnm 

» 


84 

96 



96 
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